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NOTICE HISTORIQUE 



SUR LA SOCI6t6 LIBRE d'^MULATION DU COMMERCE ET DE l'iNDUSTRIE 
DE LA SEINE-lNFtolEURE ^ 



La Society libred'^Imulation, fondeeen 1790, pourrait, 
avec quelque raison, faire remonter sonorigine en 1787, 
puisqu'elle ne fit que continuer le programme d*un corps 
nomm6 Bureau d' Encouragement, lequel avait et6 
cre6 k Rouen par TAssemblee provinciale de Normandie, 
pour encourager les progres de TAgriculture, du Com- 
merce et des manufactures. Toutefois, la Soci^tS libre 
<r Emulation de Rouen, bien que fondle en 1790, ne fut 
r^guli^rement constitute que le 21 Janvier 1792. 

Les travaux de la Societe furent immtdiatement 
apprecies par Tadministration qui lui permit, par une 
lettre du 13 avril 1792, de tenir ses stances au Palais 
des Consuls, dans la salle dite « du Tableau du Com- 
merce ». 

En 1792-1793, la Society correspondait k Paris avec la 
Society tconomique, la Societe des Inventions et Decou- 
vertes, la Socittt d'Histoire naturelle ; k Nantes, avec la 

1 Voir Notice sur la Soci^t^ par J. de la Qu^ri^re, coxDplet^e par 
MM. L. Gully etOougis, 1889; 
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Soci^te d'Agriculture et du Commerce ; et avec Londres, 
pour la gravure des mecaniques. 

Un decret du 8 aout 1793 declara dissoutes toutes les 
Academies et Societes savantes; la Soci6te d'Emulation 
ne crut pas devoir s'eflfacer completement pour obeir au 
dteret; elle profita de Thospitalite qui lui fut oflferte par 
plusieurs de ses membres pour continuer ses travaux. 

Le 6 noverabre 1800, elle se reconstitue officiellement, 
et, k partir de ce moment, elle tieiit ses seances dans le 
local qu'elle occupe encore actuellement, h6tel des 
Societes savantes (ancien hotel du premier President du 
Parlement de Normandie). 

La Societe comptait alors environ cent quarante 
membres. Elle s*agrandit le 29 decembre 1803 (an XII) 
par I'annexion d'une autre reunion, le < Lycee libre des 
Arts de Rouen », qui existait en Fan VII et comptait envi- 
ron cent membres residants et correspondants. 

Par decret du 28 avril 1851, elle a ete declaree d'uti- 
lit^ publique. 

Et le 21 fevrier 1855, elle fusionnait avec la Societe du 
Commerce et de Tlndustrie, fondee le 28 decembre 1796, 
et prenait le titre de Societe Hbre d'Emulation du 
Commerce et de V Industrie de La Seine-Inferieure. 

La Society a pour but Tencouragement et le perfection- 
nement des Sciences, des Lettres, des Arts, du Commerce 
et de rindustrie, ainsi que le developpement des interets 
moraux du pays. 

Ses moyens d'action consistent : 

Dans la publication de ses travaux; dans des concours 
annuels, des cours publics et gratuits, et dans la distri- 
bution de prix et de recompenses. 
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Dans sa seance publique annuelle, tenue le dimanche le 
plus rapproche du 6 juiu, en commemoration de la nais- 
sance du grand Corneille, la Societe decerne : 

P Des medailles d'encouragement en or, en argent et 
en bronze, aux personnes qui ont invent^, perfectionn^, 
importe ou propage dans le dipartement, une machine 
nouvelle, uu precede nouveau, un objet utile aux arts, 
aux sciences ou k Tindustrie ; 

2® Des medailles aux auteurs d'ouvrages utiles a 
rhumanite ; 

3® Des prix et mentions honorables aux ^l^ves de ses 
cours publics ; 

4° Des prix speciaux, aprfes coiicours, sur des sujets 
qu'elle a iridiques ; 

5° Des prix de haute moralite aux ouvriers et domes- 
tiques les plus meritants. (Prix Dumanoir, d'une valeur 
de 800 francs) ; 

&^ Des prix de haute moralite accord^s tons les deux 
ans par la Societe (prix Bouctot) ; 

7^ Un prix d'Etudes d'economie sociale (prix Gossier, 
d'une valeur de 700 fr. tous les trois ans) ; 

8** Le prix Lethuillier-Pinel aux chauffeurs diligents 
et les plus soigneux des moteurs qui leur sont confies ; 

9® Le prix de TExposition de 1884, d'une valeur de 
1 ,200 fr., fonde pour recompenser tous les cinq ans une 
oeuvre d'utilite publique. 

10** Un prix de haute moralite, alternativement k un 
domestique de maisoii ou d'agriculture, ou k un ou- 
vrier de Tun ou de Tautre sexe qui s'est le plus distingue 
par sa bonne conduite et par son devouement (prix 
Alfred Pimont, d'une valeur de 500 francs). 
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Enfin, en ex^ution de la volonte d'une genereuse tes- 
tatrice, M"* veuve Sporck, la SociAti sert une rente via- 
gfere de 2,000 fr., divisee en quatre parts de 500 fr. qui 
sont r^parties entre quatre anciens coraraerQants ou 
employes de la ville de Rouen, d'une honorabilit6 no- 
toire, mais qui, atteints par TadversitA, se trouvent 
sans moyens d'existence. 

EUe est appelee, en outre, k participer aux Congrfes de 
Caumont dont les assises devront etre tenues k Caen ou k 
Rouen alternativement tons les cinq ans, k partir de 1893. 
(Legs de Caumont). 

En 1859, la Society decida la creation d'un Musee. 
Ilpossedeaujourd'huiune interessante collection de des- 
sins, ^chantillons, machines et produits industriels et 
artistiques, laborieusement amass^e depuis 33 ans. Sou- 
cieuse d'etendre les services que le commerce et Findustrie 
modernes doivent attendre de ces institutions, la Societe, 
en 1896, a transform^ son Musee sur le modele de ceux 
qui prosperent a Tetranger. 

Ses moyens d'action consistent dans : 

1® La formation de collections d'echantillons des mar- 
chandises en faveur sur les divers marches du monde ; 

2^ La mise k la disposition du public des journaux et 
bulletins frangais et etrangers concernant le Commerce, 
ainsi que la Revue des Brevets cCinvention ; 

3* La publication d'un bulletin mensuel indiquant le 
mouvement du Mus6e et relatant toutes communications 
emanant des Minist^res du Commerce, des Colonies et 
de la Chambre de Commerce de Rouen et des Chambres 
de Commerce frangaises k Tetranger. 

Le service en est fait gratuitement k tons les mem- 
bres actifs de la Soci6t6. 
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4® L'entretien d'un service de renseignements portant 
sur toutes les indications necessaires aux commer^ants 
et aux industriels. 

La visite du Musee est absolument publique et gra- 
tuite. Les visiteurs peuveut librement consulter les 
ouvrages, publications et collections. Quand les 6chan- 
tillons sont d'une dimension suflSsante, il peut en etre 
donne des morceaux aux personnes qui en font la 
demande. 

En 1882, la Societe sen taut tout Tinteret que pourraient 
oflfrir des observations de m6t6orologie recueillies avec 
soin, decida qu'un Observatoire departemental de 
Meteorologie serait installe. II commenga a fonctionner 
le Janvier 1884. 

Depuis le22 d^cembre 1834, la Societe fait professer 
sous son patronage des cours publics et gratuits. Le 
mandat de professeur est gratuit, il est electif et annuel; 
les professeurs sont reeligibles. 

Les cours primitivement limites k Tenseignement du 
Droit commercial et de la Comptabilite, comprennent en 
outre aujourd'hui : Tenue des livres, — Arithmetique, 
— Algehre, — Chimie, — Geometrie, — Cosraographie 
generale, — Astronomic et Meteorologie, — Chaleur 
appliqu^e k I'industrie, — Langue et Litterature fran- 
^aise, — Langues anglaise, allemande, espagnole et ita- 
lienne, — Dessin et Ornementation, — Theorie et Com- 
position de Tornement, — Dessin industriel pour tissus 
Jacquart, — Modelage, — Tissage, — Technolojie des 
professions du fer et du bois. 

La Societe s'honore des faits suivants : 

En 1793, lorsdela dispersion des academies et Soci6- 
tes savantes, le jardin botanique de Rouen fut menace 
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dans son existence, la Societe plaida courageusement la 
cause de la science et la ville conserva son jardin. 

De 1793 a 1797, la Societe (rEmulatioa a presente k 
Tadniinistration une note de tons les objets de peinture, 
gravure, sculpture et architecture existants dans le de- 
partenient et qui devaient exciter le plus vivement sa 
soUicitude. On doit a ses demarches d'avoir pu sauver 
de la destruction de beaux tableaux et une foule d*objets 
d'art qui enrichissent aujourd'hui le Musee de Rouen. 

En 1S20, cousiderant les grands avantages qu'offrirait 
pour la science la centralisation des rechercbes archeo- 
logiques, que plusieurs savants entrej>renaient isolement, 
la Societe institua une commission de six de ses membres, 
qui furent charges de rechercher, de dessiner et de 
decrire les antiquites du dej)artement ; cette Commission 
ne cessa (Fexister que lors d(* la creation de celle ins- 
tituee sous le meme titre pour le departement, par 
Tarrete prefectoral du 20 novembre 1821. 

En 1830, la Societe, se preoccupant de I'hygiene 
publique si indispensable k la vie des citoyeos, avait 
obtenu la creation, k Rouen, d'un Conseil d'hygiene et 
de salubrite. Tun des premiers crees en France. 

La Societe libre d'Eniulation, placee sous le patro- 
nage de Pierre Corneille, emettait le voeu, en 1802, dans 
sa seance solennelle, qu*un monument public fut eleve 
dans sa ville natale a Tauteur du Cid, A' Horace, de 
Cinna et de Polijeucte, ce voeu, renouvele en 1805, 
resta sans effet; le projet fut repris en 1828, et une com- 
mission fut chargee d'en poursuivre Texecution. Le 
15 avril 1829, la Societe decidad'ouvrir une souscription, 
en France, pour Terection d'une statue k Pierre Cor- 
neille sur une place publique de Rouen. La premiere 
pierre du monument fut posee par le roi Louis-Philippe, 
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accompagne de sa famille, le 10 septembre 1833, et la 
statue, composee par David, d'Angers, et fondue par 
Honore Gonon, fut inauguree le 19 octobre 1834. 



Apres avoir convie tous les raanufacturiers de la Seine- 
Inferieure a des expositions departementales, qui eurent 
lieu en 1834, 1840, 1857, la Societe prit Tinitiative d'une 
exposition regionale des pro luitsderindustrie, a Rouen. 
Inauguree le 4 juillet 1859, cette exposition fut close le 
28 uovembre suivant. Elle avait ete etablie dans des cons- 
tructions provisoires elevees sur le Cliamp-de-Mars. Les 
depenses enormes qu'elle entraina, couvertes en partie 
par le prix des entrees et par une souscription i)ublique, 
furent enfin acquittees {)ar les sacrifices que le budget de 
la Societe eut k supporter jusqu*en 1869. Douze departe- 
ments avaient ete convies a cette exhibition qui compta 
quinze cents exposants 

DISTINCTIONS OBTENUES PAR LA SOCIETE 

En 1857, la Societe a et6 honoree pour ses cours 
publics de droit commercial, de comptabilite et de cha- 
leur appliquee a Tindustrie, de trois medailles d*argent, 
decernees aux profe^eurs de ces cours par M. le Ministre 
du Commerce. 

Depuis 1875, plusieurs autres de ses professeurs ont 
requ les palmes d'officierd' Academic. 

En 1873, elle a obtenu a TExposition universelle de 
Vienne un diplome d*iionneur pour la collection de ses 
bulletins. 

En 1878, la Societe prit part TExposition universelle, 
dans la section de Finstruction publique, ou elle obtint 
pour ses cours publics une medaille en bronze. 



EXPOSITIONS 




En 1883, une grande medaille d argent lui fut decernie 
k TExposition d*Amsterdam pour la collection de ses 
bulletins. 

En 1884, k TExposition natiooale et regionale de 
Rouen, elle a obtenu un diplome d'honneur. 

Enfin, en 1889, la Societe couronnait son centenaire 
avec les deux medailles d'argent et de bronze qu'elle 
obtenait k TExposition universelle, tantpour son organi- 
sation generale que pour Tenseignement de la theorie et 
de la composition de Tornement, dont la Societe a ete 
I'instigatrice en province. 

En 1896, k TExposition nationale et coloniale de 
Rouen, le president etant membre du Jury, la Societe a 
ete classee hors concours. 



Les ressources de la Societe consistent : 

Dans la cotisation des membres r^sidants et des 
membres correspondants ; 

Dans les subventions accordees par M. le Ministre du 
Commerce et de llndustrie; par le Conseil general de la 
Seine-Inferieure ; par la Ville de Rouen et par la Chambre 
de Commerce. 

La Societe possede, en outre, la collection de tons ses 
bulletins, une bibliotheque et des archives composees de 
plus de 4,000 volumes. 



RESSOURCES DE LA SOCIETE 



Rouen, le 31 juillet 1897. 




DK LA. 



SOCI^rr^l LIBRE 

DtHUUnON DU COMMERCE ETT DE L'INDUSTRIE 



Le Pr^ident a la polico de toutes les reunions ; il fait 
partie de toutes les Commissions, sauf la Commission de 
controle, et pent, de droit, les pr6sider; il signe tons 
actes, arretes et deliberations ; fixe Tordre du jour de 
chaque seance, nomme toutes deputations et commis- 
sions, k Texception de celles qui sont elues au scrutin ; 
il porta la parole au nom de la Soci^te. 



Le President absent, empech^ ou prenant part k la 
discussion, est remplace par le vice-president, ou k 



DE Lk SEINE-INF£rIEURE 



Attributions du Bureau. 



Art. l•^ 



Aet. 2. 
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d^faut par un des ex-prisidents; le dernier sorti a la 
pr6f6rence. 

Si aucuD des ex-pr6sideDts n'assiste k la stance, le 
plus ancien membre r^sidant occupe le fauteuil. 



Le Secretaire de oorrespondance est chargA de toutes 
les communications Writes de la Soci6t6, de tons ses 
enYois; il transcrit sur un registre les lettras qu'il 
expMie. 



Le Secretaire du Bureau r6dige les procSs-verbaux 
des stances, et, aprisleur adoption certifiee sur la minute 
par le President, il les transcrit sur le registre k ce 
destine ; il fiait les conyocations sur Tinvitation du Pre- 
sident. 



L'Archiviste est charge de la conservation de la bi- 
bliotheque, des litres, manuscrits, meraoires, dessins, 
plans, modeies, et generalement de tous les objets dont 
le dep6t aux archives a ete ordonne. 



Le Tresorier est charg6 du recouvrement de la cotisa- 
tion annuelle et de toutes les sommes dues k la Societe ; 
il acquitte toutes les depenses qui sont reguUerement 
ordonnancees par le President. 

II ne doit garder en caisse que les fonds de roulement 
necessaires. 



Art. 3. 



Art. 4. 



Art. 5. 



Art. 6. 
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Reunions et Travaiuv de la SociStd. 



Art. 7. 



Les stances ordinaires de la Soci6t6 ont lieu le pre- 
mier raercredi de chaque mois, h huitheures du soir. Une 
s^nce publique est tenue annuellement dans le courant 
du mois de juin. 

Le Conseil d' Administration se r^unit le dernier mer- 
credi de chaque mois. 



Pour toute reunion, les membres r6sidants et les 
membres honoraires sont convoqu6s k domicile, par 
lettres sp^ciales portant Tordre du jour. 



Avant louverture de chaque asserabl6e g6n6rale, il 
est d6pos6 sur le bureau ud registre de presence ou 
chaque membre doit apposer sa signature. II lui est 
remis en ^change une carte sign6e du President et du 
Tr6sorier. 



A toutes les stances, le registre des proc^verbaux 
sera d^posS sur le bureau. 



Tout Stranger, pr6sent6 par un des membres de la 
Soci^t^y pent assister k la s^nce avec Tautorisation du 
Prtndent. 



Art. 8. 



Art. 9. 



Art. 10. 



Art. 11. 
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n peut meme faire uoe lecture ou une communication 
apr6s en avoir fait connaitre Tobjet au President et ob- 
tenu son assentiment. 



Dans le cours d*une discussion sur les conclusions 
d'un rapport, la parole sera de droit au rapporteur toutes 
les fois qu'il la r^clamera. 



Tons les membres de la Compagnie ont le droit de 
soumettre k son examen leurs propres ouvrages ou ceux 
qui leur seraient adress^; mais ils ne doivent rien 
publier de ce qu'ils ont pr^sente comme 6manant de la 
Soci6t6, sans y avoir k\A autoris6s par une deliberation. 



Tout ouvrage, machine ou objet quelconque, renvoyi 
k I'examen d'un membre ou d'une commission, necessite 
un rapport ecrit. La Sociiti pourra meme autoriser telles 
experiences qu'elle jugera utiles. 

Les plans, objets et machines restent la propriete des 
deposants; mais les notes, memoires, dessins explicatifs, 
remis k la Societe, ne sont pas rendus lorsqu'ils out ete 
Tobjet d'un rapport; les auteurs peuvent toujours en 
prendre copie en s'entendant avec I'archiviste. 

Commissions. 
Art. 15. 

En outre de la Commission de contr&le, institute et 



Art. 12. 



Art. 13. 



Art. 14. 
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regie par les Statuts, quatre Commissions permanentes 
sont chargees chacune de travaux particuliers, savoir : 

Commission de publicite ; 



La Commission de publicite se compose du f^resident, 
du Secretaire du Bureau et de trois membres designes 
par r Assemblee generale. 

Elle prepare la composition du bulletin des travaux 
de la Societe, et redige, s'il y a lieu, les coraptes-rendus 
k inserer dans les journaux. 



Tout memoire lu k la Soci6t6 pent etre insure dansle 
bulletin, k moins que Tauteur n'ait declare s y opposer 
en remettant son manuscrit. 

La restriction ne pent s'etendre aux extraits destines 
aux comptes-rendus; la Societe restelibre a cet egard. 

Si I'auteur lit son ouvrage k la Societe, sans declarer 
qu'il s'oppose a Tinsertion au bulletin, le manuscrit doit 
rester depose aux archives, et Tauteur pent seulement 
en exiger copie. 



Les propositions de la Commission de publicite, sur la 
composition du bulletin annuel, doivent Stre presentees 
dans la seance ordinaire du mois de mai. 



des m^dailles et recompenses ; 
des actes de haute moralite; 
des cours publics. 



PubUcite. 



Art. 16. 



Art. 17. 



Art. 18. 




- 18 - 



Les m^moires et pieces dont cette Commission propose 
rimpression pour le bulletin sont admis ou rejetis par 
la Soci^te, au scrutin secret et k la simple majority, quel 
que soit le nombre des votants. 



Independamment des pieces dont Timpression est de- 
cidee par la Soci^te, le bulletin doit contenir : 

P Tous les discours, rapports et memoires lus en 
stance publique; 

2** Le programme des prix proposes ; 

3* La composition du Bureau et des Commissions per- 
manentes pour Tannie courante ; 

4® La liste des President, Vice-President et Secretaire 
de8 sections ; 

5® La liste des membres de la Society : 1© par ordre 
de reception, 2^ par sections; 

6*" La liste des Soci6t6s correspondantes ; 

7** La liste des ouvrages et autres objets re^us dans 
Tannee. 



La Commission qui a prepare le bulletin designera un 
de ses membres pour en surveiller Tirapression. 



Tous les membres de la Societe, excepte ceux qui ne 
sont pas domicilies en France, regoivent de droit le bul- 
letin. 

L'Archiviste I'adresse aux membres honoraires et aux 
membres r&idants ; le Secretaire de correspondance le 
fait parvenir aux membres correspondants et aux Soci6- 



Art. 19. 



Art. 20. 



Art. 21. 
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tes correspondantes, ainsi qu'aux journaux que la Com- 
pagnie aura design^s. 



La Soci^te decide chaque annee, dans la stance de 
juin, combien d exemplaires du bulletin doivent etre 
tir^, et elle en fixe le j rix. de vente. 



Tout membre nouveau recoit, apr^s son admission, un 
exemplaire des Statuts et du R^lement de la Soci6t6, 
ainsi que le dernier bulletin public. 



La Soci^t^ decerne, dans sa seance publique annuelle, 
des m^dailles d'encouragement k ceux qui ont invents 
on propage, dans la Seine-Inferieure, une machine nou- 
velle, un nouveau procM^, un objet utile aux arts, aux 
sciences, k Tindustrie ou au commerce. 

La Compagnie se reserve d'accorder des recompenses 
pour la bonne execution des produits qui lui sont pre- 
sent's. 

Elle recompense aussi les auteurs de ra'moires utiles, 
ainsi que les personnes qui auraient accompli, dans le 
dSpartement, quelqueoeuvre de haute moralite. 

Les membres residants et les membres honoraires 
peuvent concourir, k Texception de ceux faisant partie 
de la Commistii(>n des midailles et recompenses. 



Art. 22. 



Art. 23. 



M^dailles et Recompenses. 



Art. 24. 
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Art. 25. 



La Commission des medailles et recompenses se com- 
pose du President, du Secretaire de correspondance et 
des President, Vice-President et Secretaire de chaque 
section. 

Cette Commission est charg^e d'examiner les objets 
pr6sentes au concours; elle fait un rapport sur chacun 
d'eux, et, s'ily a lieu, propose k la Societe telle recom- 
pense qu'elle juge convenable. 

A Tepoque du concours, le President, s'il le juge in- 
dispensable, pent y adjoindre d'autres membres, etmeme 
des personnes etrangeres k la Societe, lesquelles n'au- 
ront que voix consultative. 

La Societe vote au scrutin secret sur cbacune des pro- 
positions de la Commission, les aJopte, les modifie ou les 
rejette ila simple majorite. 



Chaque annee, la Societe public un programme des 
prix qu'elle met au concours ; la valeur et le uombre de 
ces prix (medailles d'or ou d'argent ou leur equivalent 
en especes) sont determines d'apres Timportance d(s 
questions et Tetat des finances. 

II pent etre propose ties prix extraordinaires lorsque 
les fonds en sont faits par souscription, don ou autrement. 

Les sujets d'une etude longue et difficile seront an- 
nonces plusieurs annees i Tavance. 

Ce concours est ferme le P' avril. Les concurrents 
doivent se faire inscrire, avant cette epoque, chez le 
Secretaire de correspondance, et y deposer les notes, 
memoires, descriptions, etc., etc. 



Art. 26. 




Art. 27. 



Les pieces destinies aux concours {memoires, dessins, 
modeles, etc.) devront etre remises, avant la cloture de 
ces concours, chez le President de la Societe, sans nora 
d'auteur ; elles porteront seulement une epigraphe repetee 
dans un billet cachete renfermant Itj nom et Tadresse du 
concurrent. 

Ce billet ne sera ouvert que s'il y a lieu k recompense. 
Tout memoire signe pourrait etre repouss6 pour cette 
seule raison. 

Lorsqu'un concours roule sur des faits qui doivent etre 
prouv^s devant la Commission chargee d'en connaitre, 
l*anonyme cesse d'etre exig^. 



Les meraoires, dessins, modeles et toutes autres pieces 
concernant le concours pour les prix sont envoy^s k la 
Commission des medailles et recompenses. 

Les rapports sur Tensemble du concours sont faits k la 
Societe, dans la premiere seance de mai, apres une 
convocation speciale. 

A raerite egal entre plusieurs concurrents le prix est 
partage. 

Si la section pense qu'un concurrent n'a pas merite le 
prix, mais qu'il est digne d'une recompense, elle en fait 
la proposition dans son rapport. 

Les recompenses que la Society accorJe sont la simple 
mention, la mention honorable, la mention tres hono- 
rable, la medaille de bronze, la medaille d*argent (grand 
ou petit module) et la medaille d'or. Eile decerne 6gale- 
ment des prix en argent institues par donation ou testa- 
ment. 



Art. 28. 
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Art. 29. 



Si le d6p6t d'lin rapport et des pieces k Tappui est ri- 
clara^ par trois membres, il a lieu de droit ; alors la dis- 
cussion est suspendue et ne peut etre reprise avant cinq 
jours. 

Pendant cat intervalle, les pieces diposees sont com- 
muniquees, sans deplacement, aux membres de la So- 
ciete qui le requierent; mais aucun Stranger ne peut en 
prendre connaissance, k moins d'un ordre du President. 



Les concurrents conserveront la propri^t^ absolue des 
objets soumis au concours ; la Society n'exige pas qu'ils 
fassent connaitre leurs secrets. Quant aux notes et ma- 
nuscrits deposes, ils appartiennent a la Compagnie, qui 
peut publier les ouvrages recompenses ; de leur c6t6, les 
auteurs conserveront le droit d'en prendre copie et deles 
faire imprimer. 

Tout individu, Fran^ais ou etranger, est admis a con- 
courir pour les prix. 



La Commission des actes de haute morality. composAe 
de douze membres, designes par le President, est charg^e 
de rechercher et de signaler les actes de haute moralite 
accomplis dans le d^partement de la Seine-Inferieure ; 
elle propose telles recompenses qu'elle juge convenables, 
lesquelles peuvent etre accompagnees de sorames en 
argent ou de livrets de Caisse d'epargne. 



Art. 30. 



Actes de haute morality. 



Art. 31. 




Elle examine les titres des personnes qui sollicitent 
Tobtention des recompenses instituees par des bienfai- 
teurs de la Society. 



Art. 32. 



Le concours pour les actes de haute morality est an- 
nonc^ de la ineme mani^re que celuides medailles; il est 
clos chaque annee au 30 avril. 

Le rapport general sur ce concours doit etre fait dans 
la s^nce de mai. 



La Soci6t6 fait professer, tons les ans, des cours gra- 
tuits de droit commercial, de comptabilit^, de dessin, 
langues vivantes, etc. 

A la fin des cours, les Aleves qui se font inscrire, su- 
bissent un examen; et, s'il y a lieu, des recompenses 
leur sont d^cernees en seance publique. 



La Commission des cours publics se compose du Pr^ 
sident et de six membres ; les professeurs ne peuvent en 
faire partie. 

Elle est chargee de Torganisation et de la surveil- 
lance des cours ; elle precede aux examens conjointe- 
ment avec les professeurs, et, dans la seance publique, 
presente un rapport sur les etudes de I'annee. 



Cours publics. 



Art. 33. 



Art. 34. 
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Akt. 35. 



Dans la seance du mois d'aoM, les professeurs sont 
nommes, au scrutin secret, par la Society, sur la pre- 
sentation de la Commission des cours publics. 

II pourra etre nomme, de la meme maniere, des pro- 
fesseurs-adjoints lorsque le service Texigera. 

La Societe pourrait choisir des professeurs hors de son 
sein, dans le cas oil aucun de ses membres ne serait juge 
apte k remplir cette mission. 

Les professeurs sont reeligibles. 



Les cours publics sont annonc6s chaque ann^e par 
affiches apposees dans la premiere quinzaine d'octobre, 
et par la voie des journaux. 

L'ouverture de ces cours a lieu dans la premiere se- 
mainede novembre; ils sont clos le dernier dimanche 
d'avril. 

Les cours n'ont pas lieu aux fetes de la Toussaint, de 
Noel et de Paques, le et le 2 Janvier, les jours gras 
et les jours de fetes publiques. 

Les recompenses sont proposees par les professeurs k la 
Commission, qui decide, sauf ratification dela Societe. 



Les fonctions des professeurs sont gratuites ; cepen- 
dant il leur est remis k chaque le^on un jeton de pre- 
sence dont la valeur est flxee par TAssemblee generale, 
sur avis de la Commission de controle, dans la seance 
daout. 

Le nombre des lemons et heures pour chaque cours est 
egalement arrete par TAssembl^e generale. 



Art. 36. 



Art. 37. 
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Art. 38. 

Les professeurs titulaires et leurs adjoints doivent tou- 
jours s'entendre entre eux, pour que les cours dont ils 
sont charges soient professes sans interruption. 

Lorsque, sans empechement legitime, un professeur 
aura manque deux legons consecutives, ou cinq legons 
pendant la duree de son cours, il sera repute demission- 
naire et son remplacement immediat devra etre propose 
par la Commission, afin que le cours dont il est charge 
ne reste pas plus longtemps en souffrance. 

Sections, 
Art. 39. 

La Soci6te est divisee en quatre sections, 
Savoir : 

Section des sciences physiques et naturelles ; 

— de litterature et des beaux-arts ; 

— d'economie et de commerce ; 

— de mecanique et d'industrie. 

Chaque membre indique la section k laquelle il desire 
appartenir ; il peut meme faire partie de plusieurs sec- 
tions; k defaut d'option, le President Tinscrit d'oflBce. 

Dans toutes les sections, il y a un President, un Vice- 
President et un Secretaire, toujours reeligibles. 

Art. 40. 

Les Sections se reunisseut sur la convocation de leurs 
Presidents. 

Les Pr&ident, Vice-President et Secretaire des sec- 
tions seront 61us dans une reunion speciale qui aura lieu, 
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pour chaque section isolAment, dans le courant du mois 
dejuillet. 

Les formes observ^es pour la tenue des stances de la 
SociAt^ sont applicables aux reunions des sections. 

Les sections ont pour mission d'etudier les questions 
qui leur sont renvoyees par la Soci^te ou par le Presi- 
dent, dans le cas ou celui-ci en reconnait Turgence. 

Elles doivent deposer leur rapport dans le d61ai d'un 
mois. 

Quand un travail est accompli, le Secretaire de la sec- 
tion en donne avis au President de la Societe, qui en met 
la lecture ou la discussion k Tordre du jour. 



Le present r^glement ne pourra etre modifi6 que sur 
la proposition du Conseil d* Administration ou sur celle 
de dix membres residants. 

Si cette proposition est prise en consideration par 
TAssembl^e g^nierale, reunie a cet effet, elle sera renvoyee 
k Texamen d'une Commission de trois membres qui fera 
son rapport dans la seance suivante. 

Toutes modifications au r^glement sont, conform^- 
ment k Varticle 22 des Statuts, soumises k Tapprobation 
de M. le Ministre du Commerce et de Tlndustrie. 

Approuve le present reglement interieur de la Societe 
libre d'Emulation du Commerce et de Tlnrlustrie de la 
Seine-Inferieure. 



Art. 41. 



Paris, le 18 juin 1898. 



Le Ministre du Commerce, de V Industrie^ 
des Pastes et des TdUgraphes, 

Amaury Boucher. 
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PROCfeS-VERBAL 



DE LA 



SEANCE PUBLIQUE ANNUELLE 



Tenue le dimanche \2juin 1898 

sous LA PRESIDENCE DE M. M. KEITTINGER, PRESIDENT 
DAN8 LA ORANDK 8ALLB DE l'h6tEL DE VILLE 



C'est avec le meme succes et le mfeme ceremonial que 
les annees precedentes qu'a ete celebree, en la grande 
salle de Thotel de ville, notre seance publique annuelle 
dul2juin. Hien avant Tlieure fixee pour I'ouverture, 
toutes les chaises s'etaient rapidement garnies de nom- 
breux amis de TEmulatioQ, des el^ves de ses cours 
accompagnes de leurs families. 

A une heure et demie, la Societe, pr6cedee de M. Mau- 
rice Keittinger, son president, du Bureau et de la plu- 
part des membres et professeurs de la Societe, auxquels 
s'etaientadjoints quelques invites : MM. Sarrazin, avocat, 
Fromage, industriel, Alfred Lailler, de la Societe indus- 
trielle, fait son entree et va prendre place a Testrade ou 
M. Chavoutier, tresorier, attend, ses medailL s d'argent 
et de bronze rangees sur le tapis de serge verte de la table. 

Pour ouvrir la seance, M . le President donne lecture 
des lettres d'excuses de : MM. Quilbeuf, depute; Hendl^, 
prefet; Ernest Deshayes et A. Levillain, adjoints au 
maire de Rouen; Marais, maire du Havre; general 
Langlois, commandant le 3® corps d'armee ; Zurlinden, 




conserrateur des eaux et forets ; Berchon, premier presi- 
dent; Narcisse Beaurain, bibliothecaire ; Houzard, 
conseiller municipal; Me;]eric Deschamps, vice-presi- 
dent du Conseil general ; L. Loutreul, president de la 
Society d'Horticulture ; docteur Giraud; Martel, secre- 
taire de correspondance; Turquet, etc., etc. . . . 

Apres son discours, qu'on ecoute avec interet et qu'on 
lira avec le plus grand plaisir au Bulletin, et qui resume 
les travaux de la Societe pendant Texercice qui vient de 
s*ecouler, M. Maurice Keittingerdonnesuccessivementla 
parole, pour la lecture de leurs rapports, : 

MM. HuARD, au nom de la Commission des Prix de 
haute moralite {tonAdXion^ Bouctot, Dumanoir 
et Pimont) ; 

R. CoDLON, au nom de la Section de Mecanique et 
Industrie ; 

E. Ll'cet, au nom de la Section des Sciences phy- 
siques et naturelles ; 

0. Geoffroy, au nom de la Section de Litter ature 
et Beaux- Arts ; 

G. Gravier, pour son compte-rendu sur les resul- 
tats des Coitrs publics. 

Tons ces rapports sont frequemment applauJis ainsi 
que les laureats, quand ils traversent la salle et montent 
les degres pour venir recevoir leurs diverses recom- 
penses. 

La lecture traditionnelle du palmares, faite par 
M. Goissedet, a mis fin a cette reunion. II etait trois 
heures un quart. 



Le Secretaires 



J. NOURY. 
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DISCOURS 

PRONONCE A LA SEANCK PDBLIQDE DD 12 JOIN 1898 

Par M. KEITTINGER 

President 



Mesdames, Messieurs^ 

Aujourd'hui, j'ai le devoir, et je m'ea trouve honore 
au plus haut point, d'ouvrir par une allocution la seance 
publique que tient, chaque annee, la Society libre d*Emu- 
latioii du Commerce et de Tlndustrie, pour decerner des 
encouragements aux auteurs d'inventions et d*ouvrages 
utiles, pour distribuer des recompenses aux eleves de 
ses cours publics et enfin pour rendre hommage k la 
vertu, en decernant a de modestes serviteurs et ouvriers 
les prix fondes soit par noire Compaguie, soit par nos 
gen^reux concitoyeiis, Dumanoir, Bouctot et Alfred 
Pimont. 

C'est une mission bien douce qui m'est confiee, celle 
d'acquitter des dettes de reconiiais.^ance, elles sont nom- 
breuses, Dieu merci, et il est inutile de vous dire que 
c'est avecbonheur que nous nous sentons aides et soute- 
nus dans la tache que la Societe libre d'Emulatiou pour- 
suit depuis plus d*un siecle, celle de travailler au pro- 
gres intellectuel et moral de la population de notre 
Cite. 

En commen^nt, il est un devoir que j e tiens i remplir, 
et c'est de grand coeur que je le fais, je veux remercier 
les auditeurs bienveiUants, les eminents administrateurs 
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dont la presence dans cette enceinte nous honore, car 
ces t^moignages de haute sollicitude donnent plus de 
valeur aux recompenses que nous allons d^cerner k nos 
laurfeits. 

Nous devons un tribut de reconnaissance i M. le Pre- 
fet et au digne representant de la municipalite, qui veu- 
lent bien proposer, ainsi qu'au Ministere, au Conseil 
general, a la Chambre de Commerce et au Conseil muni- 
cipal) qui nous accordent des subventions, dont vien- 
nent s'accroitre les ressources que nous consacrons i 
Tentretieii de notre Musee commercial et a la dotation de 
notre enseignement. 

II m'appartient aussi de rendre uu public hommage k 
ceux de nos collegues qui emploient leur temps et leur 
savoir k la tenue des nombreux cours de notre enseigne- 
ment. 

II est beau assurement de se montrer liberal (Jispensa- 
teur des dons de la fortune, mais il est, k mon avis, tout 
aussi beau de se donner soi-meme, comme le font nos 
collegues qui ont assume la tache si lourde de Teducation 
et de Tinstructiun de nos Aleves. 

Je m'arrete, Mesdames et Messieurs, dans I'expression 
des sentiments de gratitude dont je me sens animeenvers 
nos excellents professeurs, car il appartient k un de nos 
orateurs d'apprecier, k sa juste valeur, ce grand service 
de Tinstruction qu'ils nous permettent de rendre k nos 
concitoye.is. 

Tout a rheure, parmi les fondations de notre Societe, 
je vous citais notre Musee commercial, voulez-vous me 
peraiettre de vous en parler un peu plus longuement et 
de vous enumerer les servic(\s qu'il est ap|)ele k rendre. 

Aujounriiui, sous peine de vegeter et pent etre meme de 




— 31 — 



p^rir, oserai-je le dire, il faut etendre au loin nos rela- 
tious commerciales, il faut aller chercher au dehors les 
aflFaires; en un mot il faut sortir de cliez soi. 

C'est ce que notre Societe a corupris en fondant notre 
Mu^^6e, ou les commer^ants et les industriels trouvent les 
specimens des marchandises consoinraees dans les diffe- 
rents pays qui servent d*objectifs k nos affaires, o4 ils 
peuvent, moyennant une 16g6re retribution, se procurer 
des renseiguements qu'ils ne pourraient avoir ailleurs 
avec toutes les garanties de securite qu ils trouvent en 
s'adressant aux devoues administrateurs de notre Musee. 

C'est une des fondations qui fait le plus d'honneur a 
notre Compagnie, car ellu temoigne d'un esprit d'initia- 
tive et de progres qui montre que la Societe libre d'^lmu- 
lation d'aujourd'hui, est la digne continuatrice des 
oeuvres de la Centenaire; notre Compagnie, Messieurs, 
est de bonne race et comrae le dit le vieux proverbe : 
< bon sang ne se dement jamais ». 

Vous parlant du Musee commercial, il est tout natu- 
rel que je rende k Cesar ce qui appartient a Cesar, c'est- 
i-dire un public homraage a mon predecesseur k la pre- 
sideuce de . notre Societe, k notre ami L6on Lou vet, 
auquel revient, pour la plus gran le partie, I'honneur de 
cette organisation. Avec Teuergie et Topiniatrete dansle 
bien que nous lui connaissons tous, il a combattu le bon 
combat et c'est grace k ses efforts que nous avons vu 
s'ajouter k la couronne de notre Societe ce nouveau fleu- 
ron qui s'appelle le Musee commercial. 

Aussi est-ce avec bonheur que nous avons vu, cette 
ann^e, k Toccasion du P*" Janvier, les palmes academi- 
ques venir recompenser tant d 'efforts heureusement cou- 
ronnes de succes, et c*est avec la certitude d'etre Tinter- 
pr^te de la Societe toute entiere, que je lui preseute 
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aujourd'hui Thommage de nos felicitations les plus 
sinceres. 

En commencant cette allocution, je vous ai parle des 
deux institutions de notre Compagnie, qui, a mon avis, 
ont le plus contribue au maintien de sa prosperite et k lui 
assurer la place qu'elle occupe dans notre cite ; je veux 
parler des prix de haute morality et de ses cours publics. 

Tout k riieure, nous aliens decerner des r^mpenses 
dues k la generosite de trois de nos concitoyens, Duma- 
noir, Bouctot et Alfred Pimont, k de raodestes ouvriers 
ou ade fideles serviteurs, qui donnent le spectacle recon- 
fortant d'une vie tout entiere de labeur et d'abnegation. 
Nulles recompenses ne sont niieux faites pour elever une 
Societe dans la consideration publique que ceUes-ci; 
leur valeur est doublee de Timportance morale qui leur 
appartient, car notre Societe est associee a une ceuvre de 
veritable fraternite sociale, qui a ainsi devance ce mou- 
vement de solidarite qui doit unir tons les coBursdans un 
meme sentiment de genereuse sympathie a Tegard des 
humbles et des faibles. 

Notre Societe n'a pas ete moins en avance lorsqu'elle 
a cree ses cours publics qui remontent a 1834; a cette 
epoque, il existait a Rouen des cours de chimie et de 
mathematiques professes sous le patronage de la munici- 
palite; mais les employes de commerce et les ouvriers ne 
pouvaient profiter de cet enseigiiement qui avait lieu a 
des jours et a des heures fort incommodes pour eux. La 
Societe libre d'Emulation n'hesita pas a combler cette 
lacune et k exercer son action au profit des travailleurs 
pour contribuer k leur bien-etre materiel et moral. Elle fit 
appel au devouement de ses membres et decida la crea- 
tion deses cours publics et gratuits. Au mois de novembre 
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elle inaugurait ses trois cours de legislature commerciale, 
de tenue de livres et de geometrie. 

Vous savez tous, Messieurs, combien ces trois cours se 
sent multiplies et quel developperaent ils ont pris, mais 
a rhonneur de notre Society, il importe de relever cette 
date de 1834 ; TeDseignement populaire etait alors chose 
Douvelle, il ne rencontrait pas les appuis et la sympathie 
generale qu'il possede maintenant et, c'etait une oeuvre 
hardie et de veritable progres que d'entrer dans cette 
Toie. Notre Compagnie a ete recompensee de sou initia- 
tive par les succes que ses cours ont obtenu et surtout 
par les services qu'ils ont rendus k de nombreuses gene- 
rations d'ouvriers et d'employes. 

Les successeurs de ces hommes divoues au progres ont 
continue dignement dans la voie qui leur etait si noble- 
menttracie; c'est ainsi que nous voyons nos si nombreux 
cours toujours professes par des membresde notre Sociite 
aussi devoues qu'erudits; c'est ainsi que nous venons 
d'assister k la creation de ce Musee commercial et, en ce 
jour de fete de notre SociMe, je suis heureux de vous 
faire constater qu*elle justifie toujours son beau titre de 
Societed'Emulation, dans le bien et dans le progres. 

£n vous conviant chaque annee. Messieurs, k notre 
seance publique, notre but n'est pas seulement d'entourer 
d'une certaine solennite la distribution des medailles et 
recompenses que nous decernons k nos laureats, nous 
voulons aussi vous faire connaitre nos travaux interieurs 
et feliciter ceux de nos coUegues qui veuleut bien enri- 
chir notre Bulletin. 

J'aurais voulu pouvoir faire une analyse de tous les 
travaux de nos coUegues, mais le cadre restreint de ce 
discours me force, a mon grand regret, k passer rapide- 
ment et k en faire une simple Enumeration. 

3 
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Notre distingue coUegue, M. Leon de Vesly, nous a 
entretenu de rinflueace des d'Amboise sur Tart de la 
Renaissance, et des legendes norraandes et superstitions, 
sujets qu'il a traites avec la competence et Terudition 
dont il a donne tant de fois la preuve. 

M. Bocquel, notre si aimable et savant professeur de 
technologie, nous a presente un appareil fort ingenieux 
servant a la verification des tuyaux dans les construc- 
tions, et un moteur k petrole perfectionne par un de nos 
concitoyens, M. L'homme, auquel nous remettrons tout 
a rheure une inedaille de la Societe. 

Une question qui est k Tordre du jour, Theure deci- 
male, a fait I'objet d'une communication, aussi interes- 
sante que savante, de M. Deriviere-Patry, k laquelle 
M. de Sarauton a repondu par Tenvoi d'une brochure 
traitant le meme sujet. Notre distingu6 coUegue a bleu 
voulu Texaminer et en a fait une critique fort interes- 
sante, je dis critique, car cette question si complexe ne 
met pas tout le uionde d' accord — adhuc sub judice lis 
est — etpour longtemps probablement. 

Notre secretaire, M. Deleau, a bien voulu nous pre- 
benter un rapport sur la cartographic de Madagascar, 
ouvrage de notre si excellent coUegue M. Gravier, 
auquel j*epargnerai les eloges qui lui sont si bien dus et 
auxquels sa niodestie sait si bien se derober. 

Nous avons eu la bonne fortune d'avoir de lui, cette 
annee, une etude sur les anciens Normands chez eux et 
en France, etude ou se relrouvent tout entieres les quail- 
tes de son auteur, conscience et erudition. 

Comme chaque annee, M. Gully, le savant directeur 
de Tobservatoire populaire, nous a communique le 
resume vie sesoi)servatioi!S meteorolo^Mques faites pendant 
raunee 1897. 11 n'a pu mallieureusement que constatep 
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le fait qu'il pleut toujours a peu pres autant k Rouen que 
par le passe. 

Dans un autre ordre d'idees et avec la competence 
qu'il possede en ces matieres, M. Lucet nous a parle de 
I'entomologie agricole et horticole, des insectes nuisibles 
aux vegetaux et nous aiiidiqui les moyens de les com- 
battre, completant ainsi le travail qu*il nous avait pre- 
sente Tannee derniere, sur Tinsectologie agricole. 

Notre distingue professeur de litterature, M. Goissedet, 
nous a presente une etude aussicharmante dans sa forme 
que dans son fonds sur Touvrage de notre ancien presi- 
dent, M, H. Wallon, intitule la Bourse decouverte. 

M. Lenoir a bien voulu nous rendre compte d'une 
conference sur les RayoDs X. . . , sujet k Tordre du jour 
s'il en fut, et, par son initiative, a montre une fois de 
plus que notre Societe se tient au courant de tout ce qui 
se fait. II nous a egalement entretenu d'un cas de fascia- 
tion double, observe cliez un frene, cas fort interessant 
et qu'il nous a expose avec toute la competence que nous 
lui connaissons. 

Mesdames et Messieurs, j'ai tenu k vous parler des 
travaux de nos collogues pour vous montrer que notre 
Societe, en dehors de ses cours, ne reste pas inactive et 
que de ce cbih la encore, elle est la digne continuatrice 
de la Centenaire. 

Jeiermine ce discours, peut-etre un peu long, en vous 
renierciant a nouveau de votre bienveillance ; je ne doute 
pas, pour raa part, que Tavenir ne conflrme les voeux de 
prosperite que je fais pour noire Societe, qu'elle ne voie 
encore de beaux jours et, ce qui vaut mieux, ne compte 

son actifde bonnes actions et d'utiles services s'ajou- 
taut indeliniment a tons ceux qu'ellea deja rendus. 
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RAPPORT SUR LES PRIX DE HAUTE MORALITE 

Prcsente par M. HOARD 

Membre r^sidant 



Mesdames, Messieurs, 

Cette annee encore, cedant aux aimables instances de 
M. le President et de mes coUegues de la Societe libre 
d'Emulation du Commerce et de Tlndustrie de la Seine- 
Inferieure, j'ai accept^ Thonneur de vous presenter les 
laureats des prix de haute raoralite fondes par MM. Duma- 
noir, Alfred Pimont et Bouctot. 

La bonte prevoyante de ces genereux donateurs va 
nous donner la satisfaction de saluer quelques modestes 
travailleurs, domestiques et ouvriers, qui ont pf^atique 
la vertu sans bruit et avec beaucoup d'energie pendant 
de longues annees, s'oubliant pour leur famiile ou celle 
des patrons qui ont eu la chance de rencontrer ces 
bonnes ames. 

Si dure qu'ait Me leur tache, ces vaillants du devoir 
ont ete plus heureux que ceux qui, dans des circons- 
tances moins penibles que celles qui nous ont etc signa- 
lees, implorent de Tassistance publique une sterile 
aum6ne. 

Dans cette assemblee se trouve une jeunesse studieuse 
venue pour recevoir la legitime recompense de son 
application a nos cours publics, je Tinvite k raediter les 
admirables lemons de morale pratique que d*excellents 
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patrons nous ont donnees, en exposantpar 6crit les quali- 
tes morales de domestiques et d'ouvriers mod^es qu'ils 
ont su apprecier, et qu'ils nous ont demande de r^com- 
penser. 

La Commission, apr^s avoir examine les dossiers de 
24 candidats, tous tres meritants, a rendu compte de ses 
travauxala stance generale de la Society le P'' de ce 
mois, et la liste des recompenses a ete arretee comme 
suit : 

Prix Alfred PIMONT, de 500 francs, 4 M"« Qdesnel, 
domestique chez M^'® Delestre, rue Maladrerie, 10, k 
Rouen. 

Colette-Elise Quesnel est dans la famille de M"® De- 
lestre depuis 45 ans, et jamais son service n'a donne 
lieu au moindre reproche. 

M. Delestre, chez lequel cette digne servante est 
entree en Janvier 1853, est decide le 8 mars 1859; 
Colette Quesnel est restee au service de la fiUe de son 
raaitre et ne Ta pas quittee depuis, malgre des ofiFres 
bien plus avantageuses. Elle sait que sa maitresse ne 
peut augmenter ses gages, elle deploie n^anmoins son 
service toutes les precieuses qualites qu'elle possMe : 
ordre, economic, prevenances. Tres devouee, elle a passe 
des mois presque sans dormir pour soigner sa maitresse. 

Avec son salaire qui n'a pas varie — 200 francs par 
an — elle a aide k soutenir ses pere et mere jusqu*4 leur 
d6ces. 

Colette Quesnel travaille encore, malgre des rhuma- 
tismes, et elle continue a aider de sa bourse plusieurs 
membres de sa famille. 

Prix BOUCTOT : 100 francs k M. Langlois, dit 
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Douyer^ domestique de ferrae, chez M. Lemercier pere, 
h Pissy-Poville, par Bareiitin. 

Dominique Langlois est kge de 69 ans, il compte 
51 annees de services dans la meme famille. II quitta son 
poste pour le service militaire, alia en Criraee, prit part 
au siege de S^bastopol et k Tassaut de la tour de Malakoff , 
d ou il revint avec une raedaille et aussi une blessure. 

Langlois est tr6s estime pour son honneteti scrupu- 
leuse, sa sobriete exemplaire et son attachement k ses 
maitres. II a ete pen'lant des annees Tunique soutien de 
sa mere agee et infirme. 

Apr^s une vie d'abnegation et de sacrifices, Langlois 
est aujourd'hui dans une position bien triste. Sa pauvre 
femrae, qui Ta si bien seconde pendant delongues annees, 
ne peut presque plus travailler. M. Lemercier Toccupe 
encore, en qualite de laveuse, un jour ou deux par mois ; 
mais on ne Temploie pas ailleurs, car ses yeux ne lui 
permettent plus d'accomplir sa tache d'une fagon satis- 
faisante. 

Langlois a bien deux fiUes qu'il a.elevees dans les 
meilleurs principes d'ordre et d'economie; mais elles 
sont mariees, elles ont chacune cinq enfants, et leur 
situation de fortune ne leur permet pas de venir en aide 
k leur pfere. 

Puisse cette recompense lui procurer un peu de bien- 
§tre et de satisfaction. 

100 francs k M"* Perrichon, domestique chez M"* veuve 
Ferant, place de la Republique, 5, k Rouen. 

N6e a Louviers (Eure), le 13 mai 1824, Aglae Perri- 
chon est au service de la meme famille depuis 53 ans. 
Pendant tout ce temps, son devofiment ne s'est pas 
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dementi une seule fois ; elle a mSme fait preuve d'un 
courage exceptionnel pour soigner ses maltres. 

Les personnes qui out eu des rapports avec elle font le 
plus grand 61oge de sa tenue et de sa conduite. 

Avec ses gages, qui ont varie avec les annees de ser- 
vices de 120a 240 francs par an, elle a trouv^ raoyen 
de payer 60 francs de pension pour son pere pendant 
plusieurs annees et d*elever son frere et sa soeur. 



Prix DUMANOIR, de 400 francs, k M. Pierre-Guil- 
laume Varin, ouvrier savonnier, maison Mondon et 
Dumont, k Harfleur. 

Cet excellent ouvrier, ^ge de 72 ans, travaille depuis 
52 ans dans la maison Dumont. 

Aprfes avoir eleve cinq enfants, il a pris a sa charge, 
pen3ant sept ans, quatre petits-enfants, dont la mfere 
mourut d*un accident de voiture, et une autre de ses 
filles tombee dans le plus grand denuement apres la mort 
de son mari : il I'a de plus soignee pendant une longue 
maladie. 

Ce brave Varin n'a aujourd'hui aucune ressource, 
ayant epuise sa sante et son gain au service de tons les 
siens. Priv6 de son travail par suite de la fermeture de 
la savonnerie, il est tombe lui-meme k la charge de sa 
fille, personne maladive, et de son gendre qui ont 61ev^ 
six enfants. 

La prime accordee ice laborieux ouvrier est un rayon 
de bonheur qui, dans sa vieillesse, vient lui faire 
oublier, pour un moment, les vicissitudes qui Tout 
successivementassailli, sans jamais leterrasser, puisque, 
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malgre son grand age, il desire et espere retrouver du 
travail. 

Prix BOUCTOT, de 100 francs, a M»» Ramfini, 
ouvriere, rue des Champs, 33, k Rouen. 

Orpheline h Tage de cinq ans, Hortense-Marie Rampini 
fut recueillie par son oncle et sa tante, les ^poux Lenud, 
qu'elle n*a jamais quittes. 

EUe a consacre sa jeunesse k soigner, tout en travail- 
lant, son cousin, le fils des epoux Lenud, idiot et infirme 
depuis sa naissance. 

Aujourd'hui que ses parents sont ages, elle redouble 
de devouraent pour eux, mais son gain, qu'elie a toujours 
fait entrer dans la maison, est actuellement presque nul. 

Nous sommes heureux depouvoirdecerneri M"® Ram- 
pini une recompense, si justement meritee, pour toute une 
vie d' abnegation et de devoument obscur au foyer de 
ceux qui Tout recueillie. 

Une Medaille de vermeil a M. Ledunff, contreraaitr^, 
maison E. Aubert, appreteur k Bapeaume, demeurant 
rue Pillore, 17, k Rouen. 

Jean-Frangois Ledunff, ne le 17 juillet 1844, est 
depuis 39 ans employe chez M. Aubert, auquel il a rendu 
de grands services, d'abord comme ouvrier, puis 
comme contremaitre. Aujourd'hui, il est directeur ; cela 
seul indique ce qu'il a ete. 

Alors que son salaire etait tres minime, ce bon 
ouvrier faisait des heures supplementaires pour aug- 
menter le bien-etre des siens. II a soutenu pendant dix 
ans son pere infirme et sa grand'mere malade. II a pu 
encore faire donner a ses deux fiUes une tres bonne ins- 
truction elementaire. 
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Eq 1870, sous le feu des Prussiens, il enleva son capi- 
taine blesse et le porta a I'ambulance, risquant ainsi sa 
vie sans aucune hesitation. 

Une Medaille de vermeil k M'"® Creuilly, nee Duclos, 
demeurant k Darnetal, rue Saint-Pierre, 42. 

Creuilly est agee de 61 ans. Dopuis 56 ans qu'elle 
travaille soit comme doraestique, soit comme ouvri^re, 
jjmo Creuilly a toujours servi ceux qui Tout employee 
avec zele et fldelite. 

Quoique fort peu retribute (2 fr. 50 par jour) 
M"*^ Creuilly a subvenu k Texistence de son pere, reste 
neuf ans malade. Pendant sept autres annees, elle a soi- 
gne son beau-pere, raort a Tage de 82 ans. Elle a fait 
encore toutle bien possible a la veuve et aux quatre 
enfants de son frere. 

M"* Creuilly, toujours sensible aux malheurs des 
autres, est digne, a tons les points de vue, de la recom- 
pense qui lui est accord^e. 

Maintenant, Mesdames et Messieurs, permettez au 
rapporteur d'exprimer le regret que sa competence ne 
lui ait pas permis de mieiix vous faire sentirtout cequ'il 
y a d'admirable dans la vie exemplaire des braves gens 
que vous venez d'applaudir. 

Ce n'est pas en vue d'une recompense qu'ils se sont 
devoues pour leurs patrons, pour leur famille, pour la 
patrie ; car, dans les plus belles phases de leur existence, 
nous les trouvons s'oubliant pour des enfants, des 
malades, des infirmes, des alienes. On avait besoin de 
leur aide, ils etaient la. lis faisaient le bien pour le 
bien ; nous les en felicitous. 

II en est d'autres dont la vie a pu etre plus vertueuse 
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encore, etdont les merites resteront a jamais inconniisdu 
public parce qu'ils ii'ont pas, corame nos laureats, ren- 
contre sur leur chemin des coeurs g^nereux ou recon- 
naissants qui, les estiraant a leur valeur, se soient donne 
la peine de les faire connaitre. A ceux-la, s'il y en a 
ici, je citerai quelques vers inedits d'un poete a ses 
heures qui venait de constater une indiflFerence coupable, 
veritable ingratitude, chez quelqu'un qui avait long- 
temps profit^ de son absolu devoument : 

« Quand on parcourt longtemps le chemin de la vie, 
» Que, dVtape en ^tape, on seme les bienfaits, 
» On espfepe e! Ton croil k quelque sympathie, 
» H('*las ! ce sent souvent des ingrats qu'on a fails ! 
»» Mais qu'avons-nous besoin de la reconnaissance ! 
» Pourquoi nous affliger d'un d^daigneux oubli ? 
» Ne recherchons jamais que ceUe recompense : 
» La satisfaction du devoir accompli. » 

Vous qui venez d'etre recompenses, vous avez la satis- 
faction du devoir accompli. 

Vous etes pauvres en argent; — vous n'avez pas v6cu 
pour en amasser — et vous ne regrettez pas de Tavoir 
depense pour le bien des autres; mais vous fetes riches 
d'une bonne conscience. 

En rentrant de cette ceremonie, vous allez, comme 
vous Tavez fait jusqu'ici, continuer k remplir de votre 
mieux vos humbles devoirs de tous les jours. Mais, dans 
votre obscurite et votre misere, vous serez heureux 
du devoir accompli. 

Soyez heureux aussi de Taffectueuse estime de ceux 
qui vous ont signales a notre attention ; 

Soyez heureux de la bonne leqon de morale pratique 
que votre vie vertueuse nous a donnee ; 

Soyez heureux de la recompense que vous venez de 
recevoir et que vous avez si bien meritee ; 
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Soyez heureux ! c'^tait le desir des genereux dona- 
teurs auxquels notre Societe doit la fondation des prix 
de haule moralite qu'elle distribue chaque annee ; 

Soyez heureux ! c'est notre voeu i tous ! 



sur la visite de r^tablisseraenl d'apiculture de M. Gaston 
Lecoel'r, apiculteur-constructeur, a Bihorel-l^s-Rouen 



Vice-President de la Section des Sciences physiques et naturelles 



Messieurs et chers Collegdes, 

La Section des Sciences physiques et naturelles a regu, 
en mai 1898, une demande transmise par M. le Presi- 
dent et adressee par le sieur Gaston Lecoeur, apiculteur- 
constructeur, 11, rue de Lestanville, a Bihorel-l^s- 
Rouen, qui sollicite une visite de son etahlissement et 
demande qu'il lui soit attribue une recompense. 

Une Commission a Me designee pour I'etude sur place 
de la question, elle etait composee de MM. le docteur 
Louis Boucher, Crosnier et Emile Lucet. 

Votre Commission s'est rendue au domicile du deman- 
dear, le22 mai ecoule, pour proc^der a la mission que 
vous lui aviez confiee. 

Le demandeur nous a montre rem[)lacement de son 
rucher; son exposition k Test est choisie avec intention ; 
elle influe beaucoup sur la prosperity des Abeilles; il est 
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k proximite de Thabitation, dans un vaste jardin plante 
d'arbres fruitiers et de nombreux vegetaux mellittres ; 
5^ et la, on trouve des vases plats, contenant de I'eau 
pure, avec des plantes aquatiques, pour permettre aux 
Abeilles de se desalterer sans se noyer ; Tinstallation en 
est bien comprise. 

Les ruches sont d'une construction soignee et en rap- 
port avec les ressources que les Abeilles peuvent trouver 
dans la region ; le trou de vol est situe k Test, ces ruches 
sont en parfait 6tat de proprete et les Abeilles qu*elles 
abritent sont en bonne sante; aucun parasite animal ou 
vegetal n*a ete observe par votre Commission. 

Puis, notre attention a ete attiree par certains perfec- 
tionnements apportes par le demandeur idiverses ruches 
de sa fabrication que nous allons avoir la satisfaction 
de vous signaler : tels que la modification avan- 
tageuse donnee k la planche de vol, situee k la base 
du trou de vol, dont la largeur plus developpee 
(0"'16), soit 0"'04 de plus que celle de la ruche systeme 
Gariel, et dont rinclinaison est moindre (O'^OS) soit 
0"02 de moins que dans la ruche systeme Gariel; par 
cette disposition ingenieuse» les Abeilles, au retour des 
champs, et souvent epuisees par la fatigue de leurs 
longues courses et par le labeur de la recolte de leur 
provision de pollen, peuvent ainsi se reposer plus facile- 
ment avant de penetrer dans la ruche ; nous avons cons- 
tate aussi une amelioration dans la disposition de la 
planche pour le rabat de I'eau : celle-ci est situee k 
0'"15 au-dessus du trou de vol, elle a 0^11 de largeur 
et 0"01 d'inclinaison, alors que dans la ruche systeme 
Gariel, elle est plane; la modification apportee par le 
sieur Gaston Lecoeur permet la preservation facile de la 
pluie; enfin le ventilateUr, situ6 sous le plancher de la 
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ruche est construit en toile m^tallique de 0"65 de lon- 
gueur et de 0"'05 de largeur, ferme par une coulisse en 
bois et dispose de telle maniere que la ruche regoit, dans 
toute sa longueur, une large provision d*air, indis- 
pensable pour obvier aux inconvenients de Tair trop 
chaud et confine de I'interieur de la ruche; par cette 
disposition, le sieur Gaston Lecceur evite les maladies 
souvent raortelles chez les Abeilles, determinees par 
Fair trop chaud et confine, et, de plus, cette abondance 
d*air facilite singulierement I'epaississement du miel. 

11 nous a ete presente ensuite plusieurs systemes de 
ruches construites par le sieur Gaston Lecoeur : des 
ruches communes en paille, des ruches en paille a 
calotte, cousues au fil de fer galvanise reraplagant la 
liasse d'osier ou de ronce, des ruches perfection nees a 
parois doubles, k 18 cadres mobiles, avec reservoir k 
couvain et hausse (systeme Gariel), et a 28 cadres 
mobiles dites ruches doubles ou jumelles; dans chacune 
des ruches perfectionnees, Tespace vide, interraediaire 
entre les parois de celle-ci, est rempli de paillettes 
d'avoine, dont la presence maintient plus constante la 
temperature interieure de la ruche pendant la saison 
rigoureuse; nous avons remarque une ruche de faible 
dimension, avec parois doubles, dite ruche d'observation, 
dont la parol interieure est vitree sur toutes ses faces 
laterales; elle permet Tobservation facile des moeurs et 
des travaux des Abeilles. 

Des ameliorations ont ete apportees egalement par le 
sieur Gaston Lecoeur pour maintenir la cire gaufree dans 
les cadres mobiles ; il a remplace le fil de fer tendu a 
Tinterieur de ces cadres, par des agrafes en fer blanc, 
au nombre de 8, qu'on replie de chaque c6te sur la 
feuille de cire gaufree a maintenir en place. Cette disfo- 
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sition permet d'eviter Temploi de Veperon Woitblet et 
rend rapplication des feuilles de cire gaufrie plus facile, 
plus prompte et aussi solide. 

Nous avons remarque aussi les sections americaines^ 
petits carres en bois de 0^106 de cote et pouvant recevoir 
500 grammes de miel. On place dans ces sections des 
plaques de cire gaufree de premiere quality, cette con- 
fection artificielle favorise considerablement une recolte 
tres abondante de miel, les Abeilles butinant continuel- 
lement, n'etant pas retenues i Tinterieur de la ruche 
pour la fabrication des alveoles, dont le fond k paroi 
double necessite beaucoup de travail. Ces sections sont 
livries au commerce, garnies d'une couverture en fer- 
blanc, fabriquee par notre apiculteur-constructeur, et 
fermees sur les c6tes par un carre de \ erre a vitre, puis 
ornees d'un papier colore et festonne; cette disposition 
ajoute un degre de solidite k la section de bois remplie 
de miel de premiere qualite etoffre une presentation plus 
agreable au consommateur. 

Nous avons trouve dans son etablissement de nom- 
breux instruments et outils d'apiculture, (ies meilleures 
marques et du dernier perfectionnement : tels qu'un 
appareil pour la fonte de la cire au soleil, de 
sa construction ; le chasse-abeille, systeme Hastings, 
instrument perfectionne permettant de prelever le 
miel dans les sections sans crainte de piqure pour 
Tapiculteur, il est confectionne en fer-blanc : deux 
plaques superposees et soudees,rune possedeune ouver- 
ture circulaire sur une de ses faces, par laquelle les 
Abeilles operent leur descente dans Tinterieur de la 
ruche. Ordinairement, on dispose deux chasse- abeilles 
sur une planchetfe ad hoc, on pose au-ilessus le easier k 
sections doubles et, apres 3 ou 4 heures, il ne reste plus 
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d'Abeilles dans la hausse; par un dispositif special le 
retour de Tinterieur de la ruche k la hausse ne peut 
s'eflFectuer. 

Nous avous vu egalemeiit des plaques ou cloisons en 
zinc per fore que J'on dispose sousles cadres au moment 
de la recolte, afin d'empecher la reine de mooter pondre 
dans la hausse, ainsi que la penetration des bourdons, 
dont la gourmandise produirait une diminution notable 
dans la recolte du raiel; le nourrisseur systeme Hill, 
pour Talimentation artificielle des Abeilles ; les cages a 
reinCy celle pour Texpedition consiste en un manchon 
de la grosseur du pouce, en fil de fer galvanise, obstru6 k 
chaque extremite par un epais bouchon de liege creuse 
interieurement pour recevoir la provision de voyage, et 
celle destinee k faire accepter une reine par les Abeilles 
orphelines; cet instrument, en fil de fer galvanise, se 
place dans la case k couvairi pendant 24 heures, et, sur 
la partie qui peut donner la liberte k la reine, on a soin 
de deposer de la cire : si les Abeilles orphelines rongent 
cette cire, il y a une grande presomption qu'elles accep- 
teront la reine presentee, alors on ouvre la porte et 
on laisse la reine en liberte; celle-ci est parfois tuee par la 
colonic. 

Les cadres a cire gaufree sont de forme rectan- 
gulaire, en bois, munis interieurement de fils de fer 
galvanise tendus pour recevoir la feuille de cire gau- 
free ; li, encore, nous enregi^trons volontiers une modi- 
fication avantageuse due k notre apiculteur, il a rem- 
place le fil de fer par des agrafes en fer-blanc, au 
Qombre de 8, qu'on replie de chaque c6te sar la feuille 
de cire gaufree. Cette disposition permet d'eviter Tem- 
ploi deVeperon Woitblet, outil compose d'un eperon en 
cuivre supporte par une tige de meme metal, enfoncee 




dans un manche en bois. Le cadre a cire gaufree etant 
place sur une planchette en bois de merae dimension, sur 
laquelle repose la cire gaufree, on trempe Teperon dans 
Teau chaude, puis on le passe sur le fii de fer, celui-ci 
se trouve chauffe et, par la pression exercee par le pas- 
sage de Teperon, penetre dans la cire gaufree, laquelle 
y adhere ensuite; puis on nous a montre un enfumoir, 
systeme Bingham, un couteau d desoperculer , une 
presse a main pourlafabricatioi) de la cire gaufree, etc. 

Votre Commission a remarque plusieurs echantillons 
de cire gaufree, de diverses qualites, que le sieur 
Gaston Lecoeur fabrique pour la recolte du miel dans les 
sections americaines; il livre au commerce la plus 
grande partie de son miel dans des sections ; enfin. 
Messieurs, nous prenons la respectueuse liberie de vous 
faire remarquer que, pour un etablissement de creation 
recente et d'une importance commerciale relativement 
modeste, les differentes observations que nous avons eu 
la satisfaction d'enregistrer pendant notre visite, sont 
de bon augure et assureront un developpement progres- 
sifetproductif de cette Industrie, sous Thabile et intel- 
ligente direction du sieur Gaston Lecoeur, et permet- 
tront k Tapiculture de se developper dans notre belle 
region normande. 

Apres avoir passe en revue les divers appareils et 
accessoires d'apiculture, je ne saurais oublier de 
mentionner que les Abeilles, elevees dans ce rucher, 
sont de race Carniolienne croisee (Autriche), elles sont 
beaucoup plus actives, moins frileuses etdonnent un 
rendement superieur a celui que produisent les Abeilles 
frangaises ou italiennes. 

L'etablissenient visite pos!<ede presentement 12 ruches : 
9 ruches k cadres mobiles pour la recolte du miel et 
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3 ruches fixes pour la recolte de la cire ; le trou de vol 
de ces diverses ruches est situe a Test. 

Votre Commission a eu la satisfaction de trouver une 
Industrie modernisee et de recueillir des observations 
int^ressantes, aussi a-t-elle Thonneur de vous proposer 
de decerner au sieur Gaston Lecoeur une midaille 
d'argent, pour les perfectionnements qu'il a apport^s k 
TApiculture et pour Tensemble de son Industrie apicole. 

Aujourd'hui, I'Apiculture est devenue classique et per- 
fectionnee, gr^ce aux nombreuseset int^ressantes obser- 
vations recueilliespardesapiculteursz^l^s etinstruits, et 
aussi par les recherches des savants ; depuis quelques 
annees, la science d'exploitation des Abeilles se debar- 
rasse de plus en plus des formules grossi^res entretenues 
par la routine. 

Des journaux periodiques illustres, ainsi que de 
nombreuses publications apicoles permettent, a toute 
personne habitant la campagne, de s'intiresser k cette 
science pratique d*un grand avenir, etdedevenir bientdt 
un apiculteur consomm6 : ces ouvrages, d'un prix 
modique, exposent avec clarte les moeurs generates des 
Abeilles et les avantages comraerciaux qu'on pent 
retirer de leurs produits : raiel, cire, hydromel, eau-de- 
vie de miel, etc., et les int^rets industriels qui s'y 
rattachent : ruches diverses, cadres mobiles, rateliers, 
sections, nourrisseurs, enfumoirs, chasse-abeilles, etc. 
II existe aussi des Societes apicoles qui, ind^pendam- 
ment des questions scientifiques, accordent des encoura- 
gements aux producteurs de miel, de cire, etc.,de pre- 
miere quality, ainsi qu'aux industriels meritants qui 
font progresser le perfectionnement des constructions, 
instruments et appareils employes en apiculture. 

Ces Societes rendent les plus grands services k T Api- 
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culture en France car, malgre leurs genereux eflforts, 
notre pays ne possede qu'un nombre de ruches bien 
inferieur a celui rencontre a Tetranger, aussi lui 
sommes-nous tributaire d'achats de miel de 7,000,000 
de kilogr. environ par an. 

Je vous remercie, Messieurs et chers Collegues, de la 
bienveillante attention que vous m'avez accord^e, et je 
termine en exprimant des voeux sinceres pour que TApi- 
culture raisonn6e se developpe rapidement en France, 
et rencontre, notamment dans notre belle r^ion nor- 
ma nde, de norabreux adherents qui n'auront pas k 
regrettt r ni leur depense premiere, ni leur temps, ni 
leurs peines, et seront vite recompenses de leurs efforts 
par una abondante production de miel et de cire. 
Puisse cette invitation etre entendue et suivie dans 
une large mesure; ceux qui s'y associeront, en plus 
de la joie intime qu'ils eprouveront de cesessaisproduc- 
tifs, auront accompli une noble mission ecouoraique : 
ils contribueront ainsi k lutter avec succes contre la 
concurrence etrangere et a augmenter la richesse 
nationale. 

Rouen, le 22 mai 1898. 



Le Rapporteur^ 
Emile Lucet. 
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Professeur : M. WILHELM 
Officier d*Ac&d^mie 



RAPPORT DU JURY 



Concours du Dimanche 22 mai 189 8 

MEMBRES DU JURY : 

President . . MM. E. Duveau, ingenieur, vice-pr^ident 
de la Soci^telibre « I'Emulation ». 
Rapporteur. Alfred Lailler, de la maison Riviere 
et C'*, secretaire de la Societe 
industrielle de Rouen. 
Merabres, . . Georges Fromage, manufacturier ; 

Achille Riviere, — 
Gustave Turquier, ancien directeur 
de la maison Bert el freres. 



A Monsieur le President et a Messieurs les Membre^ du Bureau 
de la Societe litre d' Emulation du Commerce et de Vlndus- 
trie de la Seine-lnferieure, 

Messieurs, 

Le jury d*e:samen que vous avez noinme, en vue dediri- 
gerle Concours annuel organise entre les eleves du cours 
(iedessin « i la Jacquard », professe a la Societe « TEmu- 
lation » par M. Willielm, a bieu voulu cette anuee 
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encore, pour la troisiime fois, me confier Thonneur de 
vous presenter en son nom, sous la forme d'un rapport 
succinct, le resume de ses observations personnelles en 
meme temps que les resultats obtenus par les differents 
candidats. 

Cette nouvelle marque de confiance m'a ete particulie- 
rement sensible, aussi permettez-moi, tout d'abord, 
d'adresser ici a mes coUegues : M. E. Duveau, president 
du jury, et MM. Georges Fromage, Achille Rivifere et 
Turquier, ses distingues coUaborateurs, mes plus sincferes 
remerciments. 



Vous confirmant en tous points les quelques conside- 
rations generales que j'evoquais les annees passees pour 
bien vous montrer combien etait indiscutable et indis- 
cutee Tutilite de ce cours special de dessin applique a la 
mise en carte, je vous disais notamment que Talliance 
de I'Art et de Tlndustrie, en ce qui concerne la fabrication 
des 6toffes fagonnees, commande des recherches conti- 
nuelles et consequemment reclame, chez le dessinateur 
industriel pour tissu, une imagination feconde en meme 
temps que la connaissance, la plus parfaite possible, dela 
contexture des tissus habituellement employes. 

Le dessinateur de fabrique joue un tres grand role 
dans Tindustrie des etoflfes et pour etre bon fabricant 
— le mot pris dans sa rigoureuse acception — il ne 
s*agit plus seulement de savoir lancer la navette, 
mouter et regler le metier, mais il est indispensable de 
savoir ^alement manier le crayon et le pinceau ; il faut 
apprendre k bien traduire sur tissu, au moyen de I'ope- 
ration ingenieuse de la mise en carte, un dessin avec 
des formes correctes et irreprochables au point de vue 
de Tart. . . . 



* 
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Pour composer un dessin, ilfaut avoir rimagination 
feconde, la spontaneity et le feu sacri qui font Tartiste, 
mais pour mettre en carte, comrae le dit fort Apropos 
M. Edouard Gand, dans son Traite de tissage, < il faut 
du gout, de la patience, le sentiment des formes harmo- 
nieuses, une fld61ite intelligente dans limitation du 
dessin et enfin : le savoir du tisserand. > 

Tout en rappelant i votre bienveillant souvenir, les 
arguments que j'avais Thonneur de vous presenter Tannee 
derniere, en faveur de la n^cessite d'apprendre aux 
eleves, qui suivent ce cours de dessin industriel, k decom- 
poser les tissus et principalement les tissus fagonnes, 
j'ajoutais que cet art de la decomposition des tissus est 
non seulement indispensable k acquerir pour le manu- 
facturier, le directeur de tissage, mais qu'il devrait etre 
egalement enseign6 aux vendeurs de nos produits manu- 
factures. En maintes circonstances, aux prises avec des 
echantillons de tissus etrangers, le vendeur aurait besoin, 
seance tenante, de pouvoir eclairer son acheteur sur la 
difference de composition de ces divers echantillons, 
similaires a premiere vue, mais offrant souvent, une fois. 
analyses, des differences de composition telles, que la 
qualite meme du tissu s'en trouve parfois singuli^rement 
modifiee. 

On ne pent devenir, k mon modeste avis, bon fabricant 
de tissus qu'apres avoir prealablement fait une etude 
approfondie des innombrables precedes mis en oeuvre 
pour le croisement des matieres textiles. 

Or, nous sommes heureux, aujourd'hui, de pouvQir vous 
signaler que les resultats, presentement acquis, montrent 
peremptoirement que Televe, qui a suivi assidument 
pendant trois anntes les legons de M. Wilhelm, non 
seulement conhait bien le principe de la Jacquard, mais 
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qu'il sait analyser un tissu, faire desa propre inspiration 
une composition qui ^ soit sienne » et qu'il est k meme, 
enfin, la pratique aidant, de rendre dans nos fabriques, en 
quality d'echantillonneur, de reels services. 

Aujourd'hui, ou la mode, avec son long cortege d'exi- 
gences, preside k toutes les creations de la fabrique; 
aujourd*hui, ou les recherches que doit faire le tisseur 
de nouveaut^s, qui tient a conserver son rang et sa 
reputation, deviennent de plus en plus absorbantes et 
sont tons les jours pour lui un perp^tuel recommence- 
ment; aujourd'hui, ou la partie commerciale de son 
aflfaire lui prend tout son temps, leconcoursd'un echan- 
tillonneur jeune et intelligent, connaissant bien le tissu, 
sachant dessiner, familiarise avec les difficultes de la 
mise en carte et dont le gout artistique a ete developpe 
de bonne heure, chez lui, par un enseignement a la fois 
methodique et pratique, un tel concours, dis-je, pent 
maintenant, plus que jamais, rendre au chef de maison, 
au fabricant lui-meme, des services dument appr^cies. 

Dans une ville manufacturiere comme lan6tre, ou Ton 
compte passablement (le fabricants de tissus fa^onnes k 
Tarmureeta la Jacquanl, cet enseignement, a la fois 
methodique et pratique, y est gratiiitement donn^ par 
la Societe libre d'Emulation du Commerce et de Tlndus- 
trie de la Seine-lnferieure, et le cours de dessin appli- 
que a la mise en carte, dont nous nous occupons en la 
circonstance, est notamment une excellente ecole pour 
nos futurs echantillonneurs. 

La premiere annee, les jeunes gens apprennent a etu- 
dier la mecanique Jacquard dans sesprincipaux organes, 
a connaitre et k distinguer les diffe rentes arrnures les 
plus usuellement employees, en meme temps quMls 
commencent k les transcrire sur du papier quadrille- 
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La seconde ann^e, se perfectionnant dans I'art de la 
raise en carte, abordant des sujets plus diflSciles a traiter, 
— comme la reproduction de fleurs, par exeraple, — les 
el^ves arrivent ensuite a decomposer les tissus et a ana- 
lyser leur contexture. 

Enfin, en troisi^me annee, les etudiants sont de force 
k composer J de leur propre initiative, un dessin quel- 
conque pour robe ou autre genre similaire, en meme 
temps qu'ils savent indiquer la marche it suivre pour 
mener k bien son execution definitive sur le metier k 
tisser. 

Comme vous le voyez, Messieurs, le programme de cet 
enseignement repond done au desir que nous emettions 
en 1896; aussi, quand on songe que M. Marius Vachon, 
dans son Rapport adresse au Minister e sur < Les 
Industries d'art en France » (1897), dit ^ qu'au point de 
vue de I'organisation speciale d'enseignement scienti- 
fique et artistique il n*a et6 rien cree k Rouen >, il y a 
lieu, ce me semble, de protester avec energie centre 
une telle erreur. 

C'est ce qu'a fait d'ailleurs la Societe industrielle de 
Rouen, dans son ^ dire » publie Tan passe, ea reponse 
aux critiques parfois ameres, souvent iiijustifiees, de 
M. M. Vachon, dans une enquete trop hativemeut faite. 

A ce propos, tout en regrettant que les resultats jus- 
qu'alors obtenus a notre ecole regionale des Beaux-Arts 
n'aient point encore ete rendus tangibles pour les indus- 
triels, le reproche, qu'adresse avec raison M. Vachon k 
cette ecole, ne pent certes pas s'appliquer la Societe 
€ I'Emulation », Societe, soit dit en passant, dontl'auteur 
ne parle que peu ou point. . . . 

II y est dit, par eiemple : qu'il « n'existe pasde rela- 
tions directes entre les industrials et TEcole regionale 
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des Beaux-Arts; on ii'a jamais vu, ajoute-t-il, dans une 
usine, un directeur, un professeur venant s'enquerir 
des besoins de Tindustrie; et, r^ciproquement, TEcole 
n'a jamais regu la visite d'un chef d atelier ou d*un 
maitre d'usiue y apportant des conseils et des encoura- 
gements. » 

Tel n'est pas le cas de la Soci6t6 libre d'Emulation et 
je u'en veux, tout simplement pour preuve, que cette 
simple constatation : cette ann^e, au debut du cours de 
dessin applique a la mise en carte, 41 eleves s'etaient 
fait inscrire et tous, appartenaient aux principales mai- 
sons de la place ; d'autre part, le jury qui vient d'exa- 
miner les travaux de ce cours de dessin industriel est 
compose de chefs de maison ou de chefs d'atelier apparte- 
nant k des industries textiles diflferentes. 

Je ne puis egalement passer sous silence qu'une des 
causes qui font le succes de cet enseignement special 
donne au sein de la Societe « TEmulation c'est que la 
direction du cours de dessin a la Jacquard, dont nous 
nous occupons particulierement en ce moment, a ete^ 
confiee aun maitre qui joint k de solides connaissances 
theoriques, celles non moins precieuses d'un praticien 
distingue. 



Voila, k mon modeste avis, le secret du succis acquis 
a la Societe « TEmulation ». 

En vous demandant pardon. Messieurs, de m'etre 
etendu aussi longuement que je viens de le faire sur ce 
point particulier, sortant, peut-etre ainsi, du cadre de 
nos attributions, je ne puis cependant me defendre de 
repeter ici, en tei*rainant, pe que j'ai eu occasion de dire 
a la Societe industriel le de Rouen ; 




L'initiative privee n'est point lettre morte Rouen, 
quoiqu'on en dise, et au risque d'etre en contradiction 
avec nos grands maitres dans Tart moderne, comme 
Eugene Grasset, et avec un critique d art d'une haute 
valeur intellectuelle, comme M. Marius Vachon, on peut 
affirmer qu'ils existent encore en France, et k Rouen 
notamment, ces industriels frangais qui, ne pouvant 
faire de Tart pour Tart, savent tout au moins s*inspirer 
journellement, dans leurs creations nouvelles, de cette 
devise : « Le Beau dans TUtile » et encourager, par 
leur bourse el leur concours desinteresse, les cours de 
dessin industriel. 

Resultats du concours : 

Cours supSrieur, — 3"*' annSe. 

Maximum des points : 

I'^partie. — Decomposition d'lin tissu 10 points 

— Composition d'un dessin. .. . 10 — 
2® — Travaux de Tannee et assi- 

duite 20 — 

Total 40 points 

NOMBRE DE POINTS 
I'" partie 2* partie Total 

lo M. Bury, 6chanlillonneur, cliez 
M. Sevestre 20 18 38 

2° M. SoENTENS, employ^ de lissage, 
chez MM. Schwob, Kinsbourg et Weil 
fr^res 15 15 30 

En consequence , le jury propose de decerner a 

M. Hury la M^daille offertepar la maison Riviere et 

C'®, et i M. Seen tens, une Medaille d'argent. 
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l^tant douuk que la composition faite par M. Bury a 
regu le maximum de points dont disposait le jury, celui- 
ci a riionneur de demander k la Societe de faire repro- 
duire, dans son Bulletin annuel, la dite composition. 
Entrer dans cette voie, ce serait accorder ainsi une 
recompense hautement appreciee par les candidats. 



f Divison. — 2* annee. 

Maximum des points : 

l'*partie. — Decomposition d*un tissu 20 points 

2* — Mise en carte 20 — 

3* — Travaux de Tan nee et assi- 

duite 20 — 

Total 60 points 



NOMBRE DE POINTS 
1" partie 2« partie 3* partie Total 

lo M. BuGHY, 6chanlillon- 
neur ix r^tablissement Rivit>re 

etc* 16 16 SO 52 

2° M. Bertheaume, m^cani- 
cien au Houlme 18 14 19 51 

3° M. Weil, employ^ a Ti^ta- 
blissemenl Schwob, Kiiisbourg 

et Weil Ir^res 19 18 8 45 

4® M. ViRLOuvET, de la mai- 
son Aubin fr^'Tes 18 8 13 39 



En consequence, le jury propose de decerner k 
M. Buchy la Meihille off erte par la maison Fromage 
freres \ k M. Bertheaume, une Medaille d'ar^^ent et uue 
M6daille de bronze k M. Weil. 
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2* Division. — annee. 

Maximum de points : 

I'^partie. — Oral 10 points 

2® — Mise en carte 10 — 

3* — Travaux de Tannee et assi- 

duite 10 — 



Total 30 points 

NOMBRK DB POINTS 
l««partie 2»partie 3«pArtia Total 

l^M. BoiTEL, lisserand, mai- 
son Boulouse 10 10 9 29 

2° M. Herrier, de la raaison 
Albert Manchon, Lemailre el 

10 8 8 26 

30 M. H6D0UIN, employ^ de 
commerce , maison Georges 

Cardon 9 o 10 24 

¥ M. Petit, donneurde fils, 
6lablissemenl Riviere et C'«. . . 7 7 8 22 

5® M. SoiRON, 6l^.ve 6chan- 
tillonnenr k I'^lablissement 

Riviere etC^* 8 6 5 19 

60 M. Lecoq, de la maison 
veuve de Loys, 5 2 13 

En consequence, lejury propose do d^cerner : 

Uno Medaille d*argent k MM. BorrEL. 

Une premiere Medaille de bronze Herrier. 

Une deuxieme — .... Hedodin. 
Une Mention honorable Pbtit . 
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Composition faile par M. Bi ry, ^R've de 3« ann^e 



Digitized by 



— 61 — 



Une derniere remarque. Messieurs, 

Corarae vous pouvez le constater de visUy la moyenne 
des points obtenus depasse de beaucoup la moitie du 
maximuih des points accordes, consequemment tous 
les eleves ci-dessus designer, qui se sont presentes au 
Concours, meritent des eloges. 

Si tous ne peuvent etre recompenses, tous du moins 
ont droit a des compliments pour leur assiduite, leur 
bonne volonte, et, comme la plupart d'entr*eux sont 
occupes toute la journee dansnosetablissements, ce n'est 
en fait que le soir, apres leur journee, qu'ils peuvent 
employer leurs moments de loisir k raettre a jour leur 
cahier de notes et faire des mises en carte. 

Douze eleves seulement, sur quarante et un inscrils, 
ont pris part au Concours; c'est peu, pourra-t^on objec- 
ter, c'est possible, mais comme ces douze eleves sont des 
convaincus, ils deviendron*l certainement par la suite de 
zeles propagateurs de cette initiative, si louable, qu'a 
prise il y a trois ans la Societe « I'Emulation », en fon- 
dant ce cours de dessin applique a la miseen carte. 

... Que ces douze jeunes gens fassent done des adeptes 
parmi leurs camarades (fatelier, et plus grand sera leur 
nombre a la rentree plus de joie et de bcnheur ils procu- 
reront ainsi a leur devout et si sympathique professeur, 
M, Wilhelm. Ce sera pour lui sa recompense. . . 

Rouen, le26 mai 1898. 

Le Rapporteur y 
Alfred LAILLER. 
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LE MOTEUR A ESSENCE DE PfiTROLE 



Invents par M. LHOMME 

Cbef-m^anioian des Ul^graphes, k Rouen 

Par M. Raimond COULON 

M«mbre rfctidant 



Mesdames, Messieurs, 



Dans la precedente assembl^egenerale, notrecollegue, 
M. Bocquet, signalait k I'attention de la Sociite un nou- 
veau moteur a essence invents par M. Lhomrae, chef 
micanicien des tilegraphes, demeurant a Boisgiiillaume, 
route de Neufchatel, 79. Cette commuincation ^tait 
ecoutee avec le plus vif interet. Ce n'est pas d'ailleurs la 
premiere fois que la question des moteurs k essence se 
presente devant vous : en voici la preuve extraite d'un 
de nos Bulletins (annee 1872, stance du 19 juin). 

Nous trouvons, dans le programme des prix mis au 
concours pour etre decernes en stance publique de Tan- 
nee 1874, le sujet suivant : 

« Section de m^canique et industrie. — Une mMaille 
(Cor de 500 fr. ou sa valeur en especes, k I'inventeur 
d*une locomotive routiire fonctionnant par Tex plosion 
des vapeurs hydro-carbon^es , m^langees avec Tair 
atmospherique ». 




- es - 



Ce prix a 6t6 maintenu jusqu'en 1878. Aucun concur- 
rent ae s'est presente. 

L'auteur de cette proposition, Men curieuse pour 
Tepoque, 6tait M. Vauquelin, vice-consul d'Espagne, k 
Rouen, et membra resident de la Soci6t6. 

II avait lui-meme fait quelques experiences sur la 
combustion des hydro-carbures liquides etil avait acquis 
la preuve qu'en les retluisant en vapeur et en les melan- 
geant avec I'air atmosph^rique, en proportion convenable, 
il 6tait possible d'utiliser pratiquement la force develop- 
pee au moment de Tinflammation pour actionner des 
moteurs analogues aux machines 4gaz de houille et pou- 
vant, par suite de la suppression de toute chaudiere en- 
combrante et de toute canalisation fixe, faire mouvoir 
facilement des voitures sur les routes ordinaires. 

II avait reellement entrevu Tautomobilisme moderne 
— son texte de prix le prouve — vingt ans au moins 
avant Tapparition de la premiere automobile. 

A cette epoque le cours de chimie etait professe par 
M. Coquillon, et j'etais moi-meme son preparateur. 
M. Vauquelin venait souvent, dans le laboratoire de la 
Societe ; il nous exposait ses theories sur la combustion 
des gaz. Je me souviens d'avoir monte, sur ses indications, 
quaiitite d'appareils et de carburateurs de toutes sortes; 
quelques-uns existent encore. 

II avait prevu la necessite de rechauflfer le carbura- 
teur et de refroidir fortement le cylindre. II avait pour 
cela imagine un systeme qu'aucun inventeur n'a encore 
utilise, cependant il contient pent etre le germe du mo- 
teur rotatif, le grand desiderata de Tautoniobilisme. 
M. Vauquelin separait le cylindre etle piston moteurde 
la chambre d'explosion. Cette chanibre etait k compar- 
timents multiples, il en indiquait 6, ils venaient se pr^ 




— 64 ~ 



senter successivement devant le cyliudre, fournissaient 
Texplosion et allaient ensuite se recharger de gaz. Ea un 
mot c'etait un veritable revolver dans lequel la poudre 
etait remplacee par un melange detonnant, et la balle 
par un piston. L'appareil commence fut abandonne. Puis 
les experiences, s'eloignant peu k peu de leur direction 
primitive, revelerent, k M. Coquillon, differents cas 
extremement curieux relatif k la combustion incomplete 
deshydrocarbures. Laissant alors de c6t6 la question du 
moteur industriel, il orienta ses etudes vers la science 
pure. 

Les Bulletins des annees 1874-76 et 77 renferment les 
travaux qui furent alors ex6cut6s enti^rement dans le 
laboratoire de la SocieteMlseurent pour conclusion pra- 
tique la decouverte du grisoumitre, appareil servant k 
doser le protoet le bicarbure d'hydrog^ne. II est employe 
dans les mines. 

Le moteur k petrole, reve il y a vingt ans par M. Vau- 
quelin, est devenu aujourd'liui une realite banale, et, s'il 
est vrai qu'apres la mort I'^me s'interesse encore aux 
choses qu'elle aimait ici-bas, notre regrette collegue doit 
eprouver de bien spirituelles jouissances en voyant son 
moteur vagabonder sur les grandes routes. 

Notre Societe, qui encourageait des 1874 Tetude de la 
locomotion mecanique sur routes carrossables, ne pou- 
vait rester etrang^re aux progr^s de I'automobilisme 
dont elle avait provoque la naissance. L'annee derniere, 
elle a mis au concours, pour le prix de TExposition de 

1 Action du platine sur les hydrocarbures de la serie benz^ique, 
par J. Coquillon. — Description et usage des appareils Grisoumdtres 
et Carburomdlres, par J. CoquilloD. Medaille d'or en seance publique 
de 1877, 12 juin. 
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1884, qui sera decerne, s'il y a lieu, en 1900, le sujet 
suivant : 

€ Un prix de 1,200 fr. et un dipl&me de la Societe sera 
dteerne, en 1900, au constructeur frangais ayant fait 
faire le plu3 de progres k Tautomobilisme applique k la 
petite circulation urbaine. Voitures k 4 roues, dites voi- 
tures de place >. 

Messieurs, ce pr6ambule vous aura sans doute semble 
un peu long, mais j'ai tenu a rendre hommage k la me- 
moire d'un coU^ue decide et aussi k vous prouver Tira- 
portance que la Society attache k Tetude des moteurs, 
applicables surtoutaux petites et moyennes forces ^ 

Le moteur k gaz est pr^cis^ment dans ce cas, il s'adapte 
tres ais6ment aux besoins de Tindustrie en chambre, 
depuis une fraction de cheval jusqu'i 10 chevaux. II a 
pour concurrent les dynamos motrices, encore plus 
simples que lui et plus faciles a biei^ conduire, mais elles 
exigent la proximited'une usine d'electricite, ce qui en 
limite beaucoup Temploi. Le moteur k gaz sesuffisant 
a lui-meme, fonctionne partout, puisque aujourd'hui on 
trouve partout dela gazeoline et du p^trole. 

Les systemes de moteurs k gaz, k gazeoline, k p^troles 
lourds, k essences, etc., ne se compte plus, ilssont legion, 
et les acheteurs n'ont que Tembarras du choix. Aucun 
n'est parfait, ils presentent tons des d^fauts plus ou moins 
graves. La forme type n'est 6videmment pas encore 
trouvee. 

Les ingenieurs mAcaniciens sont fort loin de connaitre 

1 Un prix de 500 fr., k rinventeur duo moteur applicable a Tindus- 
trie en chambre. La puissance de ce moteur ne devra pas d^passer un 
cheval-vapeur. Son prix d*achat et son mode de fonctionnement doi- 
Tent Hre en rapport avec sa destination, ann^es 1874 k 1878. 
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le rneilleur mode d'utilisation de la force explosive des 
gaz tonnants. Rieii ue prouve que Temploi d'un pistou, 
se mouvaut dans un cyliiidre, systeme admirablement 
approprie a Tutilisation de la force elastique de la va- 
peur, soit tout aussi convenable, quand il s'agit de meca-' 
niser la force explosive des gaz. 

Tous les systemes, aujourd*hui exploit6s, peuvent, du 
jour au lendemain, passer a la ferraille : il suffit, pour 
cela, d'uu inventeur bien inspire. 

Aussi, la communication de M. Bocquet, nous revelant 
Texistence d'un systeme entierement nouveau, ne pou- 
vait nous laisser indifferent, et la Commission etait nom- 
breuse quand eile s'est presentee chez Tinventeur. 

Le motcur soumis a notre oxamen a, pour caracte- 
ristique, la marclie a 2 temps au lieu de la marche k 
4 temps, generalement usitee. 

Les moteurs k petrole ou a gaz, qu*il serait plus juste 
d'appeler moteurs a combustion directe, parce qu'ils uti- 
lisent immediateiiient les produits de la combustion du 
carbone et de Thydrogene sans passer par Tinterme- 
diaire d'un liquide vaporij^able comrae Teau, ou d'un gaz 
inerte comme I'air plus ou moins chaud, se distinguent 
des moteurs k vapeur par une bien plus grande compli- 
cation dans les organes (jui les constituent. 

Dans la machine k vapeur, I'agent moteur, I'element 
materiel qui doit transformer son energie vibratoire en 
mouvement mecanique, pour produire ce que nous appe- 
Ions de la force ou travail, arrive tout forme et sous 
pression d*une cliaudiere ou reservcir quelconque. 11 se 
detend physiquement dans le moteur, il ne s y transforme 
pas chimiquement. 

Tout autre est le moteur a combustion directe. II doit 
pourvoirasa propre alimentation, fabriquer lui-raerae 
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son agent dynamique et en changer Tetat chimique au 
moment voulu. 

Cet agent est un melange explosif forme par un gaz 
comburant et un gaz combustible. Pratiquement le gaz 
comburant est toujours I'oxygene de Tair. Le gaz com- 
bustible peut etre un carbuie (I'lijdrogene quelconque. 
Jusqu'i present on emploie le gaz ^rec]airage ou les 
hydrocarbures legers extraits du petrole ou encore les 
gaz provenant de la decomposition de Teau par le cliar- 
bon. 

Peu importe, d'aiileurs, Torigine de ces gaz, le fonc- 
tionnement est toujours le nienie et forme un cycle d'ope- 
ratious que nousallons resunier. 

Kous supposerons le melange tonnant parfaitement 
doseet pret k entrer dans ia chambre de deflagration du 
moteur : 

1° Admission d'un certain volume de gaz tonnant; 
2** Compression de ce gaz dans la chambre d'explosion ; 
3® Inflammation de ce gaz; 

4** Expulsion des gaz brules, des gaz morts. Soit 
4 operations distinctes et inevitables; d'ou le nom de 
moteur a 4 temps donne au moteur a combustion directe. 

Remarquons la valeur respective de chacun de ces 
temps, au point de vue de la production de Tenergie 
mecanique : le premier ne produit pas de force et 
n*en absorbe pas sensiblement ; le second ne produit pas 
de force, non [dus, mais il en absorbe beaucoup ; le troi- 
sieme est la source unique de toute la puissance du 
moteur; le quatrieme est neutre comme le premier. En 
resume : un temps de production de force ; un temps de 
roosommation de force; deux temps neutres. Conime, en 
general, chaque temps necessite une course de piston, il 
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faut deux tours de manivelle pour ramener la raachine 
k son point de depart. 

Le raoteur a combustion directe ne produit une pous- 
see sur le volant que pendant iin demi-tour sur deux 
tours, tandis que la machine a vapeur actionne le volant 
k chaquedemi-course, reduisant ainsi les points morts 
k un minimum pratiquemeot negligeable. 

Une autre cause d'irr^gularite dans le moteur a com- 
bustion directe, c'est que precisement le temps de com- 
pression arrive k la fin du cycle alors que la force vive, 
developpee par la deflagration, est sur le point d'etre 
epuis6e. Le moteur doit faire un effort considerable pour 
comprimer la charge qui detonnera au demi tour sui- 
vant; par ce fait, il y a ralentissement suivi d'une 
brusque acceleration de mouvement. On ne pent parer k 
ce grave inconvenient qu'en donnant au volant une 
masse enorme. Cette solution dissimule le mal mais ne 
le fait pas disparaitre. 

On congoit, par 14, tout Tinteret qui s'attache a la 
reduction du nombre des temps du cycle ou tout au 
moins a leur condensation. 

Jusqu'i present on n*a pas pu reduire le nombre des 
operations necessaires. Elles paraissent inh^rentes k ce 
genre de moteurs et je les crois irreductibles ; mais on 
est parvenu a les condenser en un seul tour. 

Ces sortes de moteurs sont appeles « Moteurs deux 
temps ». Cette appellation est vicieuse, ils sont comme les 
autres, k quatre temps, seulement ils les executent en 
un seul tour. 

Logiquement on devrait les denommer € Moteurs a 
simple tour > et les autres seraient designes sous le 
vocable de « Moteurs k double tour ». On peut meme 
pr^voir le « Moteur k demi-tour », dans lequel les gaz 
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tonnants agiraientaltemativement sur chacune des faces 
du piston comme dans la machine k vapeur. 

Pour nous conformer k I'usage, nous continuerons 
a employer le terme impropre de « Moteurs k deux 
temps » pour designer le moteur eflfectuant son cycle 
de quatre temps en un seul tour. 

C'est un moteur de ce genre qui a et6 soumis k Texa- 
men de laSociete par M. Lhomme. 

La Commission speciale s'est reunie chez Tinventeur, 
le dimanche 8 mai. 

Etaient presents : MM. Duveau, Bocquet, ingenieur 
des arts et manufacture, HoflFmann, industriel, et le 
rapporteur. 

L'inventeur nous a explique le principe de son appa- 
reil, puis il a faitfonctionnerun petit modelede demons- 
tration, de la force de 3/4 de cheval environ, marchant 
k la Vitesse moyenne de 400 tours la minute. 

Le principe qui forme la base du systems est le 
suivant : 

Si, apresl'explosion, et alors que le piston se trouve 
refoule k I'extr^raite de sa course, oppos6e k la chambre 
d'inflammation, il ^tait possible d'expulser les gaz morts 
et de les remplacer rapidement par le melange tonnant, 
celui-ci serait comprime par le retour du piston et tout 
pret k d^flagrer au demi-tour suivant. 

Chaque tour de volant produirait une explosion suivie 
immMiatement d'une compression et les deux temps 
neutres (expulsion et admission) se trouveraient pour 
ainsi dire escamotes. 

L'inventeur, apres de multiples essais, est parvenu k 
realiser son idee d*une fa§on aussi simple qu'ingenieuse 
et, sur le petit modele present^, chaque tour est moteur; 
il n'y a pas de tour neutre^ 
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Voici par quel moyen : 

Le moteur se compose d*un cylindre dans lequel 
meut un piston relie par une bielle a une manivelle et au 
volant : c*est le piston raoteur. Dans le fond du cylindre 
se trouve un second piston ; une tige traversant le fond 
du cylindre permet de le faire mouvoir en temps utile; 
ce piston, dit piston auxiliaire, porte une soupape pou- 
vant s'ouvrir du c6te du piston moteur. Nous ne donnons 
pas la description de Torgane qui sert k obtenir le mou- 
vement de ce piston auxiliaire, puree que I'inventeur se 
propose de le modifier radicalement. 

Sur le cylindre fixe se trouve greffe un orifice d'expul- 
sion des gaz morts. 11 ne porte aucune soupape, il s'ouvre 
k Tair libre, et se trouve decouvert quand le piston 
moteur arrive au bout de sa course d' explosion. Au fond 
du cylindre debouche le conduit d'arriv^e des gaz ton- 
nants, prepares dans un carburateur ordinaire ; Tinflam- 
mation des gaz a lieu electriquement par Tetincelle 
d'induction. 

Le jeu de toutes ces pieces est d*une extreme siimpli- 
cite : 

1®' temps, — Une explosion chasse le piston, premier 
demi-tour, periode motrice. A bout de course, Torifice 
d'expulsion des gaz est naturelleraent decouvert, une 
partie des gaz bruits s'echappe. 

2® temps. — Le piston auxiliaire se met en mouve- 
ment. Du fond da cylindre il arrive rapidomenti Tautre 
extremity, jusqifau contact avec le piston moteur qui 
fait alors I'office de secoufl fond de cylindre. Pendant 
cette course rapide, il a execute la double fonction sui- 
vante : expulsion complete et absolue des residus des 
gaz brCiles ; il les chasse devant lui et les oblige k sortir 
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par Toriflce d'expulsion ; en meme temps, il a aspiri 
derri^re lui une certaine quantite du melange tonnant 
destin^ a alimenter le coup suivant. 

3* temps, — En revenant en arriere, toujours tres 
rapidement, la soupape dont il est muni s*ouvre, et les 
gaztonnants, qui ^taient entre le fond du cylindre et 
lui. vont passer entre lui et le piston moteur qui a com- 
mence sa deuxi^me demi-course. 

4* temps — Le piston auxiliaire repose sur le fond 
du cylindre, il est immobile, recouvre completement le 
tuyau d'adraission des gaz explosifs, et protege leur sou- 
pape d'arrivee contre les coups de feu. Le piston moteur 
revient vers le fond du cylindre et com prime les gaz 
explosifs ^ 3*^ par centimetre carre. que la raani- 
velle (impasse le point mort 1 etincelle electrique enlBamme 
le melange et le 1*"" temps recommence 

Les deux temps neutres, expulsion des gaz morts et 
admission des gaz tonnants, se font d'une fa^on extre- 
mement rapide pendant le temps employe par le piston 
moteur pour franchir un des points terminus de sa course 
alternative. C'est, comme nous le disions tout k Theure, 
un veritable escafnotage. 

Le petit modele construit par Tinventeur lui-meme 
nous a permis de juger la facilite de la mise en marche 
et la regularite du mouvement. Un moteur k deux 
cylindres pour automobile est en ce moment k Tetude. 

En resum6 ce systeme a vivement int^resse les 
membres presents; son principe est nouveau. II realise 

* Le croquis ci- joint repr^sente quatre poeitiont respectives des pi»- 
toDS, du cyHndre, de la biene et de la manivelle, aux moments les plus 
interessaots du cycle. Les legeudes expliquent les phases qui leur 
oorretpoodeot . 
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d'une fagon simple le cvcle dit k deux temps, deja obtenu 
il est vrai par d'autres constructeurs, mais k Taide de 
moyens plus compliques. 

Pour ces diflferents motifs, votre Commission speciale 
pense qu'il y a lieu d'accorder une recompense a TiiiTen- 
teur. Elle propose k la Soci6t(^ de lui d^cerner une 
medaille d'argent. 

La Soci^te ayant approuve en assembl^e gen6rale, 
seance du l^'juin 1898, les propositions de la Commission, 
une medaille d'argent est decernee M. Lhomme, chef- 
mecanicien des telegraphes, pour son invention d'un 
moteur i essence et k deux temps. 



RAPPORT DE LA COMMISSION DES BEAUX-ARTS 

sur Toeuvre de M. Charles Lemeignant, 
Ouvrier menuisier chez M. Charles Morel 
Entrepreneur de sculpture et de menuiserie, rue de ^^lcole, 40 
k Rouen 

Par M. 0. GEOFFROY 

Membre r^sidant 



Messieurs, 

Dans son rapport de la section des Beaux-Arts pour 
Tannie 1890, notre distingue collegue, M. Leon de 
Vesly, (lisait, en parlant de Tautel du Sacre-Coeur de 
r^glise Saint-Godard : 
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< Votre Commission, en decernant une recompense k 
M. Morel, a voulu honorer non seulement I'artisan que 
vous aviez dejk distingue en 1887 et 1889, mais aussi 
I'entrepreneur dont Tactivite entretient les ateliers de 
nos sculpteurs rouennais et sait conserver dans notre 
region des commandes qui afflueraient dans les raaisons 
du quartier Saint-Sulpice, k Paris. » 

Notre collogue avait raison, il n'y a aucun doute, que 
si les architectes et les amateurs rouennais veulent avoir 
sous la main des artistes et des ouvriers habiles, il faut 
leur donner les moyens de pouvoir rester dans la locality. 
Paris, etant si pres de nous, les attire, ou ils espeient 
trouver des travaux leur permettantde developper leurs 
aptitudes. 

M. Morel savait et a voulu faire voir qu'il 6tait pos- 
sible de fai re rev iv re cette belle epoque du moyen age 
et, dans un espace assez restreint, a trouve le moyen, 
sa maison de la place de la Rougemare, de disposer trois 
facades : une de la fin du xv* siecle, une du commence- 
ment du XVI® siecle et, dans la rue du Vert-Buisson, une 
de style Louis Xlll. 

Certes, il y a reussi, et Ton pent dire que c'est un 
fleuron de plus dans notre belle ville-mus6e. 

Acesujet je me permettrai, Messieurs, de regretter 
qu'il n'existe pas, chez nous comme en Belgique, des 
Societes qui ont pour but d'encourager, en accordant des 
primes, les proprietaires k restaurer les vieilles maisons 
ou a decorer les fagades de leurs constructions. 

M. Morel est non seulement un artiste mais aussi un 
coUectionneur, et Tinterieur nous reserve des surprises 
aussi agreables qnk Text^rieur. 
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Lorsqu'il eu decide d'Mifier cette maison il en fit le 
plan avec un soin meticuleux des details; car, tout en 
voulant Taspect interieur et exterieur moyen age, il 
desirait avoir les commodit^s modernes. II les aura sans 
nuire k Taspect general. 

Voulant s'en rendre compte, il fit faire sous sa direction, 
par un de ses ouvriers, M. Charles Leraeignant, laureat 
de nos cours publics et ancien eleve de T^cole d'appren- 
tissage de la rue des Emmur^es (un jeune homme de 
mirite et d'avenir), une maquette, en bois, de sa maison k 
r^chelle de 0" 02 centim. pour metre. 

Ce travail etait soumis k votre Commission reunie le 
4 juin dernier. 

C'esl veritablement ce que Ton appelait autrefois une 
oeuvre de maitrise; tout est fait dans les moindres 
details, et prouve une adresse et une surete de main 
remarquables. 

Votre Commission, Messieurs, a decide de vous pro- 
poser de d^cerner, iM. Charles Lemeignant, une midaille 
d'argent. 




— 77 — 



RAPPORT SUR LES COURS PUBLICS 

Par M. Gabriel GRAVIER 

Membre rteidant 



Mesdames, Messieurs, 

A I'epoque la plus sombre de notre histoire, une bande 
audacieuse et devorante a pris possession du pays. Son 
ideal 6tait de ramener k Tetat sauvagela France et TEu- 
rope. L'un de ses moyens fut raraoindrissement de 
Tenseignement et la suppression des Societes savantes. 
Passee la generation d'alors, pen de personnes devaient 
savoir lire, les livres devenaient inutiles, et un legisla- 
teur patriote, quelque peu presse, proposa de brfller la 
Bibliotheque nationale. Ce regime etaitcelui prech6 par 
Jean-Jacques. Experience faite, on a reconnu que la 
civilisation vaut mieux que Tetat de nature. On croit, 
depuis lors, que Tinstruction eleve le niveau moral des 
peuples, developpe et perfectionne les facultes humaines, 
augmente la richesse nationale et le bien-etfe coramun, 
adoucitlesmoeurs, rendla vie plus douce, plus agreable, 
plus facile, nous rapproche dou cement de I'Eden mys- 
tique que les anciens pla^aient a Torigine des temps. 

Notre Soci6t6 a compris qu'il etait d'interet national 
de donner a chacun, par Tinstruction, la plenitude de 
ses facultes; elle a compris- aussi que TEtat ne pouvait 
tout faire et que le public devait s'aider un peu lui- 
meme. Elle a fonde, en 1834, un premier cours; il a 



Digitized by 



— •J'S - 



reussi; elle ea a fonde un deuxieme, un troisi^me . . , 
elle en compte aujourd'hui vingt et un. Et depuis 
soixante-quatre ans des milliers de jeunes filles et de 
jeunes gens viennent puiser a cette source un supple- 
ment d 'instruction. 

Un rapide coup d'oeil sur nos cours vous convaincra, 
Mesdames et Messieurs, que si la Societe s'impose de 
lourds sacrifices, elle pent se glorifier de rendre k la 
ville et au pays de precieux services. 

Droit commercial. — Ce cours est suivi par des 
jeunes gens studieux qui comprennent que la connais- 
sance du droit commercial leur evitera dans Tavenir 
beaucoup de pertes de temps, d'hesitations, de tatonne- 
ments, d'embarras, de depenses el d*eniiuis. Le profes- 
seur, M. Paul Deleau, avocat, est tres maitre de son 
sujet, bien disant, devoue; il sait presenter la science 
sous sa forme la plus aimable. Le jury d'examen a cons- 
tate que Tenseignement est bien compris et que les 
eleves en ont tire tres bon profit. 

Tenue des livres — Comptabilite — Geometrie. — 
C*est la vingt-quatrieme annee que M. Ludovic Gully 
fait ces cours. Sa methode ne vieillit pas, car il se tient 
tr^s au courant des changements que la pratique apporte 
chaque jour dans Tart d'eriseigner. Le nombre de ses 
eleves va toujours augmentant et toujours le jury d'exa- 
men se ffelicite des r^sultats obtenus. 

Ariihmetique, — Ce cours a compte 39 eleves ins- 
crits ; 20 ont suivi regulierement les legons, 8 ont pris 
part au concours de fin d'annee. 

Six copies d^notent des connaissances serieuses. Les 
solutions sont bien conduites, assez netteinent exposes, 
mais la theorie n'a pas toute la precision desirable. 
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M. Canet, le professeur, pense que les ^l^ves font un 
peu trop appel k leur meraoire et pas assez k leur intelli- 
gence. 

Alg^bre. — Sur ISeleves inscrits, 10 ont suivi r6gu- 
lierement les legons et deux ont aflfronte le concours de 
fin d'annee. 

Le premier a r^solu exactentient, avec mithode, par 
des precedes assez simples, toutes les questions posees. 
Le second a fait une composition plus faible, h^itante, 
un peu confuse. Le professeur Tengage beaucoup k reve- 
nir Tannee prochaine. 

M. Canet connait parfaitement la haute portee mathe- 
matique et philosophique de Talgebre, la valeor et la 
souplesse de ce merveilleux instrument; aussi s'efforce- 
t-il, par une parole toujours claire, un raisonnement 
simple et juste, d'en att^nuer les difficultes. Les jeunes 
gens peuvent venir avec la certitude que le professeur 
leur rendra facile T^tude de cette science. 

Chimie et Physique. — Ces cours sont faits par 
M. Crosnier, professeur eloquent, instruit et devoue. 
lis sont suivis par les jeunes fiUes et les jeunes gens. La 
lutte est vive et les progris sont rapides. Les nombreux 
eleves de M. Crosnier ont donne au Jury pleine satis- 
faction. 

Technologie. — Ce cours est fait par M. Bocquet, 
ingenieur. 

M. Bocquet a longuement etudi^ lesbois et les metaux 
et nul mieuxque lui n'eu connait les diverses propri^tes. 

Beaucoup de patrons et d'ouvriers croient que la pra- 
tique suffit a tout. lis ibnterreiir. La pratique est indis- 
pensable, c'est evident; mais outre qu'elle s'acquiert 
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lentement, elle ne fait jamais que des ouvriers ordinaires 
travaillant plus ou moins vite, plus ou moins bieo, tou- 
jours machiDalemeDt. 

La thiorie, unie k la pratique, ^largit la vision artis- 
tique de Touvrier, perfectioniie son habilete de main, lui 
donne de la m^thode. Connaissant les propri^tes des ma- 
tiferes qu'il travaille, il sait comment les traiter, le 
parti qu*il en pent tirer, les effets qu'il en pent obte- 
nir; il dirige son outil d'une main plus sfire, il 6vite des 
tatonnements, des essais, des pertes de temps et de 
mati^res. 

Le jury engage les patrons k envoyer au cours de 
M. Bocquet les jeunes gens qui travaillent ou qui se 
destinent a travailler les bois et les metaux : les heures 
qu'ilsy passeront seront bien employees, ce qu'ils 
y apprendront leur sera fort utile. 

Litter ature frangaise. — C'est toujours M. Gois- 
sedet, professeur au lycee Corneille, qui en est charge. 

11 a comple 59 el^ves inscrits dont 50 jeunes fiUes et 
9 jeunes gens. 

Comme les annees prec6dentes, il les a partagis en 
deux divisions. 

A chaque seaDCo il donne pour devoirs des descrip- 
tions, des narrations, des lettres, Texplication de pro- 
verbes, Tappreciation de pensees litt^raires ou morales. 

II 6vite les sujets de critique et d'histoire litt^raires, 
qui d^passeraient les limites et le but pratique du cours. 

Les devoirs remis sont au nombre de 211. M. Goisse- 
det s'est impost de les corriger tons, de les annoter 
d'observations sur la grammaire, Torthographe, la syn- 
taxe, le style etla composition. 
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Des lectures comments par le professeur completent 
renseignement. 

Le jury recommande aux ^Ihwes de lire beaucoup, avec 
attention, de copier de bons auteurs pour se former le 
gofit, se meubler Tesprit, se p^n^trer de la micanique et 
du g^nie de la langue. 

Mais entendons-nous. II ne s'agit pas de se jeter sur 
le premier livre venu. II y a auteurs et auteurs, comme 
il 7 a fagots et fagots. 

Les uns se respectent et emploient une langue cor- 
recte, classique, frangaise; v6ritables artistes, ils s*ef- 
forcent de mettre en lumi^re le beau des personnes et 
des choses. 

D'autres, comme les chiens vagabonds qui fouiUent, 
de lapatteet du museau, les boitesi ordures, ramas- 
sent dans les bas-fonds de la societe ce qu*il y a de plus 
immonde, en font des oeuvres impures, obsc^nes, gros- 
si^res qui ont pour but le gain, Tassouvissement de 
haines secretes, la corruption. 

< J'afflrme » que ces oeuvres compromettent le bon 
renom de courtoisie, de sagesse et d*honnetete de la 
France. Ne cherchez pas, Mesdemoiselles, dans ces 61u- 
cubrations malpropres vos modeles de style et votre 
nourriture intellectuelle : elles ne feraient que vous cor- 
rompre le gout et vous souiller Timagination. 

Lisez beaucoup, mais des livres honnetement ecrits, 
et, Dieu merci ! Notre litt^rature est assez riche pour 
que vous n'ayiez que Tembarras du choix. 

Les sujets de concours ont ete traites avec finesse et 
ing6niosit6, surtout avec reflexion ; mais souvent aussi, 
Mesdemoiselles, vous avez sem^ vos compositions de 
negligences de style, de fautes d'attention, vilaines fleurs 
que vous ferez bien d'extirper. 
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Pour Fattribution des recompenses, nous avons 
admis trois facteurs : la valeur de la composition, le 
nombre de devoirs remis peudant Tannee, la moyenne 
de ces devoirs. 

Langue anglaise. — Ce cours est confie au devou- 
ment de M. Pozier, professeur au lycee Corneille. 

II est toujours tres suivi et cela doit etre. Rouen fait 
avec les pays de langue anglaise des affaires conside- 
rables. A cause de ses merveilles architecturales, de 
I'amenite et de Thonnetete de ses habitants, Rouen est, 
pour les insulaires d'outre Manche, une Mecque, une 
ville sainte que chacun veut visiter au moins une fois 
en sa vie. 

Le jury de cette annee, comnie celui de Tannic der- 
niere, a 6te tr6s satisfait de la methode de M. Pozier et 
des resultats obtenus. 

Langue allemande. — Ce cours est fait, depuis plu- 
sieurs ann^es par M. b'aehr. 

M. Baehr comptait, parmi ses auditeurs, quarante 
Aleves inscrits suivant regulierement les le^ns. 

II en a formA deux divisions correspondant aux deux 
ann^es du cours. 

La 1'® division comprenait 3 jeunes fiUes et 15 jeunes 
gens. 

Le professeur a commence le cours par une revision 
rapide de la grammaire, puis il a attaque les auteurs que 
le programme officiel classe comme faciles. Chaque 
le?on se terminait par une conversation dont les Aleves 
avaient etudiA les principales expressions. 

Presque tons les jeunes gens sont d'anciens eleves de 
nos etablissements seeondaires venus aupres deM. Baehr 
pour se fortifier. lis ne pouvaient mieux fiaire. Sur un 




maximum de50 points, les quatre premiers en ont obtenu 
43,31,31 et25. 

Dans la seconde division, il y avait autant de jeunes 
fiUesque de jeunes geiis, et presque tons frequentent 
encore les ecoles. 

Le professeur leur a fait etudier la grammaire, sur- 
tout la conjugaison et la formation des verhes irreguliers. 
Des themes, dcs vc ;*sions, des questions en allemand, et 
de petiles conversations sur dt's mots 6tudi6s d'avance 
corapletaient les le^ns. Les compositions des quatre 
premiers eleves ont obtenu 41, 39, 38 et 29 points. La 
faiblesse des autres concurrents ne nous a pas permis 
d augmenter le nonibre des recompenses. Ces jeunes gens 
n'oiit quk perseverer : ils ont pour eux Tavenir ; avec de 
la patience et de la volonte, ils vaincront les difficultes 
et seront heureux de posseder cette diflScile mais riche et 
savante langue allemande. 

Langue espagnole. — Ce cours, fait par M. Miguel 
kvkn y Torres, forme deux divisions. II a ete tres suivi 
et le maitre, |)ar son habilete, i>on devoument, Texcel- 
lence de sa methofle, continue a former de bons eleves. 

11 y a des raisons multiples pour que la langue des 
« dieux > soit cultivee k Rouen. Depuis le moyen age il 
y a dans notre cite une colonie espagnole. 

Longtemps nous avons eu pour ennemis les descen- 
dants du Cid; mais nos vieilles haines ont foiidu avec les 
neiges d'antan, et les Pyrenees n'empechent plus les 
deuxpeuples, qui sont de meme civilisation, en partiede 
meme sang, de se tendre une main amie. 

Depuis Charles-Quint et Philippe II, la noble nation 
espagnole a sul»i bien des defaites et des amoindiisse- 
inents, Maiutenant encore une nation intiniment plus 
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forte qu'elle lui dispute les plus beaux fleurons de sa 
couronne coloniale. C'est la lutte du lion contre Y&^- 
phant. Le lion n'a rien perdu de son antique fierte, de 
son audace; ses muscles oat encore toute leur vigueur; 
I'el^phant malgre sa masse, n'a pas encore partie 
gagnee. 

Ffiit-elle vaincue, mutilee, TEspagne n'en serait pas 
moins grande dans rhistoire du monde, elle n'en serait 
pas moins une nation noble entre toutes, sa litt^rature 
n'en serait ni moins admirable, ni moins admir^e, ni 
moins digne d'etre etudiee. 

Langue italienne. — Au d^but du cours, le nombre 
des 616ves inscrits etait de 27. Les premieres diflBcultis 
en ont eflfraye beaucoup, et le nombre de ceux qui ont 
persiste est tombe au chiflfre normal de 14 i 15. 

Ceux-ci ont suivi les legons assidument. Dix ont remis 
r^guli^rement des devoirs. Le professeur a constate des 
progr^splus rapides que ceux des annees precedentes. 

M. Daniel Lenoir connait k fond la langue italienne. 
II en a etudie la structure, la formation, la m^canique, 
lalitt^rature. La Societe ne pouvait mettre son cours en 
meilleures mains et les succ^ obtenus justifient ses pre- 
visions. 

Dessin et ornementation. — Les jeunes filles et les 
jeunes gens forment des divisions separ6es ayant chacune 
son professeur. 

M. Charpentier, charge du cours de jeunes filles, a eu 
60 eleves sinenses. M. Frichon, chargi du cours de 
jeunes gens, a eu 125 inscriptions et settlement 65eleves 
suivant reguliireraent les cours. 

Les el^ves ont de dix a vingt aus. lis sont ripartis, 




selon leur &ge et leur degr6 d'avancement, en cinq divi- 
sions. 

Dans la 4® division, celle des jeunes, on copie des des- 
sins d'ornement tres simples, on dessine des objets 
divers, generalement des solides g6ometriques. 

Le cours de la 3* division comprend des notions de 
perspective, la representation d'objets usuels, le trac6 
des courbes, le dessin d'apr^s des modeles d'antiques en 
piatre. 

Les Aleves de la 2* division font de Tornement plus 
compliqu6 d*apr^ des platres antiques, gothiques, 
renaissance et modernes. 

La division 6tudie la tete d'aprte la bosse et des 
details du corps humain. 

La division sup^rieure attaque Tacademie. 

Sur la demande des professeurs, la Soci6te a fait Tac- 
quisition de nouveaux modules pour la division sup6- 
rieure et la 1"^ division. 

Les travaux present^s au concours sont generalement 
satisfaisants. II n'en pouvait etre autrement avec des 
artistes aussi distingues que MM. Charpentier et 
Frechon. 

Theorie et composition de Vornement. — Plusieurs 
des dessins presentes ont merits, pour leur composition 
et leur execution, les eloges du jury. 

Les travaux du concours, bien que non terminus, 
faute de temps, prouvent que les ^Ifeves savent former, 
avec des fleurs et des feuilles, des groupes harmonieux 
et decoratifs. 

Les eleves, au nombre de 14, ont montre beaucoup 
d'assiduite, d*intelligence et de sensibility artistique. 
Le professeur, M. Pinion, demande k porter de 20 i 
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30 le nonibre de ses legons. M. Duveau, notre vice- 
president, appuie cette demande. Ce sera, dit-il, pourle 
professeur une satisfaction bien meritee, pour les Aleves 
un encouragement. Elleades chances d'etre accueillie. 

Modelage. — Ce cours a 6te un peu moins suivi que 
les annees precedentes. Le nombre des inscriptions a ete : 
pour les jeunes filles, de 8; pour les jeunes gens, de 28. 
Le concours de fin d'annee n'a reuni que 3 jeunes filles 
et 8 jeunes gens. 

Nous attribuons la diminution de ce cours k la concur- 
rence que lui fait TAcole des Beaux-Arts et a la d^fec- 
tuosite de notre local. 

Le professeur, M. Devaux, qui est un artiste de grand 
talent, continuera vigoureusementla lutte, et la Societe, 
en ameliorant le local, secondera ses efforts. 

Le cours est de quatre annees. 

Les Aleves de premiere annee font du modelage d*or- 
nement et de details du coi'ps humain. 

Ceux de deuxieme annAe font des bas-reliefs d*orne- 
ments et de figures. 

Ceux de troisiAme annAe font des bustes de haut- 
relief, de ronde bosse ou des animaux. 

Ceux du cours superieur font TacadAraie d'apres 
Tantique. 

Les travaux du concours sont satisfaisants. Cependant 
le jury n'a pas cru devoir decerner la raedaille de ver- 
meil gracieusement mise k sa disposition par M™® veuve 
Victor Coulon. 

Tissage. — Le cours a ete fait par M. Lenfant. II y 
avait30 jeunes gens inscrits; 15 ont ete tres assidus. 
Tous ces jeunes gens travaillent dans les tissages meca- 
niques de la region de Rouen. 
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Ce cours a corapris une revue rapide des tissus qui 
interessent notre place, la theorie du tissage, Tetude 
approfondie des tissus, le calcul de la fabrication et la 
th^rie du prix de revient. 

Les fabricants voient avec faveur le cours de tissage, 
et nous avons appris avec plaisir que plusieurs de nos 
anciens eleves ont vu, gr&ce a leurs connaissances 
theoriques, grandir leur situation. 

La Society fera de son mieux pour ameliorer encore ce 
cours si utile, si hien fait, si propre k elever le niveau 
intellectuel de nos laborieux et intelligents eleves. 

Dessin industriel appliqu^ d la mise en carte, — 
Le jury etait compost de MM. E. Duveau, ing^nieur, 
Alfred Lailler, secretaire de la Societe ladustrielle, 
George Fromage et Achille Riviere, manufacturiers, 
Georges Turquier, ancien directeur de la maison Bertel 
frferes. 

Cette liste raontre que le cours a toute la faveur des 
fabricants rouennais. 

Le professeur a inscrit 41 eleves. Presque tons ces 
jeunes gens sont occup^s dans les fabriques, et ce n'est 
que le soir, apres journee faite, qu'ils peuventtenir leurs 
cahiers de notes et 6tudier la mise en carte. 

Douze seulement ont pris part aux examens de fin 
d'annee. lis ontobtenu, dans le cours superieur, 38 et 
30 points sur un maximum de 40; dans la 1"* division, 
52, 51, 45 et 39 points sur un maximum de 60; dans la 
2* division, 29, 20, 24, 22, 19 et 13 points sur un maxi- 
mum de 30. Ainsi, 11 Aleves sur 12 ont depassi la 
moyenne et plusieurs ont effleur6 le maximum. Si tous 
ne peuvent etre recompenses, tous meritent des felicita- 
tions. 
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Deux mMailles de vermeil ont 6t6 ofifertes par la 
grande maison Riviere et C*% de Rouen, et la maison 
Fromage fr^res, de Darn^tal. 

M. Alfred Lailler, rapporteur du jury d'examen, dit 
que les el^ves de troisieme annee « sont de force k com- 
poser de leur initiative un dessin quelconque » et d'en 
diriger Tex^cution sur le metier a tisser. II attribue les 
remarquables resultats de cet enseigneraent special au 
professeur, M. Henry Wilhelm, qui « joint », dit-il, 
« k de solides connaissances theoriques celles non moins 
pr^ieuses d'un praticien distingu^ ». 

I^a Soci6t6 s'unit au jury, avec plaisir, pour ftliciter 
M. Wilhelm et ses eleves. 

Geographic commerciale, — Ce nouveau cours a ete 
remisaux soius de M. Huart, maitre habile, d'expe- 
rienceetde devofiment, sachant tres bien ce qui con- 
vient k sa jeune clientele. 

11 a ete suivi par une quarantaine d'auditeurs. C'Atail 
beaucoup, mais il y en avait qui venaient au palais des 
Societ^s savantes, comrae ils vont au palais d'en face, 
pour passer chaudement une heure ou deux; il y avait 
des maraans qui prenaient des notes pour donner le soir, 
sous la lampe, a leurs fillettes, une petite et fructueuse 
repetition; enfin, 25jeunes filles ou jeunes gens 6cou- 
taient avidement le professeur, ecrivaient, faisaient 
ensuite des devoirs et des cartes qu'ils soumettaient 
k correction. 

Le jury a vu un certain nombre de ces travaux et en a 
6prouve beaucoup de satisfaction. 

12 jeunes filles ou jeunes gens ont pris part au 
concours de fin d'annee. 

Toutes les compositions font honneur au professeur et 




aux el&ves ; les derniires mSmes m^ritent des encourage- 
ments. 

Je dois dire toutefois que les Aleves ne respectent pas 
assez la langue fran<}aise. Vous avez tort, Mesde- 
moiselles et Messieurs. II est de toute necessite d'ecrire 
correctement sa langue. Les meilleures pens^es, expri- 
m^es en baragouin, perdent de leur force et pretent au 
ridicule. Je vous recommande d'aller au coursdelitt^ra- 
ture de M. Goissedet et de demander A ce distiugu^ 
maitre Tart de construire une phrase et d'ordonner un 
discours. 

Veuillez me permettre, Mesdames et Messieurs, 
d*ajouter encore un mot. Nous savons qu'en ripandant 
Tinstruction nous rendons service au pays, et cela nous 
est une grande satisfaction. Nous savons aussi que nous 
le devons, pour la meilleure part, au devoument et k la 
science de nos professeurs. Leurs fonctions sont aust^res, 
elles ont la delicatesse et la gravity d'un sacerdoce. lis 
ont peu de loisirs et ces loisirs sont consacresi Tetude, 
car ils veulent savoir toujours davantage, se tenir tou- 
jours au courant des progres scientifiques. Or, c'est sur 
ces heures, qui leur sont si precieuses, qu'ils prennent le 
temps defaireetde tr^sbien faire noscours. C'est de leur 
part un beau sacrifice. Je suis persuade que les families 
et les eleves partagent les sentiments de vive gratitude 
que se plait leur exprimer la Societe libre d'Emulation. 
du Commerce et de Tlndustrie de la Seine-Inf^rieure. 

Je dirai enfin aux jeunes fiUes et aux jeunes gens : 
travaillez ! travaillez ! rien n'est bon, sain et fortifiant 
comme le travail. Quand vous aurez surmonte les pre- 
mieres diflBcult^s, qui sont les plus difficiles, vous verrez 
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votre esprit s'elever, vous comprendrez mieux Tordon- 
nance etla po^sie de la vie, les richesses et les splen- 
deurs de la nature, vous en ^prouverez un infini plaisir, 
et vous vous rappellerez ce proverbe, que mon ami 
Georges Revoil a rapporte du Somal : qui a bu de 
Veau de la fontaine de Kipoudi veut en boire tour- 
jours. 



(Exercice 1897-1898) 

Droit commercial. 
Professeur : M. Delkau, avocat. 

Rappel de mid. d'arg. MM. Gaston Ddval^ 

Medaille d'argent Georges Heduit. 

Medaille de bronze Edouard Renault. 

— .... Paul Marical. 



Tome des livres 
Professeur : M. L. Gully. 
Jounes filles 

Medaille d'argent M"®* Adrienne Pasquier. 

— .... Marceline Deshayes. 
Medaille de bronze. . . . Gabrielle Nodin. 
Mention honorable Antoinette Herche. 

— Alice Justin. 

Jeunes gens 

Medaille d'argent MM. Ernest Brasseur. 

— Raoul GUILLEBERT. 
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M^daiUe de bronze . , 
Mention honorable . 



MM. Eugene Lanon. 
Georges Courtain. 
Victor Levieux 



Comptabilit4. 
Professeur : M. L. Gully. 



Medaille d'argent . 
Medaille de bronze 
Mention honorable 



MM. Edouard Renault. 

Emile Dangiot. 

Paul Marical. 
M"® AlphonsineLESTROUBAC. 
M. Victor Lefebvre. 
M"** Jeanne Chicot. 



Geometrie, 
Professeur : M. L. Gully. 



Medaille d'argent . 
Medaille de bronze. 



Mention honorable. . 



MM. Georges Messou. 
L6on Marcadet. 
Fernand Hurard. 
Paul Marical. 



Arithmetique. 
Professeur : M. Canet. 



Medaille d'argent. . . 
Medaille de bronze. . 
Mention honorable. . 



M^*®' Alphonsine Lestroubac. 
Charlotte Clouet. 
Madeleine Sure. 
Marguerite Lemaitre. 
M. Raoul Guillebert. 
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Algebre. 
Professeur : M. Canet. 

Medaille d'argent M. Leon Maroadet. 

Chimie. 
Professeur : M. Crosnier. 

M6daille d'argent MM. Glasson. 

Medaille de bronze Levallois. 

— Messou . 



Physique. 
Professeur : M. Crosnier. 

Rappel de m6d. d'arg. . MM. Georges Bertheaume. 

Medaille d'argent Messod. 

Medaille de bronze Levallois. 

Un traits de chimie Prieur, pr^parateur. 

Geographie commerciale 
Professeur : M. Huart. 

M. Edouard Renaolt. 
M"°* Jeanne Porquier. 

Eva Larcheveque. 
MM. Andre Fontaine. 
Gustave Bloch. 
Andred Anderson. 
Charles Alix. 



Medaille d'argent. . 
Medaille de bronze 



Ment. tr^s honorable 
Mention honorable. . , 



Technologie 
Professeur : M. Bocquet. 

Medaille d'argent MM. Edmond Chavoutier. 

Medaille de bronze .... Georges Bertheaume. 
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Litterature frangaise. 
Professeur : M. Goissedet. 

Ife Division 

Medaille d'argent M"** Van de Boss. 

Medaille de bronze Berthe Gruette. 

Mention honorable M. Charles Paulme. 

2« Division 

Medaille d'argent M"^ Anna Pienoel. 

Medaille de bronze . . . Emilie Fere. 

— Alice Dumenil. 

Mention tres honor. . . Marie Balanche. 

Mention honorable. . . . Marie Laisne. 

— Lea CoTLN. 



Langue anglaise 
Professeur : M. Pozier. 

Ire Annee. 

M"^» Gabrielle Nodin. 

Alice Kronrad. 
M. Alfred Gehet. 
M"®* Gabrielle Bettencourt. 
Odette Teniere. 
Claire Prunier. 
M. Georges Laballette. 

2« Annee. 

M"" Victorine Helin. 

H. TiNON DE LA Troche. 
M. lj]mile Bourdon. 
M"*Themise Chevallier. 



Medaille d'argent 

Medaille de bronze .... 
Mention honorable. . . . 

Medaille d'argent 

Medaille de bronze 

Mention honorable .... 
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Langue allemande. 
Professeur : M. Haehr. 

l"* Division 

Medaille d'argent MM. Eugene Gilet. 

Medaille de bronze. . . . Maxirae Lerodx. 

Med. de br. ex-cequo.. Henri Levivier. 

Mention honorable. . . . Robert Barabe. 

2« Division 

Medaille d'argent M"® Blanche Netter. 

Medaille de bronze MM. Moise Block. 

Mention honorable Charles Lucas-Leclin. 

— Cloerec-Maupas. 



Langue italierme 
Professeur : M. Daniel Lenoir. 

Medaille d'argent ..... MM. A. Voirin. 
Medaille de bronze. . . . Adrien Vigredx. 

Mention honorable.. . Ernest Cloerec-Maupas. 



Langue espagnole, 
Professeur : M. Aran y Torres. 

lr« Division 

Medaille d'argent .... MM. Meraville. 

Medaille de bronze Gavel. 

— Simon. 

2« Division 

Medaille de bronze. ... MM. Ernest Cloerec-Madpas. 
Mention tres honor Laine. 
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Dessin et Ornementation. 
Professeur : M. Charpentier 

Jeunes filles. 
Premiere Divisiou. — Tite cTapres la Bosse. 

Meilaille d*argent M"*"* Lucie Ddssalx. 

Mention honorable.. . . Georgette Thirard. 

Deuxieme Division. — Ornement. 
Ire Section 

MMaille d'argent M"^*Eugenie Bal. 



Medaille de bronze . , 
Mention honorable 



Medaille d'argent . . 
Medaille de bronze. . 



Jeanne Cousin. 
Adrieune Sainsaulieu. 
Eugenie Fodrnier. 

2« Section 

M"** Juliette Malet. 
Madeleine Sure. 



Troisi^me Division. — Ohjets itsuels. 



Medaille de bronze 
Mention honorable. 



M"®" Marie-Louise Clouard, 
Lucie FouLON. 
Charlotte Clouet. 
Marguerite Carlier. 
Henriette Uchan. 



Quatrieme Division. — Dessin eldmentaire 
1" Section 



Medaille de bronze. 
Mention honorable. 



M"*^* Blanche Letard. 
Germaine Laboy. 
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2e Section 

Medaille de bronze .... M"** Yvonne Lepetre- 
Mention honorable Berthe Alleaume. 

— ... Albertine Henry. 

— ... Charlotte Godegrand. 



Dessin 
Professeur : M. Fr^chon. 

Division Sup^ribure. — Acadimie. 
Jeunes gens. 

M6d. offerte par la Soci^te des Amis des Arts : 

MM. Louis Varin. 
Medaille d'argent .... Victor Cheux. 

Mention honorable. . . . Josephe Massa. 

Premiere Division. — Tite d*apres la Bosse, 

Medaille d'argent MM. Marcel Simon. 

— ROLLIN. 

Medaille de bronze Henri Pottevin. 

Mention honorable .... Theopbile Herche 

— .... MONTIER. 

Deuxieme Division. — Ornement. 
(l''e Section). 

Medaille d'argent MM. Raoul Benet. 

Arthur Soetens. 
Fernand Varnier. 
Maxirae Trambouzb. 
Ren6 Carton. 



Medaille de bronze. . 
Mention honorable. . 
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M6daille de bronze 
Mention honorable. 



(2c Section). 

MM. Rene Pouyer. 
Henri Fournier. 
Eugene MoTTET. 

FODESNEL. 



Troisi^e Division — Ob jets usuels. 



Medaille de bronze. . 
Mention honorable.. 



MM. Alexandre Leroy. 
Edouard Brion. 
Marcel Deschamps. 
Maurice Mednier. 
.Alexandre. 



QualriSme Division. — Elements 

Medaille de bronze . . . MM. Vachelet. 
Mention honorable . . . Michel Durand. 

— Paul Cailly. 

— .... Ars^ne Lematre. 



ThSorie et Comjjositioii de VOrnement, 

Professeur : M. Pincon. 

Hops concours M"*^ Lucie Ddssaux. 

Medaille d'argent .... Suzanne Boulen. 

Medaille de bronze Adele Faucheux. 

— . . . M. Charles Grasson. 



Modelage. 

Professeur : M. Devadx. 

Jeunes fiUes. 
DiYisiON SuPERiEURE. — Acadimie 

Medaille offerte par la Society artistique de Normandie : 

M"* Juliette Lemarchand. 

7 
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Ire Division. — Buste dCapren modele 

Medaille d'argent M"®* Marie Lemarchand. 

Medaille de bronze .... Jeaane Dbvaux. 

Jeunes gens. 
DIVISION SUPBRIBURB. — Acadiitiie 

Medaille d'argent MM. Leon Cornier. 

MWaille de bronze. . . . Georges Padlme. 

Premiere Division. — Buste d'apres modele. 

Medaille d'argeat M. Etieune Chevalier. 

Deuzi^me Division. — Bas-relief 

Medaille d'argent MM. Charles Lemaignen. 

Medaille de bronze Maurice Jouen. 

Troisieme Division. 

Mention honorable. . . . MM. Jules Poure. 
— ... Bennet. 



Tissage. 

Professeur : M. Charles Lenfant. 

Med. d'arg. oflferte par M. Achille Boulouse : 

Robert Weil. 

Medaille de bronze Arthur Soetens. 

— .... Georges BeRtheaume. 

Mention honorable J ules Boitel. 
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Dessin indusiriel applique d la mise en carte 
Professeur : M. Wilhelm. 

30 Amide 

MWaille de vermeil offerte par la maisou Riviire et C*" : 

MM. BoRY. 
Medaille d'argoLt Soetens. 

2^ Annee 

Medaille de vermeil otferifi par MM. Fromage freres : 

MM. Jules BuCHY. 

Medaille d'argent Bertheadme. 

Medaille de bronze Weil. 

l^'c Aiiiiee 

Medaille d'argent MM. Boitel. 

Medaille de bronze. . . . Herrier. 

— . . ; . Hedolin. 
Mention honorable Petpt. 
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RAPPORT 

SUR 

U MARCHE & LES TRAVAUX DE LA SOCIETE EN 189/ 

Par M. J. NOURY 

Secretaire de Bureau 



Messieurs, 

De par les nouveaux statu ts et r^glements, enfin 
adoptes apr^s Todyssee que vous coonaissez, votre secre- 
taire de bureau est desormais charge, au seuil de Janvier, 
de vous faire un rapport sommaire sur la raarche et les 
travaux de la Societe pendant Tannee ecoul6e. C'est 
peut-etre une superfetation, un double emploi, puisque 
tous les ans on nous retrace, avec autorite et une elo- 
quence difficile k atteindre, le chemin parcouru d'une 
stance publique iTautre, de juin a juin. La seule diflfe- 
rence pour votre secretaire consiste en ce que son cadre 
s'etend de la Circoncision a la Saint-Sylvestre, et qu'il 
ne se trouve pas k cheval, comme votre president, sur 
deux ans, entre deux selles. Quel doramage que les 
etrennes ne soient pas au mois de juin ! Et pourquoi 
Charles IX a-t-il change le commencement de Tannee, 
qui etait autrefois en mars, et ne Ta-t-il pas retard^ de 
deux mois? Le premier « Janvier », dirait M. Prudhomme, 
eut ete alors le premier «juin )> etje n'aurais eu qnk 
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extraire, mot pour mot, du discours de notre honorable 
et sympathique vice-president, M. Duveau, ce qui con- 
cerne matllche, j'allais ecrire mon « pensum ». 

Cette promenade nfenmoins, que Ton m'a si poli- 
ment invito k faire, i travers les procis-verbaux, les 
souvenirs de nos reunions mensuelles, n'a pas laiss6 
d'etre interessante et de me rajeunir. Si Ton etait supers- 
titieux, si Ton croyait, en cette docte Compagnie, k la 
jetiatura fatidique du nombre 13, il faudrait marquer 
d'une boule noire cette ann^e qui vient d'expirer. Non 
point qu'on se soit trouve 13 k table — il n'y a pas eu 
de banquet, et vous savez mieux que personne que nos 
agapes fraternelles sont plus nombreuses ; — non pas 
qu'on se soit trouvA une seule fois 13 dans les seances 
du bout du mois — demandez-le k M. le Tresorier — 
mais nous avons eu, y compris les assises publiques 
annuelles du 13 juin, 13 reunions depuis la seance ini- 
tiale du 13 Janvier jusqu'i celle du decembre. 

II n'estpasjusqu'au boni et deficit des admissions etdes 
demissions qui, en bloc, ne se chiflFre par le nombre 13. 
Vous en doutez? Voulez-vous leurs noras, en debutant 
par ce qu'on serait tente d'appeler, dans notre region 
cotonniSre, des dechets? Oui. Eh! bien, nous avons du 
enregistrer avec regret 6 deraissionnaires : MM. F. Des- 
champs, G. Leheu, P. Noel, Masson, G. Lemeillear, 
G. Marais, membres residants. Ces pertesont6te heureu- 
sement compensees par Tinscription k Tostensoire de 
7 membres nouveaux 61us k I'unanimite des suflFrages : 
MM. Gruez, Mancini, E. Pouchet, Benderitter, Hoff- 
mann, Herrenschmidt et Malathire. Je ne fais pasentrer 
en lignc de compte M. Malepeyre, directeur de T^cole de 
Commerce, pour lequel il y a eu < maldonne », parait-il. 

Le chapitre necrologie se resume dans les noms de : 
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MM. Eugene Debons, chevalier de la Legion d'honneur 
et homrae de lettres, et Eugene de L^rue, qui a ete notre 
ancien president. Tous les deux etaient les doyens de la 
Society dont ils faisaient pai tie, celui-ci depuis 1836, 
celui-li depuis 1844. 

Enfin, un seul membre est pass6 de la < risidonce » a 
€ riionorariat » : M. Eugene Coindet, ingenieur k Veules. 

Bref, Tactif de rEmulaLio;i peut se decomposer ainsi : 

2 membreb d*honneur — 29 membres honoraires — 
120 raerabres risidauts — 5 inenibres correspondants. 

Soit uu total de 156 raerabres. Je ne serai peut-etre 
pas Ik d'accord avec M. le Tr6sorier qui, comrae tout 
bon comptable, n'enregistre que les 120 fiches indivi- 
duelles des merabres payant, les seiils raerabres au point 
de vue de la caisse ! Voili comrae quoi deux statistiques, 
deux 6tats egalement fideles, peuvent se ti'ouver en 
desaccord et faire faire 'les clieveux aux 6rudits k venir 
dans que'ques centaines d'ann^es. 

Si notre faisceau est plus dense que jamais, la Soci^te 
ne doit-elle pas surtout en savoir gr6 k son president 
dont le zele, Tactivit^ et rintelligence lui a imprime un 
essor inconnu et une nouvelle jouvence. Mais il ne suffit 
pas d'avoir le nombre, et de se croire pour cela autoris^ 
k pi^tiner sur place. II faut savoir faire oeuvre utile, 
nieritoii e : et TEraulation n'a garde de faillir k son nom 
qui est synouynie de progres. C*est ainsi que Ton a vu, 
en ces derniers temps, se transformer comrae par enchan- 
tement, sous la baguette de fee de MM. Leon Louvet, 
president, Duveau, son assesseur de droite, R. Coulon, 
Tancien Mus6e r^trospectif ou chaque annie s'entas- 
sait religieuseraent un millimetre d'une poussi^re vene- 
rable, et peu1>-etre conservatrice, mais en tout cas, 
qui n'est plus de mode en un sitele qui veut aller de 
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I'avant comme le nfttre. Vous n'avezpas oublieT inaugu- 
ration solennelle du 20 mars, sous lea auspices da pre- 
mier magistral du departement, de la nouvelle Annexe si 
bien am^nagee, si confortable, et dont nos concitoyens, 
nos n6gociants, commencent k apprendre le chemin. Un 
Bulletin mensuel, qui en est deji k son 3** numero, 
organe du nouveau mus^e, se charge d'ailleurs de favo- 
riser ce mouvement dont Tindustrie et le commerce 
local et regional sont appeles a beneficier. 

On est, de plus, en train d'am^nager, de mo- 
derniser Tancienne salle du mus^e, de nettoyer les 
archives, de livrer aux vieux papiers les choses inutiles. 

1897 nous avait ai»porte aussi une bonne aubaine, 
Tangmentation de 1,000 francs, pour Tannee ecoulee, 
de Tallocation habituelle du Ministere du Commerce et 
de rindustrie. 

Au soir de la reelection, le 20 Janvier — conform6- 
ment aux nouveaux statuts, — du bureau, nomme dk]\ 
le 3 juin, M. Leon Louvet a fait la remise de dix medaiUes, 
dont il etait heureux d'offrir a ses principaux coUabora- 
teurs de TExposition de 1896 : MM. Lequeux, Chavou- 
tiei\ Goubert, docteur Giraud, Gully, Devaux, Pinion, 
Charpentier, Frechon et H. Wilhelm. 

Nos cours si prosperes se sont enrichis, depuis le mois 
d'octobre, d*une chaire de Geographie commerciale. 

Si Ton s'interesse surtout aux choses scientifiques, on 
ne reste pas etranger aux questions d'art. De meme que 
Tann^e derniere, on avait prisen main, dans le sein de 
I'Emulation, un vobu pour la conservation de la chapelle 
du lyc^e Comeille, de meme cette annee, TAssemblee, k 
Tunanimite, a pris en consideration un voeu tendant au 
niaintien, dans le coin si pittoresque dela rueSaint- 
Romain, de la vieille maison qui ajoute k son cachet 
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archaique. Le secretaire, se conformant aux desirs de 
ses collogues, a adresse un extrait du proces-verbal k 
M. le Maire de Rouen, pour joindre a ceux des autres 
Societes. 

Dois-je vous louangerles etudes et communications 
de M. de Vesly (Ldgendes de I'Eure, et de V influence 
desd^Amboise sur les monuments de la Renaissance) ; 
de M. R. Coulon, dont on a applaudi, dans le courant de 
Tannee, k la nomination d'officier d'Instruction publique 
(analyse geometrique des Beaux-Arts; le triangle 
rectangle et V accord par fait en musiqtte)? Je ne sais, 
car j'ai peur de blesser leur modestie. 

MM. Bocquet, Gully et Lenoir ont su, k di verses 
reprises, qui, par ses communications sur le Pegamoid, 
sur Vappareil Trillat, sur la verification des tuyaux 
dans les constructions-^ qui, par son Resume des 
observations metSorologiques pendant une periode 
de 50 ans et ses meraes observations en 1896, et sa dis- 
cussion avec M. Deriviere-Patry sur Vheure decimate ; 
qui, enfin, par Tanalyse d'une conference k laquelle il 
avait assiste sur les Rayons X, ont su, dis-je, faire 
passer d'agr^ables moments k leurs collegues assidus aux 
stances. Les absents n'en seront pas priv^s tout-i-fait, 
car le Bulletin contiendra le texte de leurs travaux, 
comme le dernier a contenu ceux de M. Lucet sur un 
cas de T^atologie vegetale et sur Yentomologie agri- 
cole et horticole du rosier. 

Enfin, M. J. Noury a donn6 lecture de son ^tude sur 
la Chanson du jour des Roisen Normandie etparticu- 
lierement a Rouen. 

Parmi les ouvrages deposes sur le bureau, citons de 
M. Gravier : la Cartographic de Madagascar dont 
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notre collegue, M. Deleau, vous a lu un substantiel rap- 
port; deM. L. Wallon, la Bourse de Rouen etlesquais 
que nous a resume, avec sa joviale bonne humeur, 
M. Goissedet; de M. Boucher, son discours k TAcademie 
sur la peste a Rouen aux xvi® vt xvii* siecles. 

Est-ce tout? Oui, ou k quelque chose pres. J'aurais 
desire, avec notre president, que ma < punition » f&t 
plus longue, que d'autres merabres aient corse davantage 
1 ordre du jour de nos seances qui ont 6t6 plus ternes k la 
fin de Tannee qu'au commencement, mais ce sera pour 
Tan prochain, que dis-je ? pour cette annee de grace 1898, 
ou nous aurons tout k faire si nous voulons. 

Le meilleur souhait que je puisse former en terrainant 
— ce sera ma vengeance — c'est que le secretaire de 
bureau, en fonctions dans le prochain exercice, ait k 
faire un travail double de celui-ci. 



TERATOLOGIE VEGETALE 

phenomEne de fasciation double 



Messieurs, 

Je n'ai pas I'intention de vous parler k nouveau de ce 
qui a ete dit sur le phenomene de la fasciation. Notre 
honor6 collogue, M. Lucet, nous a presente Tannee 
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derni^re un travail tr^s intiressant et teljerrjent com- 
plet (et qu'il a fait suivre d'un grand nomhre de citations 
des auteurs qui se sont occup6s de cette question), qu'il 
me serait diflBcile d*en parler k mon tour sans redites, si 
je ne me bornais point, tout simplemeiit, k vous exposer 
mes id6es. . . , et mes idkes seules. 

J'ai observe si souvent le phenort^ne de la fasciation 
que je le regarde comme absolument naturel, comme la 
consequence directe d*une surabondance de sAve ascen- 
dante. Je vous dirai meme que j*ai combattu cette d6ge- 
n^rescence avec succes, quand elle se reproduisait trop 
fr^quemment. . . mais n'anticipons pas. 

J'ai parle d'une surabondance de seve ascendante : 
qu'est-ce qui la produit? Toute la question est Ik. La 
multiplicity des causes qui peuvent se produire, a, dans 
mon opinion, 6gare quolque peu ceux qui se sont atta- 
ches surtout k la theorie et n*on£ pas assez scrut^ la 
nature elle-meme. Les causes, si multiples soient-elles, 
peuvent etre ramenAes a deux, peut-etre meme k une 
seule : production effective plus considerable que la 
consommation normale ou ce qui revient k peu pr^s au 
meme : consommation effective nioindre que la produc- 
tion normale. 

Connaissant cette loi fondamentale, on pent provoquer 
ce phenomine i volonte sur les plantes (cucurbitac6es, 
papillonacees, ombelliferes. cruciferes, etc.) et sur les 
arbres k croissance rapide, mais seulement sur ceux ou 
celles dont la nature a ete fortement modifiee par la 
culture. 11 pent se produire aussi dans la uature livr6e a 
elle-m&me, mais accidentellement et tres rarement et 
toujours en vertu de la meme loi : ce sera toujours TefiFet 
d'une meme cause. 

Un exc^s d'engrais sufRt seul parfois pour produire la 
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fasciation qui n'est que le produit d'une rupture de 
r^quilibre entre la production de la s6ve ascendante 
et sa transformation en tissus vivants. 

Ainsi done, vous le voyez, Messieurs, j*attribue ces 
phinomenes, du moins ceux que j'ai constates, k un 
excesde s6ve ascendante. Voici comment s'opere la chose 
suivant moi : quand cetto s^ve ascendante qui contient 
tons les principes necessaires k former les bourgeons, les 
feuilles et les tissus qui sont la base de la branche future, 
quand cette s^ve, dis-je, est parvenue au sommet de sa 
course, elle prend contact avec Tairqui fixe ces principe? 
et les transforrae en tissus, bourgeons ou feuilles, puis 
cetto sfeve redescend, comme vous lesavez, pouraugmen- 
ter ou fortifier les gaines inferieures; j usque \k c'est 
normal : mais, dans le cas que nous supposons, comme il 
y a plethore de seve, ou que cette s^ve contient des prin- 
cipes formateurs en trop grande proportion, alors il se 
produit ou bien un extravasement ou perte de s6ve, ce 
que vous avez maiates fois observe, j'en suis sur, ou 
bien, quand ia proportion est trop fort^, il y a produc- 
tion de plusieurs boutons terminaux au lieu d'un : nous 
en voyons alors 5, 10 et meme plus do 50 quelquefois 
k rextreraite d'une partie fasciae ; ce chittre est rare- 
ment atteint; le cas qui vous est soumis aujourd'tiui 
est, sous ce rapport, excessivement rare comme com- 
plexite, etressemldei la deformation des cMosiesfasciees 
ou cretes de coq. Ces boutons se comportent exactement 
coHDme les plantes trop tassees : lis s'allongent en raison 
directe de leur nombre, le m^rithalle mfeme semble dispa- 
raitre ainsi que le raeristeme, mais ce n'est qu'apparent, 
enfin ces boutons se placent k c5te les uns des autres en 
vertu d'nne autre loi, celle d'un liquide chasse par un 
orifice lejfereineut aplati et ils vont en s'^largissant tant 
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1 cause de leur dilatation propre que de leur multiplica- 
tion : c'est une vraie fusee de seve. 

Mais pourquoi, direz-Tous peut-etre, Textremite 
s'aplatit-elle ? C'est bien simple : notre merist^me, ayant 
k laisser passer plus de seve qu'il ne doit normalement 
en passer, se dilate, Tecorce exterieure offre une resis- 
tance que ne combat pas assez vite son accroissement 
annulaire, puisque nous avons Ik exces de production et 
le bout de notre rameau s*aplatit tres legerement car la 
resistance n'est pas egalement repartie sur toute la cir- 
conference du cylindre terminal et, une fois qu'il y a 

2 bourgeons seulement, cela suffit pour qu'ils croissent 
sondes les uns aux autres, car ils sont dou6s d'une force 
ascension nelle tr6s grande; une fois Telan donnevous 
comprenez fort bien qu'il se produira autant de bour- 
geons que la seve en contient en suspension jusqu'i ce 
que Tequilibre etant retabli, il y ait un arret, puis 
redescente de la seve. Mais, ces divers bourgeons ayant, 
une fois formes, une vie propre, ils s'arretent chacun k 
leur heure, selon la force de la seve qui les pousse en 
avant et ils formentainsi, sur le plat de la partie fasciae, 
autant de mmthalles, si confusement arranges, qu'il 
faut un examen minutieux pour les reconnaitre. II est 
bien entendu que, pour que la fasciation se con- 
tinue, il faut que la multiplication des cylindres cen- 
traux se continue sous Taction d'un exces de seve ascen- 
dante; s'il en 6tait autrement, un ou plusieurs boutons 
(ceux qui recevraient la quantite normale) se developpe- 
raient separement au detriment des autres etformeraient 
une branche normale comme vous pouvez le voir sur le 
rameau de ce jeune frene. Comme il y a toujours quelques 
cylindres faibles, le rameau total se courbe de leur c5te, 
absolument comme un homme se courbe du c6te ou il 
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re^oit une blessure parce que de ce c6te il est devenu tout- 
i-coup plus faible. 

Voici pour le premier cas; un mot seulement sur le 
second : consommation effective moindre que la produc- 
tion normale. Supposons une jeune tige vigoureuse et 
bien equilibree, supprimons une partie de la tige (c^ns la 
nature, mille causes rompent cet equilibre), qu'arrivera- 
t-il? Les racines produisent une quantite sensiblement 
egalede seve ascendante; quand cette seve rencontre la 
plaie, une certaine partie d^borde et se perd, mais la 
plus grande quantity de cette seve se divise : une portion 
va dans les branches qui sont le plus pr^s de la plaie et 
font prendre immediatement k leurs extremites une direc- 
tion verticale, Tautre donne naissance k des raraeaux 
tous verticaux et places les uns i c6te d^s autres mais 
separes, car trfespeu peu vent se sou der, pousser ensemble 
et prendre la forme fasciae a cause de la resistance des 
tissus du meristene et Tabsence d'un cylindre central. 
Vous pouvez observer ces resultats tous les jours, nos 
jardins publics et particuliers abondent en arbres que 
Ton decapite et vous verrez la multiplicite des raraeaux 
qui prennent la direction verticale i cause de la s6ve 
ascendante, ce qui confirrae les opinions que j'emets. 

J ai dit au commencement que Ton pouvait com- 
battre cette fasciation : rien n'est plus simple chez les 
cucurbitaeees, supprimez quelques racines, la production 
d'une portion des principes ascendants disparait, la dege- 
nerescence ne se reproduit plus aussit6t que vous avez 
retabli Tequilibre entre la production et la consomma- 
tion. II faut, bien entendu, operer la section de la partie 
fasciee en meme temps que Ton supprime les racines. Si 
par malheur, vous avez coupe trop de racines, le mal est 
facilement reparable, vous augraentez la production de 
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la s^ve devenue insufiBsante (et cela k volontS), vous 
arrosez avec de Teau additioiinee de purin en augmen- 
tant la dose jusqu'a ce que vous ayez retabli Tequilibre. 
Comme vous le voyez, vous tenez en quelque sorte dans 
vos mains les deux^ flls qui font avancer ou reculer vos 
plantes si je puis m'exprimer ainsi. 

Encore une preuve que la fasciation vient d'un exc^ 
de s^ve ascendante, c*est qu'un rameau fascie allonge 
plus vite que la norroale, vous pouvez en faire rexp<^ 
rience vous-meme avec des cucurbitacees. 

Le sujet, pr6sent^ Tann^e derniere par M. Lncet, est 
aussi leresultat d'un exc6s de seveascendante etvoici com- 
ment : le sujet porte-greffe veg6tait, Tarbuste alors s'est 
affranchi (raflfranchissemeut est le contraire de la fascia- 
tion), il est immediateraent devenu plus vigoureux, pro- 
duction plus considerable de seve ascendante, d'ou 
fasciation. Je dis que Taffranchissement est le contraire 
de la fasciation et je le prouve : c'est uu exc^ de seve 
descendante tout simplement; c'est cet exces qui forme 
ces gros bourrelets que Ton remanjue surtout dans les 
arbres greflfes (poiriers, poramiers, pruniers, etc.); quand 
ce bourrelet est pr6s de terre ou en terre, il s*a£fraQchit 
et, au lieu d'avoir exces de s^ve descendante, qui trouve 
ainsi un ^ulement facile, vous avez exces de seve 
ascendante jusqu'k .ce que I'equilibre se retablisse, d*ou 
cette loi : un exces de racines produit un excte de seve 
ascendante; un exces de feuiUes et de rameaux produit 
un exc^s de seve descendante; done echange perpetual 
par ce fleuve de la vie de Tarbre ou de la plante, doat les 
flots sent la seve. Ainsi, la rupture violente de I'equi- 
libre fix^ et entretenu par la nature pent produire la 
fasciation ou I'affranchissement. 
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Certaius jardiniers sayent parfaitemdnt reproduire 
raffranchissement. 

Ces explications donuees, je passe k la presentation du 
sojet. C'est un jeune frene de4 aas (je crois), provenant 
de la pepiniere de M. Letidormy, au Boisguillaume. La 
tige est normale depuis le sol jusqu'a 1"55, 14, elle se 
bifurque et donne naissance a deux rameaux preseatant 
le phenom^ne teratologique de la fai^ciation. Celui de 
droite mesure 37 cent, de longueur, 15 mill, delargeui* k 
la base et 57 mill, a Textremite ; celui de gatiche a 
4b cent, de longueur, 15 mill, de largeur k la base et 
60 mill. 4 Textremite, c'est le plus puissant des deux, 
et de sou bord ext^rieur s'est detache un bourgeon qui, 
recevant une quantity normale de s^ve, a form6 un 
rameau normal lui aussi, car il presente des m^rithaUes 
normaux et tons les signes exterieurs caractiristiques 
d'un rameau de frene; ainsi se trouve confirmee la loi 
que j'indiquais plus hatit. La fasciation est nette et bien 
caracterisee, elle presente meme uue couleur plus claire 
qui indique une certaine morbidicite dans le tissu et 
dans Tecorce commune qui revet ce tissu. Vous pouvez, 
si cela vous est possible, compter les bourgeons et les 
cylindres formateurs de la fasciation, j'enai compte plus 
de 50 sur chacune. 

Cette augmentatioQ de bourgeons ayant produit beau- 
coup de feuilles, il en est result^ un exces de seve des- 
cendante qui a forme un bourrelet au pied de Tarbris- 
seau, cequi vient confirmer ma seconde opinion, celle 
de I'affranctrissement. 

Yoici, Messieurs, quelques-unes de mes idees sur ces 
pheaomeaes de teratologie vegetale, je puis vous les 
douner sans crainte d*avoir emprunte quoique ce soit k 
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un auteur quelconque, car j'ignorais complfetement, 
avant la communication de M. Lucet, que le monde 
savant s'int^ressait k ces d^generescences que j ai obser- 
vees plus de 500 fois et quej'ai souvent combattues ou 
provoquees. Je puis ajouter, pour finir, que j'ai observe 
la fasciation sur une grande quantite d'arbres, surtout 
sur ceux k bois tendre et k croissance rapide et sur un 
grand nombrede plantes, mais seuleraent en culture. 

Je serai maintenant tres heureux si quelqu'un d'entre 
vous, Messieurs, voulait bien combattre les opinions que 
je viens d'emettre : car c'est du combat que jaillit la 
victoire, c*est-4-dire la connaissance de la v^rite. 



LES ANCIENS NORMANDS 

CHEZ EUX ET EN FRANCE 

Par M. Gabriel GRAVIER 

Merabre r^sidant 



Mesdames, Messieurs, 

Avant de vous parler des Norvegiens, permettez-moi 
de vous dire un mot de la Norvege. 

Elle s'eleve brusquement, par de sombres escarpe- 
ments rocheux, a trois cents metres au-dessus du niveau 
de la mer, et forme un redan sur lequel viennent se bri- 
ser, en longues fusses d'^cume, les vagues de I'ocean 
Glacial. 

La Norvege se compose, dans son ensemble, d'un pla- 
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teau de 600 k 900 metres d'altitude. Ce plateau est sur- 
monte de nionts qui portent jusqu'k 2,000 metres de 
hauteur leurs cimes principales ; il est creuse de vallees 
profondes qui donnent acces au versant suedois. 

La region des f jeld ou « montagnes > est tres pitto- 
resque, d'unbeau relief, etdonnait, aux fantaisies my tho- 
logiques des anciens, un cadre plein de charrae et 
d'imprevu. 

II n'y a pas en Europe de montagnes qui dominent un 
plus vaste horizon de neige, de rochers, delacs, de fjords 
et de glaciers. 

Rien ne pent etre compare au Jostedal, le « roi des 
inlandsis >. Ce glacier a une superflcie de 900 kilo- 
metres et, avec ses contreforts detaches, de 1,500. II 
d^roule i perte de vue, dans une puissante ceinture de 
pierre, ses nappes de neige etincelantes, immaculees, 
tigrees de quelques roches pen saillantes qui rorapent la 
monotonie de la perspective. Par tous les creneaux desa 
ceinture passent delarges coulees qui tombent en cas- 
cades, « comme la mousse d*une gigantesque coupe de 
champagne >. Puis c'est une cataracte de glace haute de 
1,250 metres et large de 550, merveille unique, Tune 
des plus grandioses manifestations des forces de la 
nature. 

Au crepuscule, Timmense neve prend uneteinte vieux 
rose plus ou moins pftle, et Ton a sous lesjeux un tableau 
feerique qui fait rever aux plaines celestes ou Tantiquite 
plagait le sejour des dieux. 

Quand le regard se porte k Toccident de la peninsule, 
il decouvre, k la limite de Thorizon, en bordure du conti- 
nent, des lies et des ilots si nombreux, si presses, qu'on 
dirait un lambeau de la Voie Lactee. 

A mesure qu'on avance vers le Nord, la nature devient 
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plus incleraente, la vegetation s'appauvrit peu k peu et 
finit par disparaitre ; les hivers et les nuits deviennent 
plus longs. Sous le cercle polaire on ne trouve plus que 
des rennes et des Lapoiis. 

Quand Dieu crea notre plan^te, ditunevieillel^ende, 
il oublia de mettre sur la Norvege de bonne terre k ble. 
S'en 6tant aper^u^ i] ramassa les parcelles de terre qui 
restaientau fond du sac, et les repandit la vol6e sur 
les nionts. Cest peu, c'estpeu ! Eh bien! dit TEternel, 
a oeux qui naitront] sur cette terre je donnerai Tamour 
du sol et Tamour de la patrie. 

Les fleuves qui drainent ce sol sterile roulent sur un 
sable magnetique, et les hommes boivent, pour ainsidire, 
le fer avec les eaux, ce qui doit influer sur T^nergie de 
leur caractere. 

Les Scandinaves etaient de haute taille et beaux de 
visage. 

Mais aussi imprevoyants que beaux, ils ne savaient ni 
aider la nature, ni menager ses excedents de recolte. 

Aussi, quand Tann^e 6tait mauvaise, ce qui arrivait 
souvent, la famine ap])araissait> d'autant plus epouvan- 
table que, dans ce pays, I'hiver dure de 6 a 8 mois. 

Un jour, dans une assemblee du peuple, on proposa de 
faire mourir tous ceux qui etaient incapables de porter 
les amies ou de cultiver la terre. 

Alors, comme aujourd'hui, en Norvege comme par- 
tout, les meres ne voulaient pas qu'on fit mourir leurs 
enfants. Alors, comme aujourd'hui, quand les femmes 
ne voulaient pas quelque chose, elles savaient bien le 
dire, le clamer, le crier. Du c6te dela barbeest la toute- 
puissance. C'est entendu. II n'y a pas un homme pour le 
contt^ter. Mais les femmes ont leur entetement, l«ur 
tenacite, leur verbe, leurs larnies, aussi leurs sourires, 
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et, devant leur pr^tendue faiblesse, le sexe fort galam- 
ment s'incline. 

Les dames norvegiennes eurent gain de cause, maisle 
l»robleme n'etait pas resolu. 

Le Thing decida que chaque annee, au printemps, 
une partie de la jeuuesse irait chercher fortune au loin. 

Un jour les Suedois doraandent aux dieux la cause de 
la famine qui deji;ole le pays. Les dieux font repondre 
qu'ils sont irrites contre la Suede parce que le roi Olaf 
manque de gen^rositealeuregard. Pieusement, religieu- 
sement, les Suedois brulent Olaf daas sa maison. lis 
reconnaissent plus tard que les dieux se sont trompes, 
mais le pauvre roi est mort. 

En Danemark, sous un autre roi du nom d'Olaf, une 
disette dura 12 ans. Pour vivre, le roi aliena une partie 
de ses domaines ; des nobles et des paysans ont vendu 
leur liberte. 

Telle est la vraie cause des emigrations scandinaves. 

Les Norvegiens, comme tous les anciens peuples, 
etaient chasseurs et pecheurs. Leur pays, coupe de fjords 
et de rivieres, tigre de lacs, frange d'iles, ne leur per- 
mettait guere, sauf en liiver, de conimuuiquer entre eux 
autrement qu'en bateau; ils devinrent forcement marins, 
et, la famine aidant, pirates. 

1^ piraterie devient honorable. Odin ne re^oit plus 
dans le Valhalla, aux joies d'une vie nouvelle, que les 
guerriers morts combattant. Les nobles avaient seuls 
le droit de combattre, ils etaient seuls dignes de se sur- 
vivre et de pretendre au jiaradis odinique. Cela leur 
creait des devoirs particuliers qu'un vieux iarl resu- 
maitainsi : « Va, mon fils. va sur un cheval fougueux 
» te precipiter dans la melee des combats. Les nobles ne 
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y> doivent que brandir le glaive et fendre en bateau les 
» flots de la mer >. 

Ayant meme origine ethnique, mfimes moeurs, meme 
langue et memes croyances, les trois unites scandinaves 
auraient d<i vivre en paix. II n'en fut pas ainsi. De part 
et d'autre on se volait du betail et des femmes et Ton se 
disputait des pecheries. Le parti qui se disait lese cou- 
rait aux armes, debarquait a Timproviste sur le terri- 
toire de Tennemi, la hache d'une main, la torche de 
I'autre, massacrait, pillait, incendiait, faisaitdu pisqu'il 
pouvait. Des represailles suivaient, et cela n'en finissait 
pas. 

Un jour vint ou, pour guerroyer, il ne fut plus neces- 
saire d'en avoir le motif. 

Thorvald demande a des pirates pour quel motif lis 
envahissent la maison d'un homme qui ne leur a fait 
aucun mal : « Des motifs, repondent-ils, nous n*en avons 
» pas besoin ; nous ne voulons que les richesses et la vie 
> des honimes ». 

Cette belle reponse faite, ils pillent la maison de 
Thorvald et le brulent avec 15 des siens. 

Au moment ou commence son histoire, la Scandinavie 
avait une organisation feodale : des rois suzerains, des 
rois tributaires, des iarls et des herses, vassaux et 
arri^re-vassaux, qui etaient guerriers, justiciers, per- 
cepteurs d'impots, recruteurs de soldats ; puis venaient 
les hommes libres, qui ne travaillaient pas et pouvaient 
cultiver les arts ; au bas de Techelle se trouvaient les 
esclaves qui devaient travailler pour tons. 

Les rois vivaient du produit de leurs domaines et dos 
dons forces qii'ils recevaient dans leurs tournees. 

Quand le roi etait puissant, il designait son succes- 
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seur ; dans lo cas contraire, les nobles choisissaient un 
membre de sa famille. 

Quand il laissait plusieurs fils, tous prenaient le titre 
de roi : Tun etait roi du royaume, les autres rois de 
flottes piratiques ; parfois ils s'entendaient pour r^gner k 
tour de r&le sur terre et sur mer. 

Des que la succession paternelle etait r^glee, les rois 
in partibus avmsLient des navires, recrutaient des com- 
pagnonset partaienta la conguete du bien d'autrui. 

La piraterie devenait ainsi la carriere la plus hono- 
rable. On donnait aux chefs le nom de rois de mer. Les 
skaldes chantaient ceux qui s'y distinguaient. 

Un historien islandais dit avec orgueil : « C'est avec 
» raison que ces princes portent le titre de row de mer, 

> puisqu'ils ne recherchent jamais un refuge sous un 

> toitetne vMent leur cornet h boire aupres d'aucun 
» foyer » . 

La piraterie etait un privilege de la noblesse; le vul- 
gaire ne pouvait, sous peine de mort, la pratiquer. 

11 en itait de meme dans la France feodale. Les nobles 
barons infestaient les grands chemins, detroussaient les 
voyageurs et les marchands. C*etaient joyeusetes sei- 
gneuriales, plaisirs honnetes et lucratifs. Mais si un 
vilain, un manant, un serf volait un fagot ou un lapin, 
c'etait brigandage, crime horrible, digne du dernier sup- 
pi ice. 

Les rois pauvres demandaient k la piraterie un supple- 
ment de revenu, des objets de luxe, du vin, de Tor, des 
esclaves, des femmes; toutefois, leur principal objectif, 
il £aut bien le dire, c'etait la gloire. 

Cette vie aventureuse, p6rilleuse, cette exaltation bel- 
liqueuse, formerent un caract^re etrangement h^roique 
et sauvage. C'etait k qui, dans cette foule de heros, se 




distinguerait par des exploits extraord in aires. Une loi 
du roi Frode porte : « L'homrae qui veut acqu^rir de la 
» gloire par sa bravoure doit attaquer un eDnemi, se 
» defendre contre deux, ne pas ceder a trois, niais il 

> peut, sans honte, fuir de\ ant quatre >. 

Le culte d'Odin stimulait cette audace. Cependant, et 
c'est siiigulier pour 1 epoque, il y avait beaucoup d*m- 
credules. 

Sigmund dit avoir reconnu Timpuissance des dieux. 
Gaukathor dit i Olafle Saint : < Mon frere d'arraes 

> et inoi, nous n*avons foi qu'en nos armes et eu nos 
» forces, et nous nous en trouvons bien >. 

a Je n*ai, dit Bardur, aucune confiance aux idoles ; 
» ayant parcouru niaints pays, j'ai rencontre des geants 

> et des esprits, et ils n'ont rien pu contre moi; je neme 
y> fie qu'a mes forces ». 

Le peuple croyait que la terre, la mer, les lacs, les 
fleuves, les montagnes, les forets etaient peuplfe de 
geiiies malfaisants. Mais contre ces genies, de meme que 
contre les dangers de la guerre et de la navigation, il y 
avait un remede infaillible : les runes, caracteres mys- 
terieux et sacres. Qui les possede dit-on, « peut asservir 
le bonlieur et chevaucher la joie >. Sigurdrifa, la plus 
belle des Valkyri(\s, les a enseignees a Sigurd, € le chene 
d'entre les guerriers >. Cela n*a pas enipeche Sigurl 
d'etre assassine, niais il avait ete infidele, crime que les 
femmes et les deesses ne pardon nent jamais. 

La confiance sans borne que les Scandinaves avaienten 
leurs forces tenait a ce que, n'ayant jamais ete conquis, 
leurs lois, moeurs, langage, leurs dieux, leur ciel, 
etaient le fruit de leur genie. lis etaient de fiere et libra 
allure, parce qu'ils n'avaient jamais courbe le front 
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(levant un vaimjueur et qu'ils ue devaient rien k per- 
sonne. 

Des guerriers, nommes Kappar ou « champions >, se 
devouaient a d'autres guerriers, partageaient leurs dan- 
gers, tentaient les exploits les plus audacieux; et le 
r6cit de ces exploits, exagires par les poetes, charmait 
le peuple et enthousiasmait les femmes. Les traditions 
coriservent le souvenir de leurs duels. Deux armies en 
presence convenaient de confier le sort de la guerre k 
deux champions. La rencontre avait lieu dans une petite 
lie, sous les yeux des deuX arraees ennemies. 

Desrois n'ont pas detlaigne, pour se rendre illustres, 
d'aflFronter personnellement ce genre de combat. 

Get usage avait du boo, meme beaucoup; je regrette 
qu'ilsoit tombe en d^suetuile. Ne vaudrait-il pas mieux 
que les rois se battissent entre eux que sur le dos de 
leurs sujets? lis seraient moins prompts a dichainer la 
guerre, ils allege raient les budgets, eviteraient des mas- 
sacres, des ruines, et ce vent de peste et de folie qui 
16che les champs de bataille. 

Revenons aux champions. Ils formaient des fraterni- 
tes d'armes, a vie, par le sang. 

Les chefs fixaient leur iiorabre, reglaient leurs droits 
et leurs devoirs. Pour etre admis il fallait donner des 
preuves de forces musculaires, d'endurance et de cou- 
rage. II leur etait interdit d*enlever des femmes et des 
enfants, de chercher un abri pendant la tempete, de 
panser leurs blessures avant la fin du combat, de boire 
du sang, de manger des viandes crues, ile dipouiller les 
paysans et les marchands, et, ce qui me parait tout a 
fait clievaleresque, ce qui indique la supiriorite des races 
scandinaves, il leur etait defendu d'insulter les femmes. 

Corame losequites ou devoues desGaulois, les Kappar 
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86 donnaient corps et kme a leurs chefis. Eq voici un 
example : 

Half revenait dans son pays apres une absence de dii- 
huit mois. Son navire, surcharge de butin, mena^ant de 
couler bas, il decide de designer par le sort ceux de ses 
compagnons qui se jetteront k la mer pour sauver le chef 
et la cargaison : tons s'y precipitent et gagnent la rive k 
la nage. 

Du reste, ils parlaient haut et ferme, et la majesty 
royale ne les intiraidait guere. Sterkodder, skalde et 
champion, vient k la cour du roi Ingel, s'assied dans la 
salle du festin, rejette avec dedain les presents qu'on lui 
offre, et, apres un silence farouche, il dit au roi : « Je 
» suis veiiu ici pour chercher le fils de Frode, et je ne 
» trouve qu'un homme voluptueux qui se plait dans la 
» moUesse des Saxons. Des skaldes ont chante les exploits 
» de ton pere ; mais tes propres victoires, quelles sont- 
» elles? Les assassins de ton pere t'entourent ; apres ta 
» mort, ils souilleront le tr6ne de Danemark >. Le roi,. 
electrise par cette violente apostrophe, tire son glaive ; 
Sterkodder tire le sien, et, k eux deux, ils massacrent 
les sept fils de Sverling, roi saxon. 

Cette incessante exaltation du courage provoquait 
parfois chez les champions des acces de frenesie. Dans 
cet etat, ils ecumaient de rage, frappaient tout autour 
d'eux les personnes et les choses, avalaient des charbons 
ardents et se precipitaient dans les flammes. Cet 6tat etait 
consider^ comme surnaturel ; qui avait re^u des coups, 
lesgardait sans se plaindre. 

La folie de la guerre, de la piraterie, de la gloire attei- 
gnait aussi les femmes. 

Les pirates n'avaient pas le temps de se marier et n'ap- 
preciaient pas la monotonie de la vie conjugale. lis pr6- 
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feraient de vagues amours, des liaisons passag^res, des 
femmes enlev^es en pays ennemis. D'apres ce que j'ai pu 
voir, les maris priv^s de leurs femmes, poussaient des 
gemissements afaire pleurer les pierres, mais ils ne fai- 
saieiit rien pour les reprendre. 

Les femmes paraissaient tremblantes, eplorees. Pensez 
done ! Etre emportee par un robuste et beau gargon, par 
un roi de mer ; etre aiinee au fracas des armes, au rugis- 

sement de la tempete, c'etait diabolique, mais mais 

c'etait charmant. Je n'ai vu nulle part qu'elles aient 
rcdemande, desire ou regrett^ leurs bons maris. 

Les nobles fiUes des pays scanriinaves retragaient sur 
la toile, avec enthousiasme, les liauts faits des heros. 
D'aucunes revaient tempetes et batailles, dedaignaient 
moraentanement les obscures vertus domestiques, coif- 
faient le casque, vetaient la cotte de maille, s'armaient 
de la hache d'armes, du glaive et ilu bouclier, combat- 
taieiit cranement avec les pirates, souvent a leur tete. 
On les appelait Skjohnaer, c*est-a-dire « Vierges au 
bouclier ». A la terrible bataille de Braavalla, de 735 
ou 770, ou tons les rois de mer et les champions des 
races scandinaves furent aux prises, les Vierges au bou- 
clier ont combattu dans Tun et Tautre parti. 

J'ai, pour les Vierges au bouclier, unea'lmiration pro- 
fonde; cependant, pour mon usage, jaurais prefere une 
femnae un peu moins belliqueuse. 

Les sagas racontent, de ces heroines, des aventures 
extraordioaires. En voici quelques exemples : 

Alfhilde etait belle, chaste, brave et fille d'un roi 
d'Ostrogathie. Le pirate Alf Taimait et la demandait en 
mariage. Mais elle ne Taimait pas. II priait, suppliait, 
mettait aux pieds de la belle son c(Eur, son devouement, 
sa fidelite, tout le bric-k-brac de Tamour, elle persistait 
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dans son refus. Loin de se decourager, il en devenait 
plus pressant, plus import un. Pour echapper k cet obse- 
dant amoureux, AlfhildesMiabilleen guerrier, fait habil- 
ler de raeme les plus resolues de sescompagnes, arme un 
navire et va, comme les hoinmes, ecumer la mer. Dne 
flotte de pirates la rencontre, la prend pour chef, et la 
voila reine de me7\ 

Alf, outri de depit et de plus en pluspassionne, court 
apres la dedaigneuse princesse. Dansle golfedeFinlande 
il rencontre des pirates et fonce sur eux. Bientdt les 
embarcatioiis soiit bord a bord, les crampons d'abordage 
jetes, et le combat commence corps a corps, terrible. 

Le frere d'arme d'Alf saute sur le uavire amiral, et 
d*uii coup de hache il en fait tomber a ses pieds le chef. 
Alf se precipite et, selon Tantique usage, commence k 
depouillerle vaincu. Quelle surprise ! du casque s'echappe 
un flot de boucles blondes qui encadrent un visage ravis- 
sant et. . . souriant. 

Alfhilde cede, avec bonheur, au plus passionni des 
amants et donne k son vainqueur la plus belle de ses 
compagnes. Les deux mariages sont celebres avec toute 
la solennite que comportent les us et coutumes de la 
piraterie. 

Uue autre, Thorborge, fille d'un roi de Suede, etait 
toujours armee de pied en cap. Comme elle etait belle, 
les pretendants ne faisaient faute. Elle les chassait tons, 
impitoyablement, et, quand ils resistaient, elle les tuait. 
Avec elle, Tamour manquait de poesie. 

Le roi Holf se presente et ses hommages sont rejetes 
comme ceux des autres. Cette resistance lui est aiguil- 
lon d'amour. Mais au lieu de prier, de gemir, de faire 
des protestations, il assiege la belle dans sa forteresse. 
Thorborge se defend avec acharnement; Rolf enfonce 
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tant de portes, brise tant (\e tetes. casse tant debras qu'il 
arrive jusqu'i elle. II faut se rendre, elle se rend; il faut 
epouser, elle epouse, et de bonne graces heureuse d'avoir 
trouve son maitre. 

D'apres la tradition, la plus grande revolution de la 
Norv^ge serait oeuvre de Tarnour. 

Le roi HaraLl-Harfager, c'est-i-dire « aux beaux che- 
veux vivait tranquilleraent dans son petit royaume, 
ne pensant guere qu'4 la chasse et aux festins. II ren- 
contre par hazard Gyda, qui etait princesse et tres jolie 
fille. II en devient araoureux et la demande en mariage. 
La belle lui repond : € Je n'aurai pour epoux qu'un 
» liomme aussi puissant que le roi de Suede ou celui de 
» Danemark >. 

« Eh Men! repond Harald, je jure de ne pas soiguer 
> mes cheveux avant d'avoir conquis toute la Norvege 

En 881, il se met k I'oeuvre. Les autres rois ne savent 
pas s'entendre, se laissent conquArir un k un, et, dans 
Tespace de quelques annees, Harald met sous son auto- 
rite les 20 petits chefs qui se partiigeaient la Norvege. 
Les vaincus ne veulent pas courber le front devant lui 
et se repandeiit dans les Orcades, les Hebrides, les Faroer, 
rislande d'ou ils gagnent, un j eu plus tard, le Gr6nland 
et TAraerique du Nord. Pour le moment, Harald n'a 
cure de cette emigration et se represente devant Tambi- 
tieuse Gyda, qui lui d6mie sa main, et, dit-on, son coeur. 

Cette lutte (Tlieroisme entre les deux sexes ara^ne une 
foule d'aventures roraanesques, dout le recit interesse 
toujours. 

Les Vikings ou pirates, ces hommes au coeur de fer, 
ont pour chanter Tamour des accents d'une infinie dou- 
ceur. Voici Tun de ces chants, qui est encore beau, 
raeme a travers une traduction : 
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€ Je me battis dans ma jeunesse avec les peuples de 
» Devonstlieim, je tuai leur jeune roi : cependant une 
» fllle de Russie ine meprise. 

> Je sais faire huit exercices; je me tiens ferme 
» cheval; je nage, je glisse sur des patins, je lance le 
» javelot, je manie la rame : cependant une fiUe de 
» Russie me meprise ». 

Chez les Scandinaves, la bravoure etait un don de 
naissance et uue necessity. Finnois, Slaves, Vendes, 
Polonais, Prussiens, Saxons, Prisons les entouraient et 
venaient pirater sur leurs cotes. A leur tour, ils ont pris 
Toffensive, chante le chant de guerre, repandu Tepou- 
vante sur les rivages de la Baltique et de la mer du Nord. 
Mis en gout par leurs succes et domines par la sterilite 
de leur sol, ils se ruerent sur TAngleterre, la France, 
TEspagne, I'ltalie, TOrient, butinerent, ravagerent et 
fonderent des royaumes. On dirait qu'ils avaient en- 
chaine lavictoire. Leur audace ne connaissait pas d'obs- 
tacles. 

Le Normand passait sur son bateau la plus grande 
partie de sa vie. C'est en bateau qu'il visitait ses amis, 
qu'il faisait du commerce, qu'il allait au loin querir 
gloireet fortune. II I'aimait et jurait par lui comme par 
son epee. II le voulait pour cercueilettantotil etait enterre 
sous un tertre, au bord du rivage, tan tot il 6tait pousse, 
tout enflamme, en pleine mer. Citait toujours au bruit 
des flots que le pirate dormait son dernier sommeil, 
c*etait toujours dans son bateau qu'il allait au paradis 
des braves. 

Lesskaldes nommaientle bateau vitnir€ loup marin », 
et le comparaient a des « patins ». 

Les navires de guerre etaient des snekkar ou des 
drakar selon que leur poupe etait ornee de Timage d'un 
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serpent ou de celle d'un dragon. Quand les moines de 
Jumieges virent pour la premiere fois, dans la Seine, una 
flotte normande, lis la comparerent, avec 6pouvante, a 
« une troupe de betes sauvages au milieu d'une foret >. 

Dans les temps de grande activite piratique, les navires 
portaient peu de vivres. Les Vikings en prenaient sur 
les c6tes, habituellement de force, parfois en payant une 
partie de leur valeur. Cela s'appelait le strandhug ou 
€ presse de vivres ». Et tandisque les habitants du litto- 
ral se lamentaient, un bateau bondissait sur la crete des 
vagues, etdece bateau s'elevait un chant belliqueux : 
€ Je suis ne au pays de Norv^ge, chez un peuple habile 
» a manier Tare; j'aiprefere hisser ma voile, effroi du 

> laboureur du rivage. J'ai aussi lance ma barque parmi 

> les ^cueils, loin du sejourdes hommes ». 

Quand I'hiver mettait fin k la navigation, les Nor- 
mands tiraient leurs bateaux sur la plage, les placaiient 
sous un hangar, et les fetes commengaient. lis sed^dom- 
mageaient amplement des privations souffertes. C*etaient 
des repas pantagrueliques, des libations sans fin. Chacun 
narrait ou chantait ses prouesses, en les exagerant un 
peu. 

Le conteur triomphait quand il ornaitle cou et les 
bras de sa femme ou de son amante de colliers et de 
bracelets arraches aux ferames des Franks ou aux 
images de la Sainte-Vierge, quand il montrait un riche 
cornet a boire, des ornements, des objets d'art pris dans 
les eglises et les abbayes de France ou d'Angleterre. 

La fete d*Iole, qui tombait au soltice d'hiver, etait 
Tepoque des grandes rejouissances, des reunions de 
famille, et le premier jour de Tannee nouvelle. On oflFrait 
k Thor, dieu du tonnerre, et a Freya, deesse de Famour, 
des sacrifices deboeufs et de chevaux; en ^change, les 
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dieux, k qui Ton ue donne rien sans demander quelque 
chose, devaient proteger les inarins pendant la saison 
future. 

Les skaldes faisaient entendre leurs improvisations, et 
les valas, ou femmes inspirees, predisaient, en vers 
mystiques, Tavenir de la patrie et du monde. 

A la premiere lune de la nouvelle ann^e, des foires se 
teuaient sur les glaces des lacs et des fleuves, k la clarte 
de la lune. On y venait de fort loin, meine de Tetranger. 

Au printeraps, apres la dislocation des glaces, les 
pirates sacrifiaieiit a Odin et reprenaient la mer. Mal- 
heur au pays sur lequel ils s'abattaient ! 

Les Saxons, alors niaitres de TAngleterre, etaient 
aflfoles. lis voyaient dans les airs des dragons de feu ; ils 
prenaient pour une pluie de saug une pluie de poussi^re 
rouge apportee k York par les vents du noni. Le sage 
Alcuin voyait, dans cette pretendue pluie de sang, le 
presage d'une grande effusion de sang saxon par les 
lioinmes du nord. 11 conseillait, corame remede, de louer 
le roi supreme au lieu de courir le renard. 

A la place d* Alcuin, j'aurais dit aux Saxons : « Dieu 
vous donnei-a la victoire si vous etes les plus forts; pre- 
parez-vous done a la guerre de toutes vos forces ». 

Les Franks, conime les Saxons, out prete Toreille aux 
elucubrations des moiiies et ont cru, a leur grand dom- 
mage, que Dieu envoyait les Normands pour les punir de 
leurs peches. « Les peches, dit le chroniqueur de Saint- 
» Riquier, sollicitaient la justice divine de faire chatier 
» la France par la main des paiens. Semblables aux tils 
» de Belial, les grands et le peuple s'abandonnaient a la 
» <lepravation de leurs moeurs. Quicoiique, parmi les 

dues et les comtes, se sentait assez fort, etendait la 
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» main sur tout ce qui Tentourait, desolait les provinces 

> voisines et tachait de les soumettre 

Un moine anonyme assure que Toppression cruelle 
exercee par les Normands est la juste puuition de lacon- 
duite scandaleuse de toutes les classes. Un moine de 
Ck>rbie, Paschase Radbert, fletrit la corruption des nobles 
et du clerg^. 

C'est entendu ; je Tai toujours dit et le dirai toujours, 
nos ancetres se conduisaient mal et valaient moins que 
nous. Mais precher que Dieu envoie les Normands pour 
les punir, c'est une monstruosite. 

Si Dieu voulait Ticrasement de la France par les Nor- 
mands, toute lutte etait impossible et impie : on ne lutte 
pas contre Dieu. Ces ine[>ties mouacales eurent done pour 
effet de paralyser la defense. Aussi, sauf les ancetres de 
la dynastie cap^tienne et quelques eveques, hommes de 
tete etde coeur, qui osaient prendre les armes, tons les 
autres, moines et laiques, ne savaient que fuir et se 
cacher k Tapproche des pa'iens. Com me le dit un moine : 
« Tout le monde se met a fuir ; il est rare que quelqu*un 

> ose s'ecrier : Arretez ! arretez done ! risistez et com- 

> battez pour votre patrie» pour vos enfjints, pour le 
» peuple ! Au lieu de cela, se laissant aller k Tinertie, se 

> dispersant au lieu de se reunir, on rachete par des 

> tributs ce qu'il aurait fallu d^fendre par les armps ; et 
» Toili comment la chr^tiente se perd ». 

II semble d*ailleurs que ces fulgurantes predications 
n'etaient pas inspir^es par le seul interet national. Voici, 
par exemple, ceque dit Abbon, ben^dictin et predicateur 
il Paris : « Tons les jours, les rois, comtes, vicomtes, 
^ consuls*, proconsuls et leurs vicaires, les vassaux 
» royaux et leurs satellites, les mauvais juges, enlevent 

> aux eglises et aux moutiers leurs effets, leurs terres ; 




» par la fourberie et la ruse, par de faux actes, ils de- 
» truisent le boulevard de la chretiente, c'est-i-dire les 

» sieges episcopaux Tous las jours les pauvres se 

» refugient aupres des tombeaux des saints, en s'ecriant 
» que les brigands les font perir par la faim et la nu- 

» dite Que sont-ils autre chose, ces spoliateurs 

» sacrileges, que des tisons d'enfer et ]a pature du 

» diable? Oui, les demons de Tenfer ne se nourris- 

» sent que des ames de ceux qui ravagent ou qui pos- 

> sedent injustement des biens des eglises de Dieu ! 

» Ils sont piresque les Moabites, les Amalecites et les 
» Normands, ceux qui ne cessent, nialgr^ leur nom 
)^ Chretien, d'afifamer et de depouiller le peuple ». 

J'ai dit qu'au nom des Normands tout le monde pre- 
nait la fuite. II faut distinguer et rendre a chacun 
son du. 

Dans ce temps-la, il y avait les Franks, qui se quali- 
fiaient nobles et s'attribuaient le droit exclusif de d^fendre 
le pays ; il y avait le clerge qui se chargeait deprier pour 
tout le monde ; ily avait enfin la couche celto-gauloise, 
dont nous pretendons descendre, qui travaillait, pour 
procurer aux deux autres ordres, la nourriture et tous 
les plaisirs de la vie. Ils ^taient serfs et, commetels, veu- 
dus, donnes, pretes, fustiges comme des betes. 

II leur etait interdit d'avoir des armes, et de se de- 
fendre, meme contre les paiens. S'ils osaient, dans un 
elan desespere, combattre les Normands, les Francs eux- 
memes se chargeaieut de les ecraser. Le moine annaliste 
de saint Bertin en cite unexeraple : « Le vulgaire d'entre 
» Seine et Loire, dit-il, souleve contre les Danois, resis- 
y> tait fortement; mais parce que leur conjuration etait 
» illegale, elle fut facilement etouflfee par nos puis- 

> sants >. 
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C'est clair : les Celto-Gaulois n'avaient pas le droit 
de defendre le pays. lis ne pouvaient done, quand arri- 
vaient lesNormands,quefuiretattendre dansdes grottes, 
ou dans les bois, en mourant de misere, la fin de la tem- 
pete. 

Eh Men ! les Franks avaient raison. Si nos ancetres, 
Celtes et Gaulois, avaient eu des armes, ils auraient 
chasse les Normands; puis se sentant braves, forts, 
hommes autant que les seigneurs, ils auraient refus6 de 
se remettre sous le joug, ils auraient rasA les chateaux 
et pendu les chatelains. 

Un jour ils furent declares libres et appeles k la 
defense du pays. Alors, et cela prouve la clairvoyance 
de la noblesse du ix* si^cle, alors, k la stupefaction du 
raonde, sans le secours des seigneurs, ils ont repousse les 
armies reunies de toute I'Europe. C'etait autre chose cela 
que I'invasion de quelques milliers de pirates. Bien plus, 
ils ont fail flotter, dans toutes les capitales europ6ennes, 
leur drapeau victorieux. 

C'est done aux Franks que revient la honte des inva- 
sions scandinaves. Jem*empress^ d'ajouter que, plus tard, 
les Franks ecrivirent k la pointe de Tepee, dans Thistoire 
de France, des pages immortelles. 

Je dois faire ici une remarque importante : le nom de 
€ Normand » ne s'appliquait pas aux nations scandi- 
naves, mais seulement aux pirates ou vikings qui venaient 
dela SuMe, de la Norv^ge et du Danemark. 

C'est vers Tan 800 que les flottes normandes firent 
leur apparition sur les c6tes de France. A cette nouvelle, 
Charlemagne accourt, ordonne le rassemblement d'une 
flotte et la fortification des postes raQitaires de la Neus- 
trie. Puis, apres avoir passe k Rouen les fetes de Pdques, 
il se rend dans un port de la M6diterran6e. Dans ce port^ 
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il y avait encore des voiles normandes. EUes se sont 
empressees de fuir, mais Tempereur les a vues cingler 
du c6te de TOrient. II se leva de table, se mit k une 
feiietre, et y demeura longtemps immobile : des lames 
coulalent le long de ses joues; personne n'osait Tinterro- 
ger. « Mes fideles, dit-il aux grands qui Tentouraient, 
» savez-vous pourquoi je pleure? Je ne crains pas pour 
» moi ces i)irates, mais je m*afflige qu'ils aient ose, moi 
» vivant, iiisulter ce rivage. Je prevois les maux qu'ils 
» ferontsoufFriri mes descendants et i leurs peoples 

Le graii'l empereur voyait juste, mais il ne voyait pas 
tout. Pouvait-il prevoir que les ppuplesqu'ilavalt reuuis 
de force sous un meme joug revendiqueraient leurs na- 
tionalites; que ses faibles descendants seraient entraines 
dans une interminable guerre civile ; que son immense 
empire serait disloque; que les Normands entreraient, 
par tons les fleuves, en Allemagne et dans les Gaules et 
porteraient partout le fer et la flamme. 

C'est pourtant ce qui arriva. 

L'annee meme de la ba faille de Fontenoy-en-Puisaye 
(841), les Normands out remonte la Seine. Le 14 mai, ils 
brfllent Roueu; le 15, ils prennent Tabbaye de Saint- 
Ouen; le 16, ils ravagent ou rarigonnent les villages et 
les abbayes des bords de la riviere; le 24, ils brCilent 
I'abbaye de Jumieges qui, pendant trente ans, servit de 
repaire aux betes feroces etde nid auxoiseaux. L'abbaye 
de Fontenelle se rachete et ses nioines peuvent continuer 
leurs savants travaux. 

Les moines trainent, k tra\ers la. France, les reliques 
de leurs saints. Le peuple consterne, doute du pouvoir 
des saints et desesj ere de Tavenir. 

Lt^s invasions se succe lent d'annee en annee, toujours 
3uivies d'une misere eflfroyable. 
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Les vignes sont arracliees, les arbres fruitiers abattus, 
les champs incultes. La famine regne en maitresse ; on 
mange des chiens, des animaux immondes, de la chair 
humaine. Des families libres se veudent pour ne pas 
mourir de faim, et le nombre en est si grand que Charles 
le Gros rappelle, dans un edit, qu'une loi de Moise fixe 
k six ans la duree de la servitude des personnes qui s6 
vendent. 

Les actes d'un concile portent que les clercs et les 
moines vagabondent, ^talent partout des raoeurs scanda- 
leuses. 

Au milieu de ce desordre, do cet affolement, sepassent 
des scenes bizarres, nierae coraiques, et d'autant plus 
tristes. 

L*archeveque de Sens veut garder des reliques mises 
an depot dans sa cathedrale par les moines de Saint- 
Pierre. Ceux-ci se lamentent, pleurent, jeunent, prient. 
Le peuple, toujours pitoyable et bon, prend pour eux 
fait et cause, et les reliques sont restituees 

Le retour des moines de Montier-en-Der est pour le 
pays une grande fete. Par malheur, dans leur vie de vaga- 
bondage, il ont pris des habitudes de soudards. lis ven- 
dent les terres de Tabbaye, attirent chez eux des femmes, 
et menent une vie si scandaleuse que le due Rodolplie, 
leur protecteur, est oblige de les expulser. 

Les chanoines de Troyes ne trouvant plus rien, sont 
obliges, pour vivre, de faire du commerce. 

Des moines de Bourgogne, de retour dans leur mou- 
tier, ont des moeurs qui ne s*accordent plus du tout avec 
I'aust^rite monastique. Pour mettre fin au desordre, le 
corate leur donne un abbe, et vient avec une escorte pour 
I'installer, Les moines n'en veulent pas, se barricadent, 
se munissent de pierres, d'epces, menacent de le tuer. 




On parlemente; le doux caract^re de Tabbe les s&luit et 
ils le laissent entrer. 

Ce d^traquement cerebral s'^tend i toutes les classes 
de la population. 

Le roi Eudes est un vaillant homme. Neuf fois il a mis 
en fuite les Normauds. S'il n'avait pas pour adversaires 
une partie des nobles qui tiennent encore pour la dynastie 
allemande de Charlemagne, 11 ferait mieux encore et 
dibarrasserait peut etre le pays. 

Pour les retenir, il leur distribue k profusion des 
terres, des privileges et des honneurs. Cela ne les em- 
peche pas de le trahir, de prendre part aux depouilles du 
peuple, d*opprimer leurs voisins, de se faire entre eux 
une guerre acharnee, de forcer le roi, qui veut les con- 
duire au combat, k payer tribut aux Normands. 

Les pferes du concile de Fimes accusent meme les sei- 
gneurs franks d'exactions commises sur le peuple et le 
clerg6, sous pretexte de tributs payer aux pirates, 
c'est-i-dire de s'engraisser des raalheurs du pays. 

Les serfs, Celtes et Gaulois, entrain^s par Texemple, 
se ruaient aussi a la curee. On en a vu combattre dans les 
rangs ennemis. Raoul Glaber, historien du xi^ siecle, 
pretend meme que Hastings, le pirate qui fut, vingt ans 
durant, la terreur de la France, etait fils d'un paysan 
des environs de Troyes, en Champagne. D'autres, en 
grand nombre, la trombepassee, pillaient ce que Tennerai 
avait oublie. 

C'est ainsi que nos ancetres Normands ruinaient le 
pays, corrompaient les moeurs, dissolvaient la Societe. 

Pourtantla bravoure frangaise a jet6, dans ces t^ne- 
bres, quelqueslueurs. 

En 842 ou 843, les Normands incendient Amboise, 
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demolissent le pont de Blois et ravagent les faubourgs de 
Tours. 

Tours est defendue par de bonnes murailles et par 
saint Martin, patron des rives de la Loire. « Saint Mar- 
» tin, a dit un pr^dicateur, est plus grand qu'on ne sau- 
> rait I'exprimer >. C'est bien possible, car le concile 
de Lemovic, de 1031 , assure quM a ressuscite trois morts. 
En tous cas, Marmoutier re^oit des pelerins en nombre 
infini et desoffrandes a ne savoir qu'en faire. 

Les Tourangeaux sont bien sfirs que saint Martin 
defendra ses reliques, sa chSsse, son Marmoutier, sa 
ville; cependant, par surcroit de precaution, ilsreparent 
leurs murailles et se pr6parent au combat. 

Les Normands arrivent, se precipitent torrentueuse- 
ment; repoussis par les Tourangeaux, ils reviennent; 
toujours repousses, ils reviennent toujours. Les defen- 
seurs se decouragent, commencent a flechir. A ce 
moment, le clerge apporte la chasse de saint Martin. 
Les bourgeois renaissent k I'esperance, reprennent cou- 
rage et ripostent impetueusement aux pirates. Ceux-ci, 
nullement habitues k pareille resistance, battent en 
retraite. Les Tourangeaux, toujours plus ardents et tou- 
jours suivis de la chasse de saint Martin, les poursuivent 
Tep^e dans les reins. 

A I'endroit ou s'est arrfetee la chasse, on a 61ev6 une 
eglise au saint. Le 12 mai de chaque ann^e, dans toutes y 
les eglises du diocese, on fete la delivrance de Tours par 
saint Martin. En attribuant k ce saint tout Thonneur de 
la journee, les Tourangeaux sont trop modestes; cepen- 
dant, si tous les Franks avaient suivi leur exemple, ils 
auraient prevenu un siecle de calamites. 

En 891, une troupe de Vikings occupe Conflans- 
Sainte-Honorine, au confluent de TOise. Desjeunes gens, 
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ardents, joyeux, ennemis du repos, decident d'aller, 
comme en partie de plaisir, piller Sithieu, aujourd'hui 
Saint-Omer, et la riche abbaye de Saint-Bertin. 

Les habitants, resolus k se defendre, ont entoure la 
ville d'un rempart en terre. 

Le deuxieme dimanche apr^s Paques, pendant la 
messe, les sentinelles annoncent que les Normands des- 
cendent la cute d'Hellefaut. 

Tous les habitants jurentde combattre jusqu'ila mort, 
font acte de penitence, communient, regoiveut la bene- 
diction du pretre et courent aux arraes. Les uns occu- 
pent les remparts, les autres se portent au-devant de 
Tennemi. A la vue de ces preparatifs, les Normands 
ajournent Tattaque projetee et se detournent de la route 
pour enlever du betail. Une troupe de bourgeois a c!ie- 
val arrive par des chemius de traverse et leur coupe la 
retraite. Pris entre deux troupes, Tune acheyal etl'autre 
k pied, ils tenteat de sejeter dans un bois. Les bourgeois 
les surprennent et les taillent en pieces. D'apres le car- 
tula ire de Sithieu, 310 paiens furent tues sur place, 
5 moururent sur la route et 4 rejoignirent les leurs au 
camp de Noyon. 

Du butin fait sur I'ennemi, les vainqueurs firent trois 
parts : une pour I'eglise, une pour les pauvres, la troi- 
sieme pour eux. 

Les Normands veulent venger cette defaite et se pre- 
sentent, le 2 iiiai suivant, devant la ville. 

Les principaux habitants ont pris la fuite. Les autres 
se preparent au combat. Un moine vient leur raconter 
que saint Omerlui est apparu et Ta charge de recom- 
mander aux fideles de ne point cesser de se fortifier, de 
defendre leur ville et leur abbaye. 

Quaud les Normands, arrivant i cheval, virent les 
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cadavres mutiles de leurs compatriotes, leur fureur fut 
extreme. lis envoient leurs chevaux dans les paturages, 
construisent des cabanes, pour nioiitrer que leur inten- 
tion est de roster 14 plus d*un jour, puis s'avai\cent et 
font pleuvoir sur la ville des fleches et des projectiles 
enflarames. Les bourgeois ripostent vigoureusement. 

On vit a ce si^e un chose nouveile les moines r^unis 
aux bourgeois et se battre, raeme tr^s bien. A Tun d'eux 
revient Thonneur d'avoir tu6 le chef des pirates, ce qui 
deterraina le depart des assaillants. 

Tout I'honneur de cette nouveile victoire estattribue k 
saint Oraer et i saint Bertin. 

Un jour, sur la Meuse, les Normands battent les 
troupes imperiales, tuent Tarcheveque de Mayence, un 
comte, beaucoup de nobles, tons les prisonniers, et mar- 
chent sur Louvain. Ni vierge ni saint ne dispute k Tem- 
pereur Arnoul la honte de ce desastre. 

L'empereur l^ve uiie nouveile armee, poursuit les 
pirates, les atteint sur la Dyle et leur inflige une defaite 
complete. On attribue k la Sainte-Vierge Thonneur de 
cette victoire. Le P*" septembre de chaque annie, pen- 
dant des si^cles, la ville de Louvain en a rendu grace k 
la Mere de Dieu. 

En 881, Louis III attaque les Normands aupris de 
Beauvais et les met en deroute. Les Franks attribuent a 
leur courage cette brillante victoire. Les Annales de 
Saint-Bertin nous apprennent que Dieu, outre de tant 
d'impertinence, leur inspire, pour se venger, Tidee de 
raniasser du butin ; en meme temps, ilrappelle les pirates 
k la rescousse et leur donne la victoire, pour montrer 
que c'etait lui qui conduisait I'ennemi charge de « cha- 
tier de ses pich^s le pays des Franks 




— 136 — 



Un trouvfere a raconte, dans un chant en langue teu- 
tonique, cette fameuse journee : 

€ Dieu, dit-il, pour 6prouver le roi Louis, appela les 

> Noi:mands pour tuer beaucoup de Franks et decider 
y> les survivants k prier, jeuner, faire penitence pour 
» devenir gens de bien. Dieu eut enfin pitie de toutes ces 
)> calamites et ordonna au roi Louis de monter cheval 
Ilajoute : « Louis, raon roi, secourez mon peuple, si 

> durement eprouve par les Normands 

Louis « prit conge de Dieu et hissa le gonfanon II 
raconta aux barons son entretien avec la divinity, leur 
promit beaucoup et « s'avanga vaillamnaent > en chan- 
tant un cantique auquel touteTarraeerepondait : € Kyrie 
eleison!» « Chacun fit son devoir, maispersonnen'egala 
» Louis en adresse et en vigueur. Grftcei tousles saints, 
» la victoire fut i lui ! > Et Tauteur flnit par cette pieuse 
invocation : « Conservez-le, Seigneur, danssamajeste ». 

De la bataille de Tapres-midi, le po^te ne dit mot. 
Quoi qu*il en soit, les Normands ne sont pas intimides 
par cette victoire du roi Louis. 

Charles le Gros ou le Gras envoie des troupes k Lou- 
vain; mais Tabbe- Eudes etant malade, elles n'ont per- 
Sonne pour les commander. Elles paraissent si peu 
redoutables, que les Normands leurs disent en riant : 
€ Pourquoi etes-vous venus ? Nous savons qui vous etes 

> et que vous vouloz que nous retournions chez vous, 

> ce que nous faisons ». 

Le 25 novembre 885, ils arrivent devant Paris. lis le 
connaissent bien, pour Tavoir deja pris trois fois. Les 
Parisiens ne pensent pas encore sans effroi aux massa- 
cres, viols, pillage, incendies qui marquerent leur pas- 
sage. Ils ont fortifie leur ile et les deux ponts qui la r^u- 
nissent k la terre ferme. Mais murailles et tours ne 
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valent quelque chose que quand leurs defenseurs valent 
beaucoup. 

Heureusement, Paris avait alors pour eveque Gozlin, 
homme de tete, plus guerrier que pretre. Plusieurs fois 
ilavaitvu les Norraands et ne les craignait guere. II 
encourage les Parisiens k la resistance et se place k leur 
tete. Vaillamment seconde par le comte Eudes, fils de 
Robert-le-Fort, il combat au premier rang comme un 
simple soldat, d^joue les ruses de Tennemi et repousse 
les plus rudes assauts. En meme temps, il lutte centre 
la disette et les maladies contagieuses qui enlevent, par 
centaines, les pauvres gens. 

Le 16 avril 886, apr^s cinq mois de siege, il succorabe 
k la fatigue. 

Son neveu Ebles, abb6 de Saint-Germain, lui succftde. 
Ebles, comme son oncle, etait plus soldat qu'homme 
d'eglise. II faisait des barbarismes en disant sa messe, 
quand il ponsait a la dire, mais il n'en faisait pas quand, 
le casse-tetes au poing, il broyait les cervelles ennemies 
ou exaltait, par son exemple, le courage des Parisiens. 
Cependant, la desolation est a son comble. Les oris : 
« Capitulation ! Capitulation ! » se font entendre. Ebles, 
Eudes et leurs guerriers font la sourde oreille. 

Juste k CO moment, une sentinelle declare avoir vu 
saint Germain planer au-dessus de la ville et Tasperger 
d'eau benite; un chevalier a vu, en reve, la railice celeste 
venir au secours de la Cite; des personnes bien informees 
assurent que saint Germain frappe de mort tons les 
paiens qui osent insulter son tombeau. On prom^ne au- 
tour de la ville la chasse du saint. 

Les Parisiens prennent, pour verites pures, toutes ces 
rSveries et y voient un presage de victoire. 

Le siege dure depuis dix mois. Les Normands en ont 
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plus qu'assez. lis ont devaste tous les villages de la ban- 
lieue, les eglises et les abba yes, massacre une partie des 
habitants, force les autres a se cacher dans les bois ou 
ils meurent de faim, et Paris reste toujours imprenable. 
lis proposent de se retirer moyenuant 60 livres d'argent. 
C'est peu, raais c'est une rangon, et Tabb^ Ebles ne veut 
pas entendre parler de cela. Ils se decident a partir. 

Sur ces entrefaites, Cbarles-le-Gros arrive avec ses 
gens et va camper sur la butte Montmartre, loin du 
danger. 

II ofFre aux Normands, qui ne demandaient plus rien, 
700 livres pesant d'argent et Tautorisation de passer en 
Bourgogne, la seule province du royaume qui n'a pas 
encore et^ ravagee. 

LesParisiens ne pouvaient empecher le roi d'infliger 
cette honte au pays ; mats ils pouvaient interdire aux 
Norraands le passage dans les eaux de Paris, et ils le 
defendirent les arraes a la main, sans se soucier des 
ordres du roi. Les Normands trainerent leurs bateaux par 
terre, surun espace de deux milles, l^s reraireiit a flot 
en amont de Paris et allerent niettre k feu et h sang la 
riche province de Bourgogne. 

Les Parisiens attribuerent i saint Germain Thonneur 
de leur resistance et se haterent de porter k Tabbaye des 
Pres tout ce qu'ils avaient d'or, d'argent et de pierres 
precieuses. 

L'eveque de Paris et Tabbe de Saint-Denis gemissent 
sur leurs pertes : le roi donne k Tun le moutierde Rebais 
en Brie, iTautre le domaine royal de Putoy. 

Ainsi, gr&cea Dieu, il n y eut de ruine que les Pari- 
siens et les habitants de la banlieue de Paris. 

Peu apres, Charles-le-Gros fut depos^, Tempire de- 
menibr6, le comte Eudes appel6 au tr6ne. 




— 139 — 



Eudes est toujours en armes centre les Normands et 
reraporte sur eux plusieurs victoires. II ne peut cepen- 
dant les empecher de prendre et de piller Meaux, Troyes, 
Auxerre, Chalons, Toul, Verdun, Saint-L6, Evreux, 
les rives de la Seine, de la Somme et de la Meuse. 

Au concile de Mayence, de 888, et en France, les 
eveques preconisent, corarne reraede, de prier pour 
TEglise et pour Tempereur. Les Normands rient de ces 
graves decisions et continuent h nous chanter ce qu'ils 
appellent la « messe des lances 

Les eveques ont cru aussi qu'il suffisait de baptiser les 
pirates pour en faire des gens de bien. Or, les pirates 
n'attachaient au bapteme aucune importance. lis y 
voyaienttout sirnplement uu moyen de se tirer de mau- 
vais pas ou de se faire faire des presents. Le moine de 
Saint-Gall en cite un exemple curieux : 

« C'etait en Tan 828, Hariold, j)rince daiiois, etait en 
disponibilite. Alors, conime aujourd'hui, comme tou- 
jours, les princes en disponibilite ne demandaient qnk 
reprendre du service. Hariold pensa Cfu'un bon nioyen 
etait de se faire Chretien, et il pria Louis-le-Debon- 
naire de lui servir de parrain. Louis, tres flatte du 
choix, accepta, bien qu'il dut lui en couter quelque 
chose. Hariold vient au palais d'Ingelheim, avec 400 per- 
sonnes, hommes et femmes, qui toutes veulent fetre bap- 
tiseesavec lui. Les robes de neophytes manquent. On en 
confectionne avec des etoflFes grossieres. Uu Normand 
recevant la sienne s'ecrie : « Gardez votre casaque pour 
» des bouviers ! Voili, grace au ciel, la vingti^me fois 
» que je me fais baptiser; jamais on ne m*avait presente 
> pareille guenille ». La cour a beaucoup ri de cette 
boutade. Elle aurait du coniprendre que le bapteme 
n'etait pas, pour le moment, un remede eflScace. Ce 
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temps vi^M'dra seU'emcnt avoc RoUon, dont je vais 
parler. 

Au milieu du ix* siecle, vivait i la cour du roi Harald 
un seigneur nomme Ro^nivald, et ce seigueur avait 
quatre fils tres braves. L'aiiie etait si grand qu'il ne 
trouvait pas, en Norvege, de cheval a son usage et che- 
roinait toujours k pied : pour ce motif on Tappelait Gay^g 
Rolf, c'est-a-dire Rolf le Marclieur. Ce Rolf est le Rollo 
des latinistes du moyen age, le Ron des trouveres, le 
Rollon d'aujourd'hui. 

Harald-Harfiiger avait, depuis peu, interdit le strati- 
dhug. Rollon Texerga neannioins aux environs de Trondh- 
jem, et le roi, malgre ses sympathies, pronon^a centre 
lui la peine du bannissement. 

En ce temps-la, les Norvegiens attribuaient aux 
femmes le don de prophetie. La mere de Rollon crut le 
moment venu (le prophetiser; elle prophetisa et perdit 
sa cause. Rollon n'avait plus qu'k partir. II partit et 
passa en Angleterre rhiver de 897. Au printemps, ilfit 
voile pour le sud et aborda, par fortune de mer, k Tile 
de Walcheren. Les insulaires veulent profiter de son 
malliexir. Repousses, ils appellent k leur aide les comtes 
de Frise et de Hainaut. Rollon, sans attendre, pille Tile 
et passe sur le continent. 

n surprend et fait prisonnier le comte de Hainaut qui 
lui tendait une eiiibuscade. II exige pour sa ran^on tout 
I'or et tout Targent du pays, ainsi que 12 Normands 
captures dans de precedents combats. II annonce qu'en 
cas de retard il fera decapiter son prisonnier. La com- 
tesse, qui ncgocie pour son mari, fait porter au pirate 
toutes les richt';>ses des eglises et des abbayes. 

Rollon reproche au comte, un peu cyniquement, il 
semble, de I'avoir attaque sans motif; neanmoins il lui 
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rend la moitie des richesses qu'on vient d'apporter pour 
sa rangon. 

De m^moire de pirate on n'avait vu pareille gene- 
rosite. 

En 886 ou 887, il arrive devant Jumieges. 

Charles-le-Simple regnait alors, raais il avaituncom- 
petiteur. Celui qui etait roi et celui qui le voulait etre 
etaient trop occupes Tun de Tautre pour penser k la 
defense du pays. RoUon pouvait done, k son bon plaisir, 
piller les deux rives de la Seine. 

Le bruit de ses ravages parvient k Rouen. Cette ville, 
dont les murailles tombent en mines, n*a aucun espoir 
de secours. Que devenir? On se lamente fort, mais cela 
n'avance pas les affaires. 

Une vieille chronique dit que « les gens de Rouen et 
> autres ordonnerent que leur archevesque iroit k Rou, 
» et mettroit en son obeissance la cite et le pais ». 

C*est probablement Tarcheveque lui-meme qui provo- 
qua cette decision. En tout cas, il en accepta vaillara- 
ment les risques et I'irapopulahte, se rendit aupres de 
RoUon, tant lui donna, tant lui promit, qu'il obtint une 
treve et la promesse que la ville ne subirait aucun dom- 
mage. 

Rollon vient, amarre ses navires pres de Feglise Saint- 
Morin, qui etait dans une ile de la Seine, visite la ville 
en long, en large, dedans, dehors, reconnait son impor- 
tance commerciale et Texcellence de sa situation. II 
assemble ensuiteles gens du dedans et du dehors et leur 
declare qu'il veut demeurer Ik, et y faire sa « maistre 
ville ». Les Rouennais lui repondent qu'ils n*ont per- 
sonne pour les defendre, et que s*il veut les garder, de- 
fendre et tenir en justice, ils le tiendront pour seigneur 
et pour due. 
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Quand Rollon prit Rouen, les pirates occupaient depuis 
longtemps rembouchure de la Loire et celle de la 
Gironde. 

Se voyant ainsi cern6, Charles-le-Sirnple a peur et 
veut traiter avec Rollon. I/archeveque de Reims menace 
de Texcommunier s*il donne de Targent au lieu de cora- 
battre. II se soumet, envoie contre Rollon une armee, et 
cette arm6e est mise en deroute au premier choc. Apres 
cette victoire, le pirate monte i Paris, qu'il ne peut 
prendre, se tourne vers les provinces duNord, les ravage 
et s'empare de toute la Neustrie. 

Dans les depouilles de la ville de Dayeux se trouve 
Popa, fille du comte Beranger. Rollon Fa dans son lot; 
il la trouve belle et Tepouse selon les rites de la religion 
scandinave. 

II n'a plus pour but le massacre, le pillage et Tincendie, 
mais la conquete. II n*est plus cruel et se conteote de 
tributs regulierement leves. 

Les pirates n'avaient pas de seigneurs. Dans la ma- 
noeuvre des navires, les marches, les combats, ils obeis- 
saient docilement au chef de leur choix; mais apr^, 
autour du foyer, il y avait egalite complete, et la corne 
k boire passaitde Tun a Tautre sans aucune distinction. 
Deverius conquerants, ils comprirent qu'il leur fallait un 
chef supreme, permanent, et ils choisirent pour « roi > 
Rollon. 

Jout paien qu'il est, Rollon se rend tr^s populaire. 
Apres I'avoir maud it eomme pirate, les Neustriens le 
benisseiit comme proterteur et loyal justicier. Les Chre- 
tiens, loin de le fuir, accourent aupres de lui, en foule, 
detoutes les contrees du royaume des Franks. 

En devenant puissance territoriale, il appreud a faire 
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aux Franks une guerre plus m^thodique at plus meur- 
triere. 

II fait alliance avec ses compatriotes de TOuest et 
ravage, de concert avec eux, tout le pays entre Seine et 
Loire. Des clironiqueurs assurent pourtant qu'il a subi, 
dans le pays chartrain, une defaite complete. 

II avait pris d assaut la ville de Chartres et la traitait 
i la fagon piratique. 

L'eveque avait appele k son secours Richard, due de 
Bourgogne, et Robert, comte de Paris. 

Au moment ou les Normands sepr^parent k partir, le 
prelat sort de la ville k la tete des fideles. 11 est revetu de 
ses habits pontificaux; on porte devant lui la croix et, 
au bout d'une pique, la Chemise de la Vierge (probable- 
ment celle de la vierge noire qui est dans la cryptede la 
cathedrale). Tout le monde chante des litanies. Les Nor- 
mands stupefies, dit-on, ce qui est peu croyable, se pr6- 
cipitent vers leurs barques ; Richard et Robert, arrives 
juste a point, en font un affreux carnage. 

Cette victoire, qui est du samedi 20 juillet 911, est 
attribuee k la Chemise de la Vierge, 

EUe n'a certainement pas eu toute Timportance que 
lui donnent les chroniqueurs, car on voit les Normands 
continuer leurs excursions jusqu 'en Bourgogne et lutter 
victorieusement contre Ricliard et centre Teveque 
d*Auxerre. 

Quoiqu'il en soit, Tann^e suivante, seize ans apr^s 
roccupation de Rouen, les Franks n'en peuvent plus. 
« On ne voit plus dans les champs, (lit un trouvere, ni 
» boeuf, ni charrue, ni vilain; j oint de vignes provi- 
» gnees, point de terres ensemencees ; beaucoup d'eglises 

sont fl^rruitrs ou on'lommagpes. Si cette guerre dure, 
» la terre sera desgatee ». 




— 144 — 



Eveques, comtes et barons font au roi des remon- 
trances; sursou passage, bourgeois, vilains et manants 
orient : € Merci ! > cri lamentable qui veut dire : « Nous 
sommes k bout de forces et de ressources, incapables de 
resistance, nous ne pouvons plus que mourir de faiin ». 

Charles-le-Simple se decide k faire des propositions de 
paix, etprend pour intermediaire Francon, archeveque 
de Kouen, pour qui Rollon montre beaucoup de defe- 
rence et d'affection. « Si vous voulez vous faire Chretien, 
» lui dit le prelat, le roi vous donnera, avec sa fille 
» Gisla, toute la region comprise entre TEpte et la 
» frontierede Bretagne ». — « Les paroles du roi sont 
> bonnes, repond Rollon, mais la terre qu'il m'offre ne 
» me suffit pas; elle est inculte et appauvrie; mes gens 
» n'y trouveraient pas de quoi vivre ». 

Charles lui fait offrir la Flandre, qui d'ailleurs ne lui 
appartient pas. — Rollon la trouve mauvaise, mareca- 
geuse et la refuse. — Charles veut lui donner la Bre- 
tagne, mais sans dire que, depuis longtemps, les Bretons 
sont aflfranchis de Tautorite des empereurs. Rollon 
accepte. 

Alorsilieu, eii 912, la fameuse entrevue de Saint- 
Clair-sur-Epte, dont on connait les resultats et les inci- 
dents. La Neustrie deviont ainsi le pays des Norraands, 
la Normandie. 

J'arrete ici cet aper?u, trop rapiie et trop incomplel, 
de rhistoire de nos ancetres du Nord. 

Ces ancetres etaient superbes, braves, g^n^reux, per- 
fectibles. Us avaient Tenthousiasme et la brutalite in- 
consciente deTenfance. Comme lesGauloiset les Franks, 
ils souriaient k la mort. Hurs de la piraterie, ils ^taient 
ce que sont encore leurs freres des pays scandinaves, les 
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plus doux, les plus simples, les plus honnetes gens du 
monde. 

Leur conquete de laNorniandie reconnue, leurpart du 
solmesuree au cordeau, ils nese tiennent pas a Tecart de 
Tancienne population. Au contraire, ils en prirent les 
femmes, la religion, la langue, les moeurs. Des la seconde 
generation, la langue du Nord ne fut plus comprise dans 
la Haute-Normandie. 

En se fusionnant si rapidement et si completement 
dans Tancienne population gallo-franke, ils ont rajeuni, 
purifie son sang vicie par la depravation romaine, 
apporte k son genie les elements de perfection et de gran- 
deur qui mettent en harmonic la beaute physique et 
morale des Normands avec la splendeur et la richesse 
dela Normandie. 



LEGENDES 

SUPERSTITIONS ET VIEILLES COUTUMES 
Par M. Leon de VESLY 

Ancien Vice-President 



I. — LES VALLEES DE l'eURE ET DE l'iTON 

Lr^gcndes dc saint Taurin et de saint Ouen. — Le Pfelerinage de Saint- 
Mauxe et de Saint-V^n^rand k Acquigny. 

II n'est pas pour le touriste de plus agreable excursion 
que de parcourir les pittoresques valines de TEure et de 
l*Iton ; de visiter les villes de Chartres et de Louviers, 
les bourgs de Maintenon et de Pacy, le beau chateau 
d'Anet ainsi que le champ de bataille d'lvry . 

10 
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Parmi les villages traverses, Acquigny, qui est assb 
au confluent des deux rivieres, est Tun des plus coquets. 
Apres y avoir melang^ paresseusement leurs eaux, 
TEure et Tlton coulent plus rapides jusqu'i Louviers oii 
les arreteront les roues des usines. De hauts peupliers 
jalonnent le cours d'eau, tra^ant daus la prairie les 
capricieux contours de son lit borde de renoncules et de 
plantes aquatiques. 

C*est dans ce riant paysage que le peintre Rousseau 
aimait a se reposer et k tendre au poisson rhame^on 
perfide. C*est dans cette jolie vallee, que les Silly-Laval 
ont trace, sur la verte prairie, leurs cliifiFres enlaces 
pour edifier le chateau devenu la residence d'6te de la 
famille Leroux du Bourgtheroulde. 

Quelques etymologistes ont voulu voir, dans le nom 
d' Acquigny, un lieu traverse par des eaux abondantes; 
les plus savants retrouvent, dans le meme nom, la desi- 
gnation du domaine d'Alcinius Avouons que devant 
les charraes d'un magnifique paysage, encore em belli par 
I'arcbitecture, on ne saurait s'attarder a des etymologies. 
Le penseur aime k y mediter, Tartiste k s'y recueillir, et 
Tecrivain a y evoquer Thistoire : 

II n'y a peut-etre pas de pays, ecrivait au commence- 
ment de ce siecle « THermite en province > ou la 
superstition ait accredite plus d'erreurs, la legende cree 
plus de contes de fees. Cependant, au milieu de ces recits 
fabuleux, de ces legendes remplies de merveilleux, 
reside une verite ou se cache, sous une forme poetique, 
le fait historique. 

' Chartres de Charles-le-Chauve, de 844 et 876, en faveur des 
abbayes de Saint-Riquier et de Saiot-Oueo; Augusta Leprevoet, 
Isotcs sur le departemcnt de I'Eure. 

^ K. Jouy, t. VII, pages 123 et suivauCet* 




C'est ainsi, par exeraple, qu'a quelques kilometres 
d'Acquigny les legendaires rapportentque saint Ouen, se 
rendant a Clichy, vers Tan 642, s'egara, aux approches 
de la nuit, au milieu des marais de TEure, lorsque 
Tapparition soudaine d'une croix lumineuse lui fit 
retrouver son chemin. Pour perpetuer le souvenir de ce 
miracle, Tami de saint Eloi achetOt d'un lahoureur une 
partie de son aiguillou et en fit une croix qu*il eleva sur 
un morceau de terre remuec (cespite congesto), 

Ce lieu devint remarquable par beaucoup de miracles, 
et toutes les nuits un nuage lumineux Tenveloppait. II 
fut choisi par Leatfridus pour construire un monastere 
qui devint fameux sous le nom d'abbaye de la Croix-de- 
Saint-Ouen, de la Croix-de-Madrie ou de laCroix-Saint- 
Leufroy ^ 

Cette legende ne revele-t-elle pas la pratique, suivie 
par les apotres de la Gaule, de planter une croix au 
milieu des fontaines, sur les tumulus, les menhirs et les 
dolmens, objets de la veneration des paiens, et de 
substituer des ceremonies chretiennes au culte qui y 
etait celebre? Saint Ouen n'ecrivait-il pas : « qu'on 
> n'aille pas aux temples, auxpierres, aux fontaines, 
)► auxarbres, aux carr ef ours ^ y allumer des ciergesou 
» y accomplir des voeux » 

Et les lege ndes de saint Taurin, Tapotre des Eburo- 
vices?. . . . Elles sont encore contees par les vieux habi- 
tants de la vallee de TEure. Ecoutons-les et vous saurez 
bientot que la vie du saint ne fut qu'un combat continuel 
avec satan. 

L'esprit malin prit successiveraent la forme d*un ours, 

1 Gallia Christiana^ Auguste Le Prevost, op. cit,^ Reymood 
Bordeaux, Normandie illustrie^ t. I, page 31. 

s Vita sancti Eligiiy Specil, t. il, pages 76 et 6eq, 
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d'un lion et d'un hibou pour Eloigner Feveque de la viUe 
ou il venait porter la parole de Dieu; mais, trois fois il 
fut terrass6. II voulut alors prendre sa revanche et trois 
jours apres, pendaatque saint Taurin prechait, il enleva 
de Tauditoire la fiUe d'un certain Lucius, quiavaitdonne 
Thospitalit^ k Teveque, et la precipita dans les flammes 
ou elle perit Tinstant. Ce ne fut que Toccasion d'un 
nouveau triomphe pour saint Taurin, qui rappela la 
belle Euphrasie k la vie, au grand etonnement des spec- 
tateurs dont 120 se firent baptiser sur le champ. Le 
meme jour, il rendit la vue k 8 aveugles et la parole 
k 4 muets. 

Loin de se tenir pour battu, apres tant de revers, le 
diable renouvela ses attaques, en renversant la nuit les 
murs d'une eglise que saint Taurin faisait batir. Pour le 
coup le saint perdit patience, et resolut d'attaquer son 
ennemi corps k corps. La premiere fois que le diable 
reparut, il le saisit par les cornes, et le secoua si rude- 
ment que Tune des deux lui resta dans la main. 

On a montre cette corne dans les caveaux de Tabbaye 
de Saint-Taurin, jusqu'4 la fin du siecle dernier, k ceux 
qui doutaient de la v6rit6 de cette histoire ; et les vrais 
fid^es, en Tapprochant de leur oreille, entendaient 
distinctement ces mots : Taurin ^ Tautin, rends-moi 
ma corne ^ 

Le bruit perju par les croyants, qui ^coutaient bruire 
la corne, etait identique a celui observe lorsqu'on 
approche de Toreille un cj'pris, ou quelque autre coquil- 
lage de la meme famille. La science a depuis longtemps 
expliqui ce phenorafene. 

Quant aux legendes, composant la vie de saint Taurin, 

1 LHermite en 'province, ouv. cit., pages 124 et 125. 
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elles montrent les difflcult^s qu'eut i vaincre le saint 
ap6tre pour iraplanter le christianisme au pays d*Evreux, 
et laissent apercevoir aisement la trame sur laquelle 
s'est exerc^e rimagination des vieux chroniqueurs. 

Ce canevas sera encore plus saisissable lorsqu'on 
saura qu'il y a quelques annees, on faisait u Teveche 
d'Evreux I'inventaire des reliques de saint Taurin. 
Quelle ne fut la surprise des recoleurs, lors de Touver- 
ture de la chllsse, de trouver, avec les ossements du 
saint, trois petites statuettes, en terre cuite, de divinit^s 
feminines. Les tetes en avaient 6te brisees et ainsi se 
trouvaient r^unis les restes du mutilateur et des mutiles. 

C'est done intentionnellement que les auteurs des 
reliques ont fait ce groupement pour temoigner k la pos- 
terity de Toeuvre de foi accoraplie par saint Taurin sous 
le regne des Antonins ^ 

On ne saurait omettre, dans les legendes de saint 
Taurin, le < Coudrier de Gisay » encore Tobjet d'une 
pieuse veneration et le but de nombreux p^lerinages 

La tradition veut queTeveque d'Evreux, etant venu 
pour 6vangeliser les habitants de Gisay adonnes k la plus 
barbare idolatrie ^, fut arrete par ordre du gouverneur 
romain et^fustige. 

Une des baguettes ayant servi au supplice, ^tant tom- 
bee du trousseau de verges, reprit racine et fut la 
bouture de la coudre veneree. 

Un stigmate particulier fait reconnaitre les families 

1 La chasse de saiut Tauria est uae oeuvre du xiii* si^le. II n*a 
^t^ fait qu*uD croquis des statuettes trouvees dans la chdsse. Malheu- 
reuseroent, pour Tarcheologie, ce dessio est trop somroaire pour deter- 
miner les divinit^s representees. Quelques personnes croieut cepen- 
dant recoouaitre le type de Diane. L. de V. 

2 Canton de Beaumesnil. 

^ Deo gi$aco : inscription trouv^e au vieil Evreuz, par M. Bonnin* 
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des bourreaux de saint Taurin : les enfants y naissent 
sans ongles, et ces anongules ne peuvent se marier 
qu'entr'eux car ils sont Tobjet de la reprobation popu- 
laire ^ 

Ces digressions nous ont eloigne d'AcQUiGNY qui a 
encore d'autres titres a notre attention. Son territoire 
fut arros6 par le sang des premiers Chretiens Maccimtis 
et Venerandus qui y subirent le dernier supplice pour la 
foi. Le spectacle de leur Constance convertit 38 soldats 
qui les gardaient et qui voulurent partager leur sort. 

Cette execution fut ordonnee par Tempereur Diocle- 
tien, disent les chroniques, et Tendroit ou elle eut lieu 
est appele : Champ des quarante martyrs. 

On le raontre encore aujourd*hui dans la prairie ; et, 
chaque annee, le lundi de la Trinite, s'y fait un des plus 
curieux pelerinages de la coiitree. 

Rien de plus pittoresque que la longue procession*, 
qui se deroule lentement sur la grande route entre la 
claire riviere et le c6teau de Cambremont. Les ors des 
chasubles reluisent au soleil; sous ses chauds rayons le 
rouge des soutanes des petits clercs, Tecarlate des cha- 
perons des freres de charite s'avivent et s'exaltent. Des 
taches luniineuses s'accrochent aux bannieres, aux ori- 
flammes, aux torcheres et, dominant ce poudroiement 
des couleurs, ce triomphe des orSf les ch&sses de saint 
Mauxe et de saint Venerand. Celles-ci, en forme de 
tete, donnent Tillusion de grants suivantla theorie des 
pretres. 

Au chant rythme des litanies, la procession a parcouru 

' CharpiUon, Dictionnaire dc VEure^ page 264; Note man. de 
M. Desloges, de Rugles. 

2 En 1875 on compUtit, au pelerinage de saint Mauxe, 15 paroisses 
avec les charites; Ch. Dubourg, Note man. 
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les deux kiloraitres s^parant T^glise d'Acquij^ny de 
Tenclos venere. Les porteurs des chasses s'arretent au 
carrefour d'uo petit chernin d'acc^s, at se placent vis- 
i-vis Tun de Tautre, ils elevent alors les saintes reliques 
a la hauteur des epaules. Sous Tarcade formee par leurs 
bras et les chasses, passe, courbant latetecomme sous le 
joug, une foule silencieuse et recueillie. 

Cette cereraonie est imposante et ne manque pas de 
grandeur. 

Des que le defile des fiddles est termine, les ch&sses 
sont deposees sur un autel form6 de trois pierres, tri- 
lithe Chretien qu'ombrage une belle croix dans le style 
de la Renaissance K 

Quelques psauraes sont encore chantes et les pretres 
seretirent sous les grands maronniers qui entourent le 
champ venere, pour reciter des evangiles : il se forme la 
des groupes charmants pour Tartiste et Tobservateur. 
Cependant, la curiosite de ce dernier ne tarde pas k etre 
eveillee de nouveau par le spectacle qui s'ofifre alors k 
ses yeux. 

Les enfants prets i quitter les lisieres sont amenes d'un 
cote de Tautel et incites par leur mere ou leur nourrice, 
ils passent seuls dessous. Desormais, ils marcheront sans 
etre tenus. Des adultes, des vieillards passent egalement 
sous Tautel pour gu^rir leurs douleurs et leurs rhuma- 
tismes. Les jeunes fiances s engagent aussi dans Touver- 
ture sacree et tons y ramassent des petits cailloux qui 
sont des talismans precieux. lis en prennent sept^ et 
ceux choisis doivent adherer au front j ar la seule pres- 
sion du doigt. Beaucoup de pelerins reviennent en 
procession et regagnent leur logis avec un caillou place 
au milieu du front. 

I Cette croix, detruite par des sectaires, est aujourd'hui rMiifi^. 




— 152 



Pourquoi faut-il que la commemoration du martyr de 
saint Mauxe etde ses compagnons soit ainsi souill^e par 
de grossieres superstitions ? C'est que les fetes populaires 
ne vivent le plus souvent que de traditions at les legen- 
daires ontomis de nous dire qu'il existait, dans la prai- 
rie d'Acquigny, un dolmen ou le paganisme entretenait 
ses plus anciennes pratiques. 

D'ailleurs, il yavait encore bien d'autres choses sur- 
prenantes dans la prairie des quarante martyrs. On y 
montrait encore, il y a quelques ann^es, le chemin suivi 
par saint Mauxe et saint Ven^rand pour 6chapper k 
leurs bourreaux : Therbe, disait-on, n'y avail jamais 
pouss6 depuis K 

Un ciel sans nuages est le partage de la fete des mar- 
tyrs d'Acquigny, et les vieillards racontent que saint 
Mauxe n*a jamais 4te mouilley c'est-i-dire qu'il n'y a 
pas de chute de pluie ce jour-li. Et, cependaut, le bon 
saint est invoque dans les annees de grande secheresse et 
le souvenir d'une pluie bienfaisante arrivee par son 
intercession, il y a 22 ans, est encore dans la memoire de 
nombreux pelerins ^. 

Une autre particularite de la fete de saint Mauxe : 
c'est la presence, aux abords de la prairie, de marchands 
d'objets de pi^te et de gftteaux appeles : « Cernouettes »; 
galettes, d'une pate lourde et indigeste, rappelant la tra- 
dition deTancien pelerinage desainte Venise, mentionne 
par Hercule Grisel ^. 

Saint Ouen, qu'il faut toujours citer quand il s'agit 
des pratiques du paganisme, puisqu'il en a ete le temoin 
oculaire, les defendait en ces termes : « qu'on ne fasse 

1 A. Buquet, Note man. 

2 Ch. Dubourg, Note man. 

3 Traduction de M. P. Bouquet. (Vers 211-212 — annotation, p. 57) 




pas de lustrations, ni d'onchantements sur les herbes, ni 
passer les animaux par lecreux d'un arbre, ou par un 

trou fait dans la terre ». Or, qui le croirait, ily a 

plus de 1,200 ans que cette epitre a ^t6 ecrite, et de 
nombreux habitants passeiit toujours dans des trous, 
visitent les arbres^ et voient encore, sur le gazon de leurs 
prairies, les empreintes d'etres mysterieux \ 

II. — FRENEUSE-SUR-SEINE 
Les OEiifs de Piques. — La Croix Saint-Christophe. — Le Vieux Clocher. 

n est sous la voilte des cieux 
Uo petit coin d61icieux. 
Oil se plait ma muse flaneuse. 
Je t*aime d^un amour jaloux 
Nid de verdure au noin si doux, 
Freneuse. 

(A. Dblandbe. — Freneuse). 

Recemment, M. P. Delarue empruntait une citation 
sur Freneuse k VInventaire des Archives ecclesias- 
tiques de la Seine-In f erieur e , que vient de publier 
M. Ch. de Beaurepaire. 

On ne pouvait faire un choix plusheureux, car I'etude 
de cette petite paroisse de Freneuse est v raiment fort 
interessante et si les archives ecclesiastiques mention- 
nent la Vente des Qiufs de la Vierge, mere de Dieu, 
coutume aujourd'hui disparue de la memoire des 
hommes, d'autres usages meritent d*etrc rapportes. 

Un des plus curieux est celui de la Cueillette des ceufs 
par le sacristain de la paroisse, le lundi de Paques. Get 
usage est encore conserve dans beaucoupde localites. Au 

1 Voir Normandie littSraire, Arbres ven^^s, num^ro d'aodt 1895. 
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commencement de ce siecle, la cueillette des oeufs offrait 
a Freneuse uii ceremonial special. 

Des I'aube du lundi de Paques, les petits clercs se 
reunissaient en troupe qu'accompagnait le cure. L*ua 
des enfants tenait une clochette, un autre portait le seau 
a Teau benite, un troisieme se munissait d'un panier en 
osier semblable a ceux que Pater et Fragonard placeiit, 
renverses, aupres des galantes fermieres. La petite 
troupe ainsi armee s'en allait tintinabulant sur cette 
longue route ou rue de Freneuse, bordee de cours plan- 
tees ou se cachent des maisonnettes, s'arretant aux bar- 
rieres des fermes pour demander les oeufs de Paques. 

Avant de franchir le seuil des chaumieres et d offrir 
Teau benite, les enfants cliantaient le couplet suivant, 
sur Fair de la prose filii et filife : 

L'avare a mis sa poule couver : 
C'est pour ne pas nous en donner 
Un jour viendra 
Sa poule cr^v'ra 
AUeluia/fK 

lis penetraient alors dans la maison que le pretre 
benissait et offraient I'eau sainte au fermier et a la fer- 
miere. Ceux-ci qui ne voulaient pas etre taxes d'avarice 
prelevaient, sur les oeufs recoltes pendant les trois der- 
niers jours du carerae la Dime des Clergeots. Quel- 
quefois ils y ajoutaient une pi^ce de monnaie, mais ils la 
jetaient dans le seau aTeau benite. 

J ai clierche si I'acte de jeter la pi^ce de monnaie dans 

1 Am^lie Bosquet a reproduit une semblable chanson dan? la 
Normandie monumeniale^ et MM. Duchemin et Saiut-Denis oni 
insure une complainte analogue dans leur Histoire de Caudebec-les- 
Elbeuf. 

2 On sait que pendant les demiers jours de la Semaine Sainte, Pusage 
du beurre et des oeufs eet defenda par PEglise. 
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J'eau benite ne renfermait pas un svmbole et j'ai ques- 
tionne, k ce sujet, tous les vieillards du pays. L'un d*eux, 
une bonne dame, presque nonagenaire, que j'accablais 
de mes demandes, me repondit : « I'argent etait ainsi 
place dans le seau pour le transformer en tirelire et em- 
pecher le porteur de derober la part de ses camarades, 
car il ne pouvait atteindre une piece de raonuaie sans 
plonger la main et la raouiller dans Teau benite, ce qui 
eut de voile immediatement le larcin ». 

C'est, on enconviendra, uneingenieusegarantie contre 
la fraude. 



Sur la Crete du promontoire, contrefort du plateau de 
Boos, qui, des Authieux descend en pente douce jusqu'a 
Elbeuf, s'elevait, au siecle dernier, une tour en blocage 
designee sous le nom de Chapelle de Saint-Christophe, 
II ne reste plus aujourd'hui de ce petit monument qu'un 
calvaire compose d'une colonne eiifonte surmontee d*une 
croix et un soubassement en pierre, de forme carree, 
taille de moulures prismatiques. Ce calvaire du xvi*siecle, 
qui ne presente aucun interet artistique, offre au cher- 
cheur une certaine legende : Sa croix pry^serve des 
chutes de la foudre et de la grele, et les nuees ora- 
geitses se separent en ce point. 

Cette superstition est basee sur un phenomene naturel 
facile a expliquer et que j'ai maintes fois observe : 

Les orages qui eclatent sur notre con tree, arrivent 
ordinairement du Sud. Or, la crete de la colline, ou est 
plantee la croix Saint-Christophe, a la direction Quest- 
Est : elle forme obstacle aux nuagesorageux, et ceux-ci, 
attires par lesforetsde Kouvray et de Bord, qui entou- 
rent le vaste cirque form6 par les c6teaux d*Orival et de 
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Pont-de-rArclie^ se dechirent et vont deverser leurs 
trombes d'eau sur Elbeuf et Rouen. 

Cependant, si le pouvoir de la Croix trouve ici une 
explication scientifique, on est heureux de rencontrer la 
devotion k Saint-Christophe en un lieu aussi pittoresque 
et dont le decor se prete merveilleusement au developpe- 
ment de la legende, qui fait du saint un geant plagant 
I'enfant Jesus sur son epaule, pour lui faire traverser la 
riviere. 

Nul n'ignore, savant poete ou philosophe, 
Qu'avant d'etre chretieii, notre bon saint Chrislophe 
Se nommait Offerus. un robust^ garden, 
Grand comme Goliath et fort comme Sanson. 

L^i, en effet, la Seine coule aux pieds des coteaux et 
des maisons de Freneuse. Le cours du fleuve est seme 
d'il6ts verdoyants ou pleurent les saules, ou frissonnent 
les peupliers ; et, jadis, un banc ou « bassier » permet- 
tait la le passage a gue de Quatre-Ages. Longtemps avant 
que les ingenieurs aient prevu les barrages de Martot et 
le bel ouvrage de Poses, des vannes avaient ete etablies 
sur ce haut fond * pour gonfler les eaux et faciliter la 
batellerie dans le bief de Pont-de-rArche. 

Done, saint Christophe, le passeur, le marinier legen- 
daire, est en grande veneration a Freneuse. Chaque 
ann6e, ledimanche qui suit la date du 25 juillet, propre 
du saint, tout le village est en fete. Des amateurs de 
peche a la ligne, venus de Rouen et d'Elbeuf, se joignent 
a la population pour augmenter I'eclat de la fete cham- 
petre, illuminerla place publique et tirer un feu d'arti- 
fice : c'est la grande fetedu pays. 

1 Les substructions des piles sont encore apparentes dans les berges 
du fleuve et le lieu est appele, sur le plan cadastral, le Triege des 
Vannes. 
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Saint Vincent est ^alement fort honore par les habi- 
tants de Freneuse. La statue se voit dans la chapelle k 
gauche du transept. Des cierges s'y consument journelle- 
ment devant Timage du saint et de nombreux rubans fixes 
au lampadaire temoignent de la devotion des fideles. 

Saint Vincent partage avec saint Gilles, jadis venere 
auprieurede ce nom, paroisse de Saint- Aubin-jouxte- 
Boulleng^ le pouvoir de guerir les enfants des convul- 
sions et de Tepilepsie. La fete de saint Vincent, jadis 
fixee au 22 janvier, est raaintenant celebree le mardi 
gras. Ce jour-14, les pelerins accourent en foule a Fre- 
neuse pour assister k la messe et prendre part au pain 
benit qu'oflfre une confrerie de jeunes gar^ons. 

Pourquoi le patron des vignerons, dont les ic6nes 
montrent le ceps de vigne s'enroulant autour du glaive, 
instrument de son supplice, est-il devenu un saint gue- 
risseur de n^vroses ? Nul ne saurait le dire avec preci- 
sion ; mais il est de notoriete, qu'au siecle dernier, les 
coteaux de Freneuse etaient converts de vignobles dont 
le vin etait renomme. 

Le souvenir de collines couronnees de pampres et de 
joyeuses vendanges se trouve conserve dans la petite 
fete appelee Septcmbrettc, Ce jour-la, les jeunes fiUes 
et les jeunes gargons viennent danser devant Tancien 
manoir seigneurial. C est un pale reflet des divertisse- 
ments etdes festins organises par les seigneurs de Fre- 
neuse, lorsqu'ils recevaient dans leur manoir toute la 
noblesse de Rouen etdes environs pour assister k la 
recolte des raisins dores. 



> Le prieure de Saint-Gilles, dont il ne reste aujourd'hui que les 
communs, les cours et une chapelle seculaire, depeudait do I'abbaye 
de Saint-Ouen. 



* * 
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lis etaient de haute lignee, ces seigneurs de Freneuse, 
qui, aux xi* et xii® si^cles, se distinguaient dans les 
expeditions faites en Italie et en Sicile par nos hardis 
aiicetres? lis etaient des citoyens de grande valeur, ces 
Filleul de Freneuse^ qui donnerent cinq maires i la 
ville de Rouen pendant les xiii* et xiv® siecles ?? . . . ^ 

Une famille aussi illustre ne pouvait manquer d*61e- 
ver, sur son fief patrimonial, une eglise digne d'elle. 
C'est ainsi que Tun de ses membres entreprit deconstruire 
un clocher sur un plan grandiose dont la tour est une 
des curiosites du village ^ EUe est connue de tous les 
amateurs des arts, depuisqueF. Bouchorra representee, 
dans ses tableaux, dressant sa silhouette carree au- 
dessus des pommiers en fleurs on Testompant dans la 
brume, lorsque les feuilles jaunies tourbillonnent sur 
les marges des routes. 

Malheureusement pour I'archeologue, il est reste 
inacheve, ce beau clocher de Freneuse; maislk, encore, 
la tradition a en\ eloppe dans la legen'le Tinterruption 

1 Raoul de Freneuse est mentionne parmi les chevaliers normands 
qui all^reiit en Sioile. 

Durand P^iUeul fut maire de Roueu en 12^58, 
Jean — — 1289, 

Raoul — — 1309, 

Jean II — — 1332 et 1341, 

Amaury — — 1353. 

Ce dernier fut envoye en otage, en Angleterre, pour garantir la 
ranijoii de Jean-sans-Terre. 

Les Pilleul, 6chang6rent leur vieui blason dVu geiit a une bande de 
gueules oharg<*e de 3 coquiMes d*or, contre des armoiries pjtrlantes 
(lui se lisaient ainsi : « d'or au frine de sinople a 7 branches de 
21 feuiUes. LVcu tenu par une pucelle echevelee ». 

2 Une inscription commemorative, inscrite sur une pierre encastree 
dans le mur de gauche de I'eglise, mentionne que la dedicace en a et^ 
faite, I'an 1526, par Nicolas de CoquainviUiers, ev^que de V^sia, en 
presence de Jean Filleul, sieup de Freneuse, et de dame Vipart, son 
epouse. 




de Tentreprise du seigneur de Freneuse, en racontant 
que le bateau, charge de pierres et venaut de Vernon, a 
sombre en face de Tabbaye de Bonport. 

Ce n'est pas un bateau coule dans le fleuve qui eut 
empeche rachevement du clocher. Tout au plus cet 
evenement Teut-il retiirde et c'est en feuilletant This- 
toire qu'on pent trouver la verity contenue dans la 
fable populaire. 

D'ailleurs, la tour de Freneuse n'est pas le seul monu- 
ment qui, commence pendant les dernieres annees du 
xve ou les premieres du xvi* siecle, n'ait pas ete acheve. 
Lesclochers de Canteleu, de Cleon, de Pont-de-l'Arche, 

etc ont vu leur construction arretee et sont a)uron- 

nes de toits faits a la hate. 

C'est qu'apr^s la bataille de Pavie, les seigneurs et les 
abbayes viderent leurs cofifres, alienerent leurs biens, 
pour contribuer i la rangon de Francois P^ L'argent se 
fit rare et Tedit du roi, du mois de mai 1563, prelevant 
100,000 ecus sur le temporel des ecclesiastiques, pour 
subvenir aux charges de FEtat, augmeata encore la 
gene. Les constructions des monasteres et des eglises 
furent suspendues et les guerres de religion qui suivirent 
alors, empecherent la reprise des travaux. Telle est, 
selon moi, la cause de Tinachevenient de nomlireux 
monuments religieux de cette e{)oque. 

Mais, quelle que soit la verite contenue au fond de ces 
legendes populaires, je les aime ces mythes, ornements 
de Thistoire. Je les venere ces saints appeles Christophe, 
Georges, Martin ou Vigor, soldatsde la primitive eglise, 
nimbes de Taureole des bienheureux, dont la vie est 
remplie d'exploits chevaleresques ou d'actes fabuleux; 
car, en leurs legendes, vibre Tame de la vieille France 
et brille le genie de notre race. 




— 160 — 

DECOUVERTE PREHISTORIQUE 

Faile an conimencemenl dc 1898 
RUE GHAM)-POXT, A ROUEN 
Par M. L60N DE VESLY 

ADcien Vice-President 



Les larges tranchees ouvertes sur les flancs des co- 
teaux; les longs tunnels perc^s dans les hautes monta- 
gnes pour le passage des voies ferrees; les profondes 
ballastieres creusees dans les alluvions des rivieres pour 
assurer la stabilite des rails ont contribue largement aux 
progrfts de la geologic et de la prehistoire 

C'est egalement aux travaux executes pour Clever 
Timportante construction des Nouvelles Galeries 
de Rouen, rue Grand-Pont, que nous sommes rede- 
vables d'une irnportante decouverte archeologique. 

M. Raymond Loisel, architecte de ces vastes maga- 
sins, s'etant apergu du peu de resistance qu'offrait le sol 
pourasseoir une aussi lourde construction, commenga 
par faire enlever une masse de terre de pr^s de 10,000 
metres cubes. II se trouva alors etre descendu a 5 m. 50 
en moyenne en contrebas des rues Grand-Pont, du Far- 
deau et desTonneliers, soit a la cote 4"'105 du nivelleraent 
general de la France ^ 

» Axe de la rue du Fardeau , 10«>55 / Cote moyenne 

— S»-Etieniie-des.Tonneliers. 8 66 ) 9«605 

A deduire : 

La profondeur de la fouille 5 50 

Reste 4o>105 
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Le terrain ay ant etk dresse k ce niveau, des tranchees 
de 2 mfetres de largeur sur autant de profondeur furent 
creus^es pour couler le beton. A cette profondeur, c'est- 
i-dire i 7 m. 50 ou 8 metres, en contrebas du sol de la 
rue Grand-Pont, les ouvriers se trouverent en presence 
d*un sol argileux, tres d^trerape et sansconsistance, bai- 
gne par les eaux d'infiltrations de la Seine qui envahis- 
saient les tranchees aux heures des marees. 

M. Armand Loisel, qui surveillait les travaux, remar- 
qua que la masse argileuse etait entouree et travers6e 
par des d6p6ts de terre noire de m. 30 i m. 70 
d'epaisseur. Get humus etait forme par Tagglomera- 
tion de feuilles de saules et de petites branches. On y 
rencontrait 6galement des debris organiques : arStes de 
poissons, coquilles d'huitres et de monies, ainsi que des 
OS fragmentes paraissant avoir 6t6 broy^s pour en 
extraire la moelle. 

Ces dep6ts de terre sont figures sur la topographic du 
plan annexe, par une teinte grise, tandis que ia teinte 
jaune a 6te reservee pour figurer Targile. 

Ces preliminaires exposes nous allons decrire et exa- 
miner les objets recueillis par M. Loisel. 

OBJETS DECOUVERTS 

Dans la premiere couche de debris, c*est-i-dire dans 
les fouilles ne depassant pas 5 metres de profondeur, il 
n*a ete trouve que des fragments de poteries vernissees, 
Jaunesou brunes, debris du mojen age qu'on rencontre 
toujours en abondance dans le sol du vieux Rouen 

t JLe sol romain a et^ releve, par nous, ^ 4 m. 20 en contrebas du 
dallage de Saint-Ouen, lors de la construction du calorifdre, et a 
3 m. 80 au-dessou3 du sol de la rue Malpalu, lors de la reconstruction 
de la vieille maison et du presbytere de Saint-Maclou. 

11 
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LesdebJais des tranchees ont donne, i 5 m. 50 de pro- 
forideur environ, de nombreux vestiges de 1 epoquegallo- 
romaine : debris de poterie rouge (fig. 6, pi. II), des an- 
douillers de cerf (fig. 1, pi. 1), scies ou arraches; des 
defenses de sangliers (fig. 3, pi. I) ; une jolie fusai'ole 
avec son poin^ii en bois de cerf (fig. 5, pi. II) et une 
vertebre do cerf taillee pour former poigoard. 

Est-ce a Tepoque gallo-roinaine qu'il faut rapporter 
un puits decouvert k 2 metres au-dessous du sol des 
caves? Nous ne saurions preciser. Ce puits etait construit 
avec des pierres seches, non appareill6es, mais soigneu- 
seinent juxtaposees. Son diametre interieur ne depassait 
pas m. 70 et sa profondeur 9 ni. 50 : 11 avait 6t6 rem- 
hlixye rvec du sable fin auquel etaient melanges des 
debris depoteries gallo-romaines de la belle epoque ^ 

En poursuivant Tapprofondissement des tranchees 
pour les exigences de la construction, M. Loisel a pu 
faire iles constatations et des decouvertes qui interessent 
Tarcheologie prehistorique. 

li faut placer en premier lieu les sepultures trouvees 
dans I'argile et designees sur le plan annexe par les 
lettres A, B et C. 

Les squelettes etaient tous orientes, la tete au Nord et 
les pieds au Sud. 11 a ete facile de verifier leur position 
par la direction des tranchees. Malheureusement lorsque 
I'architecte futpreveiiu de leur decouverte, il etait d6ji 
trop tard pour qu*il put recueillir les ossements que les 
ouvriers avaient disperses. D'ailleurs, tous les os, sauf 
les dents, etaient reduits en poussiere pour le sque- 



1 Un puits semblable a ete rencontre, en 1841, lors da peroemeat 
lie la rue Alain-Blanchard et de la demolition de la tout Bigot. 
{lii^ertoire arch, de la iSeinc-Jnf., par li'AbM CocImI» p. 37^). 



lette B. 




— 163 — 



Le sfjuelette A, trouve a 7 metres de profondr^ur, etait 
BDtoure d'un humus bleuatre provenant de la decompo- 
sition des chairs, mais les ossements avaient et^ egale- 
ment rejetes avec les deblais, par les ouvriers. Fort heu- 
reuseirient pour la science, M. A. Loisel put arriver 
assez a temps pour recueillir le crane d'un troisieme 
squelette C. Celui-ci gisait h 9 m. 50 au-dessous du sol 
de la rue Grand-Pont, profondeur except ionnelle a 
laquelle on avait du atteindre pour obtenir une fosse 
d'aisances. 

Le crane recueilli presente une ouverture vers lesom- 
met du parietal droit. Nous avions cru, tout d'abord, que 
cette perforation devait etre attribuee a la trepanation. 
M. de Mortillet n'a pas partage notre opinion et M. le 
docteur Manouvrier, a I'examen duquel le crane a ete 
soumis, s'est range a Tavis du Maitre. 

Yoici d'ailleurs les indications que nous a fait parve- 
nir M. Manouvrier et que nous transcrivons fidelement : 

Cr^ne dolicocephale (fig. 8, pi. I) ; 

Indice cephalique, 74,7 (avec une tres petite erreur 
pourdefaut possible); 

Diam. ant. post, max., 186; 

Diam. transversal max., 138; 

Diam. frontal max., 97. 

Par suite de la courbure anterieure et de la faible 
epaisseur des parois, c'est un crane de femme. 

La perforation n'est pas due a la trepanation inais 
parait avoir ete produite par un silex anguleux assez 
pointu qui aurait presse puis perfore la voute cranienne, 
car la solution de contiiiuite qui est anfractueuse sur la 
table externe de Tos est relativement nette sur celle 
interne. 

Cest un fait bien connu, que, dans les catacombes de 
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Paris, oil les cranes sont depuis longtemps deposes dans 
un milieu liumide, il sufRt de la pression du doigt pour 
enlever une roiidelle dans la voute cranienne. 




PROFIL DU CRANE TROUVE RUE GRAND-PONT A ROUEN 

Reduction au 1/3 du dessin fait par M. le docteiir Manouvrier 
Professeur ^ I'Ecole d'Anthropologie de Paris, le 16 avrll 1898 

Le docteur Manouvrier, pour completer les renseigne- 
ments qu'il nous a fournis si obligeamment, a bien voulu 
dessiner, avec le pantographe Kroca, le profil du crane* ; 
mais en ce qui concerne la race a laquelle appartient le 
sujet, le professeur de TEcole d'Anthropologie a dit 
qu'elle serait determinee avec certitude par Texamen des 
objets recueillis avec le crane. 

^ Voir le dessin. 
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Or, aucun vase, aucune arme n'ont &U rencontres avec 
les squelettes et c'est aux profondeurs de 8 i 9 m. 50, 
qu'il £aut chercher les objets de meme epoque. 

M. Loise] a trouv^ k 8 metres une masse de couleur 
noire (fig. 9, pi. II), molette k broyer les grains, de 
forme discoidale portant k sa partie centrale des traces 
de coups repetes. Un fragment de ce disque, analyst par 
M. Herrenschmidt, a fait reconnaitre que malgr6 son 
apparence minerale il etait compose de carbonate de 
chaux sali par quelques traces d'oxyde de fer, mais qu'il 
ne contenait ni or, ni argent, ni cuivre, ni etain. 

A la mgme altitude, MM. Loisel ont rencontre cette 
terre noire ou humus dont il a ete dejk parl6 et dans 
laquelle sont apparus des groupes de pilotis d'une lon- 
gueur de 2-m. 50 et de m. 13 AOm. 14 d'equarrissage. 

Les pieux itaient termlnes en pointe a leur partie in- 
ferieure mais la forme de leur tfete ne pouvait etre 
reconnue par suite des erosions dues k des causes 
diverses. 

En bordure sur la rue Grand-Pont, ce furent de v6ri- 
tables pilotis de m. 35 k m. 40 d'equarrissage qui 
furent mis au jour par I'approfondissementdes tranchees 
(voir le plan et la coupe sch^matique). A Tem placement 
du magasin de la Barbe-d'Or, k Tangle des rues du 
Fardeau et Grand-Pont, un restede plancher, reliant ces 
gros pieux, a ite retrouve et les pieces horizontales qui 
le composaient durent &tre seizes il'aplomb des fouilles, 
ce qui temoigne que ce plancher se prolongeait vers 
TEst. II en existe done encore des vestiges sous le sol de 
la rue Grand-Pont. 

C'est au niveau du limon vaseux que la petite hachette 
en jadeite (fig. 1 , pi. II), uneamulette tresprobablement, 
a 6te trouv^e ainsi que les difiFerents silex tailles, grat- 
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toirs, poiuQons, etc., figures sous les n*** 3 et 4 de la 
pi. II. Parmi ces silex, un craquele parait avoir subi 
TactioQ du feu. Enfin, c'est dans la terre noire qu'ont 
ete recueillis des debris d'un tissu grossier, des frag- 
ments de cuir (fig. 6, pi. I), des morceaux de charbonde 
bois, etc. line motte de terre, paraissaut avoir et^eiive- 
lopp6e par une corbeille ou reseau d'osier, a livre, par 
le lavage, une grande quantite de graines de mil, une 
chataigne d'eau, une noisette, un noyau deprunelle, une 
epine d'eglantier (fig. 5, 6, 7, pi. I) et divers debris 
organiques. 

Apres cette nomenclature, il est impossible de niecon- 
naitre que les travaux executes sous la direction de 
M. Loisel, n'aient mis aujour une Station lacust re recou- 
verte par les depots des di verses civilisations qui se sont 
succede sur le sol de Tantique Rothomagus. 

Pour exposer cette opinion que partage egalement 
M. Georges Dubosc^ et que nous avons des premiers 
eniise, essayons la reconstitution de la tojographie 
locale a Tepoque Robenhausienne. 

Dans. le cataclysnie qui aproduit la faille de la cote 
Saiiite-Catherine, signalee par tons les geologues, un 
rocher a resiste au dechirenient et k Tafiaissement pro- 
duits : c'est le mont Bihorel. Puis les eaux diluviennes, 
en venant battre ses contours ont arrondi les aretes et 
forme un cap qui s'avance dans le cirque forme par les 
coteaux environnants. (Des roches detachees resisteront 
aux eaux torrentueuses et formeront plus tard les iles de 
la Mouque, de la Roquette, de Saint-Clement, de Saiat- 
Eloy, etc.). 

Ce promontoiredivisera desormais les bassins de TAu- 

» Journal de Rouen du 17 fevriep 1898. 
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bette et du Robec de ceux du Cleres et Cailly, et 4 sa 
base s'etendront : TEst, les marais de Saiut-Hilaire, 
entrenus par les iiombreuses sources y compris celle du 
Plat ou de Saint-Nicaise; a TOuest les marais de Saint- 
Filleul, ou couleront les ruisseaux de Gaalor et de nom- 
breux sourcins. 

C'est ce promontoire que choisirpnt les hommes de 
Tepoque Robenhausienne et que conserveront les habi- 
tants de Fantique Ratumacos, lesgallo-romains et meme 
nos premiers dues normands. Ces derniers r^sserreront 
le lit du fleuve et jetteront ud pont sur Tile de la Roquette ; 
rnais tous auront profite des marais de Martainville pour 
proteger la ville k TEst et de ceux de la Reaelle pour 
la defendre k I'Ouest. Au Nord les foss<^s sont entretenus 
par les ravins du Val-de-la-Jatte et du Mont-Fortiu, 
grossis par les pleureurs de Saint-Maur dont la galerie 
(le captation a ete recemment visitee par M. Gogeard ^ 

Au midi, c'est la Seine qui limits la ville, mais com- 
bien son lit a ete n^sserre !... D'apres un plan dresse par 
M. Rondeaux de Setry, la muraille romaine que venait 
baigner les eaux du fleuve, s'elevait k la hauteur des 
rues aux Ours et de la Madeleine, etc. M. Lefort en a 

1 Le 15 fevrier 1897. 

^ Dans les recherches faites k RoueD, des originaux latins et frangais 
conceruant le proce? de Jeanne d'Arc, M. de Belbeuf, dans son memoire 
insere dans les Notices des Manuscrits du Roij t. Ill, p. 584, indique 
par un renvoi (a) ; 

yiarch^ aux Veaux (ancien talus de la riviere). — Lorsqu'on 
enfon^ les pilolis qui doivent porter le grand bAtiment des Consuls, 
un de ces pilotis se refusa aux coups de mouton. On voulut en pene- 
trer la cause et Ton s'apergut que la pointe du pilotis etait engagee 
dans le tronc d'un tres gros noyer. On jugea que ceite base etait suffi- 
sante et on n*alla pas plus loin. 

Dans des notes historiques et archeologiques, p. 115 et suivantes. 
AI. Ch. de Beaurepaire, a propos du Port-Morand, que beaucoup d'au- 
teurs voulaient a Templacenient de la Calende et de la rue du Bac, 
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reconnu les substructions lors de la construction d'une 
maison ediflee a Tangle des rues Grand-Pont et de la 
Madeleine. Une decouverte de meme nature fut faite lei's 
de la construction d'unaqueduc, dans la rue aux Ours : 
elle a ete rapportee par M. Garreta^ Enfin, toutes les 
cjnstatations faites par Tabbe Cochet, H. Langlois, de la 
QueriereetThaurin, indiquent la position dt perraettent 
de jalonner les limites de la Seine et des terres neuves. 

Or, ces limites, se trouvent au nord de Templace- 
ment sur lequel M. Loisel a edifie les Nouvelles Galeries. 
Get emplacement a done appartenu au lit du fleuve. 
G*est un fait maintenant demontre. 

Mais, il est un autre point qui a son importance et que 
met en evidence le plan annexe. C'est Tilot d*argile ou 
avaient ete inhumes les corps dont les ossements ont ete 
retrouves. Sa composition geologique est semblable a 
Civile de toutes les iles de la Seine dans notre region, 
c'est'i-dire que la base est un rocher calcaire suppor- 
tant une couche d'argile. 

Quant au banc de vase avec debris de veg^taux et de 
matieres organiques dans lequel ont ete rencontres en 

mentionne un memoire manuscrit, faisant partie des archives munici- 
pales et datant des premieres annees du xyi« siecle, dont il donne les 
extraits suivants : 

« h. remonstrer que antiquitus la riviere de Seyne a^ait son 
cours ou est assise I'^gliee Saint-Erbland, et, a cause de 5a, est encore 
appele le dit lieu Port'Morand ». 

L'avocat anonyme rappelle qu'en « fouyssant, ont este trouve plu- 
sieurs appareuces (ruines) et de gros aniieaux de fer pour estacher 
les navires et les bateaux, et que, il y a 5 ou 6 ans, en fouyssant les 
Ibndements de la dite eglise avait este trouvcs aucuns bateaux, quasi 
tout entiers, avec cordeaux ou cables et les anaux iichi^s es ancieones 
murailles pour iceulx estacher >. 

1 Voir proces-verbaux de la Commission d^partementale des Anti- 
quitus. 
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grand nombre les pieux : c'est un dep&t forin6 par les 
eaux du fleuve, lorsque celui-ci eut flxe son lit. 

M. Poccard-Kerviler, ingenieur des ponts et chaus- 
sees, en creusant les bassins de Saint-Nazaire, a trouve 
le meme liraon strie de feuilles deposees par couches 
superposees et indiquant les d6p6ts annuels formes par les 
eaux de la Loire. Dans ces alluvions dont Vkge pouvait 
etre ainsi facilement determine, M. Kerviller a recueilli 
des armes de pierre, de bronze et des medailles romaines. 

N*est-ce pas la meme constatation faite rue Grand- 
P(»rit| mais avec moins de precision scientifique il est 
vrai ; et ne pouvons-nouspasmaintenantaffirmer qu'une 
station lacusire a ete rencontree a Roueu ? Oui, certai- 
nement, etnous serious heureux qu'avecl'approbation de 
nos maitres de TEcole d'Anthropologie et celle de nos 
collegues dela Societe normande d'etudes prehistoriques, 
la decouverte de MM. Loisel freres, soit definitivement 
classee sous la rubrique : Station lacustre de Rouen, 
et comprise dans la liste des d6p6ts Robenhausiens ren- 
contres sur le sol de la Gaule. 

Quoiqu'il arrive, nous devons des reraerciements k 
M. Armand Loisel, qui nous a facility Tetude des objets 
recueillis et dont les renseignoments nous ont permis de 
rediger cette notice. 

Le present memoire, lu au Congres de Caudebec-en- 
Caux, le dimanche 5 juin 1898. 
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COMPTE RENDU 



SDR Votat DBS 



CONFERENCES SUR LES RAYONS X 



Faitos par M. le docteur M. LENOIR 



Messieurs, 

J'ai assiste, ily a trois semaines, k une conference sur 
les applications des Rayons X, au point de vue medical, 
et j'ai pens6 qu'il serait interessant, pour notre Societe, 
qu'on lui en parlat dans ce sens avec radiographies a 
Tappui. Cette conference faisait partie d*une serie de 
conferences faites par le <iocteur M. Lenofr, directeur 
d'un service de Radiographic pour un h6pital, k Paris, 
devant des meilecins et des professeurs aux grandes 
^Icolos frangaises; I'element feminin etait aussi large- 
ment represente. Je citerai quelques noms au hasard : 
MM. le docteur Bilhaut, chef du service d'Orthopedie 
k rh6pital P^an ; le docteur Laederich, directeur du ser- 
vice de sante du 3'' corps; le docteur Bergh, directeur 
de rinstitut de massage et gymnastique m^dicale sue- 
dois ; le docteur Accolas, directeur a Tlnstitut hydro- 
therapique de Neuilly; le docteur Pallu, directeur de 
rinstitut Verneuil; Castellinoqui. des premiers, pratiqua 
et perfectio ma la photographic sur papier ; I'abbe Paris, 
directeur de TEcole Ozanam ; le prince de Lusignan ; le 
marquis et la marquise de Magny, etc*, etc* 
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Le conf^rencier nous a retrace, en quelques mots, la 
genese des Ravons X et nous a montre comment, de 
tatonnemonts en tatonnements, on a trouve le moyen de 
produire a volonte et scientifiquement des rayons suscep- 
tibles de traverser certains corps regardes jusque la 
comme imperm&ibles a la lumiere. 

Je resume aussi brievement que possible : 
Lor>que Tetiucelle <ilectrique, provenant d'une ma- 
cliine a haute tension, jaillit d'un pole a Tautre, elle 
affpcte soit une forme rectiiigne, si sa puissance est suflB- 
sante pour lui permettre de suivre le chemin direct, soit 
une forme zigzaguee quand la resistance de Fair lui 
oppose un obstacle qui n'est plus negligeable eu egard a 
sa tension. Elle biaise alors et reassit, malgre tout, a 
sauter du positif au negatif. Si enfin la distance devient 
tropgrande, autrement dit si nous ecart )ns encore les 
p61es, il ny a plus d'etincelle, Vetincelle doYient rffluvc. 
Je suppose quo nous ayons une etincelle de grosseur 
moyenne pour une faible distance polaire, nous la ren- 
drons plus maigre en eloignant les poles et en les ecar- 
tant toujours n(ms aurons une belle aigrette violacee, en 
forme d'arborescence : c'<»st Feffluve. Si nous augmeu- 
tons encore la distance, plus d'aigrette, Telectricite se 
perd dans Tatinosphere ambiante, non sans produire, 
et Ih, quelques aigrettes ou meme de simples lueurs. 

En presence de cet eTet tres net <le la resistance de 
Tair, qui n'est pas particulier a Fair atmospi.erifiuemais 
s'observe aussi dans les differents gaz, les physiciens out 
ete anienes a se demander ce qui se passerait si Ton sup- 
primait cette resistance. 

Des le commencement du siecle. Faraday, en operant 
dans Toeuf electriqtie, c'est-a-dire dans un recipient 
OYoWe ou il pouvait determiner un vide progressif, Fara- 
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day constata que des les premiers coups de piston de la 
machine pneumatique, r^tincelle se transformait en une 
sorte de nappe assez analogue k Teffluve, mais au lieu 
d*arborescence, cette nappe se trouvait partagee par des 
stries transversales en tranches perpendiculaires a ]a 
direction rectiligne des poles; le p61e positif preseutant 
un peu plus d'eclat, le p61e n^gatif, plus sombre, s'en- 
tourant d'une sorte de gaine lumineuse violacee. 

Faraday ne savait pas, ne pouvait pas, vu rimperfec- 
tion des machines pneumatiques i cette epoque, pousser 
le vide au-delade quelques milliemes d'atmosphfere tout 
au plus, limite qui semble derisoire aujourd'hui. Plus 
r^cemment, Gessler, Hittorf et surtout Crookes, dont le 
nom s'est popularise a propos des Rayons X, pousserent 
ce vide a la limite incroyable de 1/20 millionieme d'at- 
mosphere. A partirde 1 millionieme, plus de nappe striee, 
plus d'arborescence naturellement, mais une lueur homo- 
gene un peu plus intense vers les poles et remplissant 
toute la capacite du recipient. 

Dans les ampoules actuelles, le vide varie entre 1 et 5 
millionifemes d'atmosph^re. 

ParallMement a ces experiences Gessler etudiait les 
memes phenomencs sur les gaz et construisait les petits 
appareils connus sousle nom de tubes de Gessler. L*as- 
pect est assez joli pour la variete des colorations dues 
non seulement k la nature du gaz rarefie dans le tube, 
mais aussi a Tadjonction de diverses substances suscep- 
tibles de devenir fluorescentes au moment du passage du 
courant electrique, autrement dit d'emettre k leur tour 
des radiations speciales et diversement colorees. Ces 
substances sont tres nombreuses : sulfate de quinine, 
diamant, emeraude, rubis, verre d'Urane, et pour en 
citer d'autres, de preparation plus recente, d'un nom 
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raoins banal mais douees de fluorescences extremement 
riches : le platino-cyanure de baryum de Roentgen, 
le tungstate de calcium d*Edison, le fluorure double 
d'uranyle et d'ammonium de Melkebecke, et enfin, le 
pentadecylparatolycetone de Lenard. 

Revenons aui experiences de Crookes : en etudiant 
avec soin les variatioQS de la radiation electrique dans 
les ampoules k vide progressif, Prookes put constater 
qu'au moment ou disparaissait la forme stride, une sorte 
de faisceau de rayons pMes partait de la catliode perpen- 
diculairement k la direction de cette cathode et cela 
quelque soit la position de Tanode dans Tarapoule, et 
que ce faisceau determinait sur le verre meme, une fluo- 
rescence tres nette a Tendroit ou il venait heurter la 
parol : ce fut la decouverte des rayons cathodiques, 
d'une nature toute speciale, ceux-li, doues d'une ener- 
gie mecanique considerable, devils par Taimant et, de 
plus, susceptibles de se refl6chir sur un obstacle, tel 
qu'une lame d'aluminium ou de platine interposee sur 
leur trajetavec une inclinaison convenable, susceptibles 
meme de traverser cette lame, partiellement au moins, 
si elle setrouve perpendiculairement ala direction g6n6- 
rale du faisceau. Nous sommes en 1894-1S95. 

Crookes n'avait guere observe les proprietes de ses 
rayons cathodiques qu'a I'interieur meme de ses am- 
poules. En seplembre 1895, un physicien allemand, 
M. Lenard, reussit a les etudier au dehors au nioyen 
d'un tube special, ferme en regard de la cathode par une 
lame mince d'aluminium. Dans ce faisceau ainsi filtre, en 
quelque sorte par Tobturateur metallique, il decouvrit, 
melees aux radiations cathodiques, d'autres radiations 
diflferentes de celles-ci, surtout en ce qu'elles n'etaieut 
pas devices par I'aimant. 11 obtint la fluorescence du 
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pentadecylparatolycetone, put se rendre compte de la 
permeabilite de ralurainium et du quartz en impres- 
sio7inant k travers ces substances, une plaque photo- 
graphiquey mais il ne tira aucime conclusion de ses 
experiences et ne s'apergut pas de Timportance de sa 
decouverte. 

Enfin, le meme mois, Roentgen vit s'eclairer par fluo- 
rescence du platino-cyanure de baryum, aupres d*un 
tube de Crookes qui fouctionnait hermetiqueraent enfer- 
me dans une boite de carton noir. II en conclut la per- 
meabilite du carton aux radiations et, eii rapprochant ce 
phenomene des experiences de Lenard, il eut Tidee d'es- 
sayer toutes les substances. Enfin il etudia en meme 
temps les ra\ ons extra ampoulaires et les preseuta, en 
decrivant leurs proprietes et leurs applications a la photo- 
graphie, a TUniversite de Wiirtzburg, en decembre 1895. 

Apres avoir expose la fa^on dont avaient ete decou- 
verts les Rayons X et les transformations de Tetincelle 
depuis la forme directe jusqu'^ I'etat radiant, le confe- 
rencier nous a explique les theories proposees jnsqu'ici : 
Roentgen explique par les radiations hyper-ultra vio- 
lettes du spectre ou des vibrations longitudinales de 
Tether, les proprietes des rayons qu'il a nommes X. 
(Ces rayons ultra violets, devines par Herschel, ont ete 
etudies, il y a quelques ann^es, par Langley, sur le 
raont Whitney, aux Etats-Unis). Celle de Crookes, avec 
son bombarderaent moleculaire et la penetration de corps 
solides par des particules solides aussi, que leur grande 
Vitesse de deplacement a donees d'une energie mecanique 
suffisante. Je me souviens avoir lu, il y a quelques temps, 
un travail sur la possibilite de faire traverser du verre 
par des parcelles d'or, i Taide d*un courant electrique 
tr^ puissant. 
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On nous expose ensuite les priDcipales proprietes des 
Rayons X, surtout la permeabilite de certaines subs- 
tances et rimpermeabilite d'autres, d'ou la production 
d'ombres et la possibilite d'obteuir non-seulement des 
photographies (Radiographie) mais des ombres sur un 
ecran luminescent (Radioscopie). 

Voici maintenant la technique de Tusage des rayons : 
source electrique, bobine ou machine statique, am- 
poules, duree du temps de pose que des perfectionne- 
menls successifs oat r^duite dans les proportions de 40 
k 10 minutes, pour un thorax, tandis qu'une methode 
a Tetude permet de prevoir Tinstantane en radiographie 
comme en photographie. 

Nous passons en fin aux applications medicales de 
la (iecouvertft de Roentgen, et nous entendons Thisto- 
rique de ces radiographics que j'ai Thonneur de vous 
presenter aujourd'hui, Messieurs : epanchement dans 
Tarticulation du coude, pied dans un appareil platre, 
pied normal, colonne vertebrale avec scoliose, main uor- 
male, main avec fragment d'aiguille sous Tongle, frac- 
ture de rhumerus, etc., etc. 

Tel est. Messieurs, le recit tres succinct de cette confe- 
rence; il ne me reste plus qnk vous remercier de votre 
bienveiUante attention. ^ 



1 Cette communicatiou a ete lue k la seance du 10 novembre 1897. 



Daniel Lenoir. 
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HtWM m OBSERVATIONS METEOROLOGIUUES 

FAITES A ROUEN, EN 1897 

Par M. LuDOvic GULLY 

Metnbre honoraire 



Temperature. — La inoj^enne annuelle (12*^ 1) 
a d^passe de 0^ 6 celle resultant de 50 annees cons^cu- 
tives: 1845 k 1894. Apres le refroidissement qui s'est 
fait sentir sur I'Europe occidentale, sans interruption, 
de 1887 k 1892, la temperature tend a se relever depuis 
1893. 

Les moyennes mensuelles, comparees a celles de- 
duites de la periode ci-dessus, ont donne les resultats 
suivants : 
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Les mois de ftvrier, mars et juin ont presente un 
excedent notable de temperature; septembre, au con- 
traire, a ete froid. Les autres mois se sont peu ecartes 
de la moyenue normale. 

Compar^es avec les moyennes deduites de 8 observa- 
tions tri-horaires, de minuit k minuit, les moyennes 
measuelles donnent les differences suivantes : 

Moye n nea 

de 5 obsenrat. de 8 observat. DifTSrence 
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La difference annuelle de P4, entre les deux moyennes, 
est exactement la meme que celle trouvee Tann^e der- 
ni^re. 

Les moyennes de chaque saison meteorologique se 
sont reparties corame il suit : 

Hiver (decembre 1896, janvier-ttvrier 1897). . . 5** 5 

Printemps (mars, avril, mai) 11 5 

Ete (juin, juillet, aoflt) 19 9 

Automne (septembre, oct., nov.) 11 6 

Moyenne de I'annee meteorologique 12® 1 

12 
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Les moyeniies i.ormales correspondautes, sont : 



Hiver 

Priiitemps 11 2 

Ete 19 2 

Automne 11 7 



Moyenrie de Tannee IP 5 



A Texception de Tautorane dont la moyenne est sensi- 
blement egale a la normale, les autres saisons, notam- 
ment I'hiver, out donne una temperature trop elevee. 

Le maximum absolu de la temperature (33*^ 2) s'est 
produit le 24 juin, et le minimum ( — 7® 3), le 26 de- 
cembre. 

L'amplitude thermometrique a done atteint 40® 5. 

La iiiarche generale de la temperature diurne a pre- 
sente, pour chacun des mois de Tannee, les particularites 
suivantes : 

Janvier, — A Texception des 4 et 5, le thermom^tre 
est au-dessus de la moyenne normale, du l*'au 13; puis 
il se maintient constamment tres bas du 14 au 31. 

Fevrier. — Temperature tres elevee pendant tout le 
mois, sauf le 8 et les 16 et 17. 

Mars. La temperature reste encore au-dessus de 
la normale, pendant tout le mois, et notamment du 17 



Avril. — Le regime thermometrique change brusque- 
ment au commencement de ce mois, pendant la duree 
duquel la tempei alure est presque toujours au-dessous 
de la normale, sauf du 26 au 30, ou elle s'eleve sensi- 
blement. 

Mai. — Moisgeneralement froid, a Texception du 17 
au 21 et des 30 et 31. 



au 28. 




179 — 



Juin, — Le thermoraetre se relive au cornrneiicernent 
de ce mois et se maintient generalement au-dessus de la 
normale, sauf du 16 au 20. 

Juillet, — Temperature a peu pres normale, avec un 
ecart assez prononce en plus, le 24. 

Aout, • — Du au 10, le thermometre est assez haul, 
mais du 11 au 31, il se maintient coiistamment au-des- 
sous de la normale. 

Seplembre. — Continuation de la periode froide jus- 
qu au 22. R^chauffement du 23 au 29. 

Ociobre. — I.a temperature est au-dessous de la nor- 
male, du P*'au 13, et au-dessus du 14 au 31. 

Novembrc. — Le thermometre est peu eleve du 
au 6 et du 23 au 27; il se maintient, au contraire, ires 
haut du 7 au 22. 

Decembre. — Deux periodes de froid, du 2 au 6 et du 
18 au 27. Temperature superieure a la normale du 7 



Ce mois presente d'ailleurs une analogic assez grande 
avec le precedent, sous le rai)port de la temperature. 

En resume, la mojenne diurne thermometrique a de- 
passe, en 1897, 174 fois la normale. En 1896, il n'y avait 
euque 157 jours, preseatant un exces de temperature sur 
la normale; en 1895, 168 jours et en 1894, 195 jours. 

Gelees. — On a constate, en 1897, 43 jours de gelee, 
savoir : 



14 jours 


en Janvier 
fevrier 


4 — 


2 — 


mars 


1 — 


octobre 


10 — 


novembre 


12 — 


decembre 



au 17. 



Total.... 43jours, 
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La derniere gelee de prin temps a eu lieu le 9 mars 
et la premiere d'automne le 8 octobre. 

Pression atmospherique. — La liauteur moyenne 
annuelle a ete de 763 "Vm 8, excedant de 3 '"/m 6 celle 
normale. 

Le maximum absolu (780 ™/m 6) s'est manifeste le 21 
novembre, et le minimum absolu (737 4) le l^'avril 

L'amplitude barometrique a done egale 43 "/m 2. 

Les hauteurs moyennes mensuelles, comparees k celles 
normales, se sent reparties de la mani^re suivante : 
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Moy»« annuelles. 763X8 760"/„2 + 3"/„6 



La pression barometrique s'est maintenue tout les mois, 
sauf en mars, au-dessus de la normale, en presentant de 
tr^s grands ecarts, notamment en fevrier, octobre et 
novembre. 

Les pressions extremes de chaque mois ont eu lieu aux 
dates ci-apres : 
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1 




Mil 




Janvier 


.. 775»/„0(le 2) 


744-/„3(Ie22) 


F6vrier 


, . . 779 


8 (le 24) 
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8(le 2) 


Mars 
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0(le 7) 




, . 772 


8 (le 16) 
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775 


4(le21) 


753 


7 (le 15) 
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L'amplitude mensuelle maxima (35 4) s'est pro- 
duite en avril, et celle minima (13 7) en aout. 

La marche diurne du barometre, obtenue a Taide d*un 
enregistreur Richard, a donn6 lieu aux remarques sui- 
vantes : 

Janvier, — La pression, 61evee au commencement du 
mois, se maintien aux environs de 760 ^j^, du 5 au 21 ; 
une forte depression se fait sentir le 22, puisle barometre 
remonte jusqu'au 28, pour baisser nouveau, du 29 
au 31. 

F&orier. — Depressions les l*"" et 2, 5 et 6 ; puis le ba- 
rometre remonte et reste tr^s eleve jusqu'au 24. 

Mars, — La courbe barometrique est tr^s mouvementee 
du 1°*" au 5; une depression assez forte se produit le 3; du 
7 au 11, pression un peu sup^rieure h la normale; du 12 
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au 18, le barometre est bas , il se releve du 19 au 26 et 
reste au-lessous de la tiorniale du 27 au 31. 

AvriL — Fortes depressions le P*" et le 4, puis hau- 
teur h peu pres normals, du 6 a la flu du mois, avec 
pressiou elevee les 15 et 16. 

i\Jai. — Le barometre est generalement liaut du 1^ 
au 20 et un peu bas du 21 au 29, avec legere depression 



Juin. — Hauteur normale et reguliere du P*" ^u 8, 
faible deprej^sion le 9, asez forte pre.^sion du 10 au 15; 
legeres depressions les 18 et 20, puis press ions assez ele- 
vees et regulieres du 21 au 31. 

Juillet, — Le barometre se maintient generalement 
au-(lessus de la normale pendant tout le mois ; faibles 
depressions les 19 et 20. 

Aout. — La pression est tres reguliere pendant tout 
le mois; legeres depressions le 8 et les 24 et 25. 

Sepie)iibre. — Le barouietre se maintient eleve du 
P"" au 16 et du 20 au 29; faible depression le 18. 

Ortohre. — Fortes pressions du au 12; legere de- 
pressioii le 15; barometre eleve du 17 au 31, notamment 
les 20 et21. 

Novenibre. — Pression elevee et tres reguliere du 
P*" au 11 ; faible depression le 14; tres fortes pressions du 
16 au 27, assez forte depression le 29. 

Decembre, — Depressions le P"" et du 8 au 10; fortes 
pressions du 3 au 7 etdu 15 au 28. Depressions les 30 



Pluies. — On a recueilli, en 1897, 650 X 20 d^eau, 
en 167 jours, proveuant des chutes de pluie et de neige, 
et dont la repartition mensuelle s'est faite de la raaniere 
suivante : 
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1897 1845-1894 



MIS 


Pluie Jours 


Pluie 


Jourft 


Janvier. . . . 


30"/„60 


lo 


58-L2 


13 6 


Fevrier 


69 


50 


13 


43 


6 


12 4 


Mars 


59 


75 


20 


51 





12 8 


Avril 


71 


50 


20 


49 


8 


11 7 


Mai 


32 


60 


13 


58 


4 


12 4 




39 


50 


16 


65 


7 


12 


«l Uiiit;i> .... 


34 


25 


10 


66 


8 


ICO 


Aout 


120 


50 


18 


67 


5 


12 1 


Septembre . 


93 


45 


16 


64 





12 2 


Octobre . . . 


12 


50 


7 


73 


5 


14 3 


Novembre . 


17 


55 


5 


63 


5 


13 8 


Decembre . 


68 


50 


13 


68 


2 


15 


Totaux 


650-/„20 


167 


T30-"/„2 


154 6 



Corame on le voit, la quantite d*eau tomb^ en 1897 
est notablemeut inferieure a la moyeune normale, bien 
que le nombre de jours de pluie soit un peu plus fort que 
le chiflFre moyen. 

Les mois d'octobre et de novembre ont ete remarqua- 
blement sees. 

II n'existe pas*, dans les annates meteorologiques de 
Rouen, datant de 1845, d'exemple d'une periode de se- 
cheresse aussi prononc6e, k cette epoque de Tannee. 
Nousy trouvons, aucontraire, en 1882, pour ces deux 
memes mois, 253 "/m 9 de pluie en 46 jours, contre 
30 05 en 12 jours, en 1897. 

Le mois d'aoutadonne une quantity considerable d'eau : 
120 50 en 18 jours, chiflfres tres superieurs aux 
moyennes normales. 



Digitized by 



— 184 — 

La repartition despluies, parsaisons, s'est faite comme 
il suit : 

Hiver. 154'"/„,80 en 49 jours 

Printemps 163 85 53 

tie 194 25 44 

Automne 123 50 28 

Totaux 636 "•/^ 40 en 174 jours 



Les moyennes normales sont : 

Hiver 170 7,08 en 40^9 

Printemps 159 3 36 8 

Ete 200 36 4 

Automne 201 40 3 

Totaux 7317^1 en 154M 



L'hiver etprincipalementTautomne ont presente une 
diffiSrence, en moins, avec les moyennes normales ; le 
printemps et Tet^ ont peu difFere des quantites normales 
d*eau, mais dans cette derniere saison, le nombre des jours 
de pluie a surpasse sensiblement le chiffre moyen. 

Les principales p^riodes d'humidite ont eu lieu aux 
dates suivantes : 

Du 21 janvierau 14 fevrier; du l**" au 21 mars; du 
28 mars au mai ; du 5 aout au 9 septembre et du 28 
novembre au 14 decembre. 

Les plus longues periodes de secheresse se sont pro- 
duites: du 15 au 28 fevrier; du 7 au 16 juillet; du 14 
octobre au 27 novembre et du 15 au 27 decembre. 

Enfin, les plus fortes quantites d*eau, recueillies eo 
24 heures, ont donne : 
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16"/m25 le P'fevrier; 
20 00 le28avril; 

18 50 leTaofit; 

19 50 le24aout; 

18 00 le25aout; 

22 50 le 6 septembre ; 
17 75 le 18 septembre; 

19 00 le 10 decembre. 



Voici les hauteurs mensuelles d*eau observees au 
Boisguillaume par notre coUegue, M. Gascard, et qu'il 
a bien voulu nous communiquer. 





Boisguillaume. 


Rouen . 






30' 


"'/„60 




83 


C, 


69 


50 




71 


8 


59 


75 


Avril 


85 





71 


50 




38 





32 


60 




52 


2 


39 


50 


Juillet 


30 


2 


34 


25 




139 





120 


50 




108 


4 


93 


45 




12 


2 


12 


50 




10 


7 


17 


55 




81 


4 


68 


50 


Totaux.. . 


739 X4 


650"'/„20 



La quantite d'eau tombee Boisguillaume est encore, 
cette annee, un peu plus forte que celle recueillie h 
Rouen . 

Evaporation. — La tranche d'eau evaporee a Rouen, 
en 1897, a kih de 639 7, inferieure de 10 X 5a celle 
de I'eau tombee. 
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L*evaporation mensuelle a varie de 21 ™/m 0, en de- 
cembre, ^99°*/^, 4, eajuillet. La moyenne mensuelle a 
ete de 53 "/m 3 et celle diurne de 1 '"/m 78. Le maximum 
absolu de 24 heures (T^/^jS) s*est manifeste le 14 
juillet. 

Hygrometrie, — L'etat liygrometrique de Tair a 
varie de 84,2 et 82,6, en fevrier et decembre, k 63,2 et 
64, 1 en mai et juillet. La moyenne de Tannee (74) est 
la meme que celle de 1896, et inferieure de 2,1 a celle 
des annees 1884-1888. Le minimum diurne (42) a ete 
observe le 15 juillet et le minimum absolu (26) le 14 
juillet, k trois heures du soir. 

Phenomenes divers. — On a constate, en 1897, 
12 chutes de neige, peu iraportantes, 11 chutes de grele, 
18 brouillards, 5 tempetes et 17 orages. 

Voici, pour cliaque niois de Tannic, les observations 
relatives i la temperature, a la pression atraosph6rique 
et aux diffirents phenomen(;s aqueux : 
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Vents. — La repartition de la frequence des vents, 
pour chaque mois de Tann^e, s'est faite de la raanifere 
suivante : 



MOIS 


E. 


S.-E. 
— 


s. 


S.-0. 


0. 


N.-O. 


N. 


N.-E. 
— 




A 








3 


A 

U 


4 






2 


3 


» 


6 


10 


6 


I 


» 




» 


» 


3 


8 


12 


5 


1 


2 




8 


3 


3 


6 


5 


4 


2 


5 




2 




1 


5 


4 


5 


5 


9 


Join 


1 


7 


3 


5 


3 


5 


2 


4 




1 


1 


1 


4 


7 


6 


I 


10 




3 


2 


2 


12 


10 


1 


» 


1 




1 


3 


» 


5 


9 


6 








5 


8 


1 


3 


3 


3 


2 


6 




10 


9 


4 


2 


3 


I 




1 




5 


3 


4 


8 


5 


1 


» 


5 


TOTAUX.... 


38 


43 


r 


L 




49 


18 


52 




365 



Le rapport entre les vents sees (E.,N.-E.,N.et S.-E.) 
et les vents humides (0., S.-O., N.-O. et S.) a 6te 
de~=0,71. La moyenne deduite de 16 an nees d 'ob- 
servations, de 1845 a 1861 = 0,61. 

Ser4nite du del. — II y a eu, en 1897 : 
40 jours sereins, 
65 — beaux avec nuages, 
177 — variables^ 
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72 jours mauvais, 

11 — entiereraent converts, avec pluic 



contJiiue. 
suit, en moyenne, par mois : 



3.3 jours tres beaux, 

5.4 — beaux, 
14,8 — variables, 

6,0 — mauvais, 
1,0 — tres mauvais. 



Les mois les plus favorises out et6 : contrairement ice 
qui se produit d'habitude, octobre, novembre et de- 
cembre, janvier, fevrier, aout et septembre n'ont eu que 
tr^ peu de beaux jours. 

En resume, Tann^e 1897, consid^ree au point de vue 
meteorologique, a present^ une temperature un peu sup6- 
rieure a la norraale, avec un hiver doux et peu humide, 
et un automne particulierement sec. 

Voici, enfin, les releves quotidiens des principales 
observations et ceux mensuels compares aux moyeniies 
resultant de cinquante annees consecutives, de 1845 k 



1894. 
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LES INSECTKS NUISIBLES AUX HOSIERS 



SAUVAGES KT CULTIVES 



Par M. Emile LUCET 



Membre residant 



Professcur honoraire de chimie appliqude au Commerce et k rindustrie 



Les Lepidoptercs sont des Insectes i metamorphoses 
completes, designes habitiielleraent sous le nom de 
Papillons, dont les ailes, au nombre de (juatre, simple- 
ment veinees, sont couvertes sur les deux faces d'une 
poussiere forrnee d'une multitude de poils raccourcis et 
elargis en pelites ecailles de couleurs varices, de formes 
tres diverses, imbriquees, et si peu adherentes qu*elles 
se detachent au moindre toucher. 

La tete des Lepidoptercs emerge librement, generale- 
nient arrondie, assez developpee, comprimee en avant 
dans la region du chaperon, moins large que longue, et 
genei alement moins large que le thorax ; chez les Hete- 
roceres, elle est plus petite, moins saillante, et porte des 
poils ecailleux, et se trouve quelquefois entierement reti- 
ree sous le thorax. 

Sur la tete, velue ou couverte d'ecailles, on trouve 
des yeux composes, k tres nombreuses facettes, de cou- 
leur variable, larges et presentant une saillie hemisphe- 
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rique, et souventaussi deux j'eux lisses ou stemmates, 
situes sur le vertex. 

Ella porte des autennes droites, toujours bien visibles, 
formees d'lin grand noml)re d'articles souvent plus 
longues que le corps, elles sont presque toujours seti- 
formes ou filiformes dans los Hetert;ceres, dans d'autres 
genres [Attacus, Bombyx, etc.), elles sont pectinees 
chez les Males, c*est-a-(lire que les antennes sont gar- 
nies de chaque c6te de dentelures, simples ou doubles, 
qu'on a connparees k celles d'un peigne ; ou plumeuses, 
si elles ressemblent aux barbes d*une plume ; les Femelles 
des memos ne presentent que des antennes filiformes. 

La conformation de la bouclie est disposee de maniere 
a servir ^ la succion des liquides : miellat, nectar et 
diverses exudations vegetales ou animales. La piece 
principale est la Spiritrompe, tantot courte, tant6t 
allongee et enroulable, parfois nue, parfois couverte 
d'ecailles epidermiques et souvent herissee de papilles a 
sa partie terminale. C'est un tube, forme de deux pieces 
semi-cylindriques, cornees, creuse(?s longitudinalement 
en forme de gouttieres sur le cote interne et soudces 
ensemble sur leurs bords, de maniere a laisser entre 
elles un canal interne par ou montera le liquide aspire. 
Ces deux pieces representant les maclioires sont placees 
entre les palpes labiaux, a la base de la spiritrompe ; on 
trouve une petite saillie triangulaire, rudiment d'un 
palpe maxillaire, convert de poils tres serres, forme de 
deux ou trois articles. Cette spiritrompe flexible se 
deploie k la volonte do Tlnsecte, et ne s'etend eu ligne 
presque droite que lorsqu'elle lui sert k puiser les sues 
des nectaires desfleurs; au repos, elle demeureenroulee 
en spirale entre les palpes labiaux. 

Le corps, treselance, est entoure d'une cuirasse chi- 
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tineusnet couvertd'une loison epaissedft poilsserres, par- 
tbis d'appareiice squameuse, qui empeche de distinguer 
les trois anneaux bien unis entre eux an corselet; le 
pro thorax, tres court, constitue le collier du corselet; le 
mesothorax et le metathorax, hien sondes, semblent ne 
former qu'une piece uniquf^, posterieurement terrainee 
par un petit ecusson triangulaire, offrantau-dessus deux 
pterygodes on epaulettes, plusou moins volumineuses. 

Les ailes des Lepidopt^res sont au nornbre de quatre 
ou bien elles sont avortees, les anterieures tou jours plus 
developpees que les posterieures; celles-ci sont gen^ra- 
lemeat arrondies en ovale allonj^e, quelquefois un peu 
evidees ou echancrees sur le cote interne ou al»domiiial, 
alorsqueles ailes superieures se rapprochent plus ou 
moins de la formation triangulaire : parfois on rencontre 
des ailes fendues en fines lanieres, comme plumeuses, 
selon leurs nervures, et ayant un aspect d*6ventail k 
deini-dechire (Pterophores). 

La forme des ailes, leurs dessins et leurs nervures 
servent a caracteriser les especes, de raeme que I'atti- 
tude caracteristiquc (ju'elles offrent pendant le repos. 

II existe dans certains groupes d'Heteroceres. des 
Feraelles a ailes iraparfaites, irapropres au vol, en moi- 
gnons plus ou moins developpes : Orgya, Hybernia, 
ChematobiUy etc., ou merae entierement absentes : 
Hybernia defoliaria . 

Les pattes, rovetues de poils epais et longs, paraissent 
parfois assez larges, tout^^fois, elles ^ont generalement 
greles, faiblement attaciiees ; les jaral)es sont munies 
d'eperons, les tarses ont cinq articles et sont terminees 
par des crochets. 

L'abdomen est compos6 de sept k neuf articles, dont 
les arceaux dorsaux recouvrentle plus souvent par leurs 
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bords les arceaux ventraux. A son extremite, entre deux 
valves du deniier segment, on trouxe les pieces cupula- 
trices. Chez certaines Fenielles des Bornbycieaij, Tabdo- 
men se termine par d'epaisses touflfes de poils fins et 
soyeux, servant k recouvrir les (Eufs, afiu de les preser- 
ver des rigueurs de I'hiver ou du froid intense du rayon- 
nement nocturne. 

Les dififerences sexuelles sont caracterisees, outre les 
organes propres, par des dissentiblances bien tranchees 
dans la coloration des ailes, moins vive chez la Feiuelle, 
et k dessins moins prononces ; k I'abdomen long et cylin- 
tlroide du Male, tandis quo la Femelle se reconnait assez 
facilement a sa taille ronflee, ovoide, k son aspect pli^ 
lourd, surtout lors du Jeveloppement des QCufs tecondes. 
Ordinairemeut la Femelle est un peu plus grande que le 
Male. 

Les couleurs des Lepidopteres sont ires variables, par 
albinisme ou manque de pigment, par melanisme ou 
pigment plus fonce que chez le type; on observe aussi 
beaucoup d'autres variations. 

Le mimetisme ou adaptation des formes et des cou- 
leurs est assez frequent chez les Lepidopteres, certains 
ressemblent a des feuilles seches, lesLasiocampes, dites 
Feuilles-Mortes, d'autres especes, les Boarmia, les 
Acidaliaj etc., aux ailes marbrees et grisatres, etalees 
sur les troncs d'arbres, sur ies murailles, ne sont visibles 
que \}di\ une observation soutenue. Enfin, certaines 
especes presentent des cas de polyphormisme, ainsi dans 
les Hybernia, il y a des especes a dessins constants, 
comme Hybernia auraniiara, Chematobia brumaia^ 
alors que Hybernia de/oliaria varie souvent et semble 
appartenir a une toute autre espece. 

Les faits de parthenogenese se rencontrent chez beau- 
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coup (le FemoUes (rileteroceres, qui, non accouplecs et 
captiv^.s, peuvent pondre des CEufs parfois accidentelle- 
ment fertiles, donnant naissance k des individus Males 
et Femelles. 

La duree de la vie des Lepidopteres est souvent tres 
courte, peu apr^s leur naissance a lieu raccouplement 
la ponte, generalement le Male meurt apres I'acte de la 
reproduction et la Femellelui survit un peu pour deposer 
ses CEufs et meurt ensuite. Cependant quelques especes 
hivernent, et Taccouplement n'a lieu qu'au printemps 
suivant. Peu de temps apres Taccouplement, les Femelles 
precedent a la ponto, generalement les (Eufs sont depo- 
ses un a un, a nu, ou en ias, ou en rangees autour des 
branches, retenues par un enduit gluant; quelquefois les 
Femelles poilues de certains Bombyciens : Liparis 
(lispar, chrysorrJura, aurifla, etc., recouvrent leurs 
(Eufs de poils qu'elles arrachent k leur abdomen. Les 
•ffiufs peuvent, dit-on, supporter, sans avorter, des tem- 
peratures C()mprises entre -f- 60° et — 40°''. 

Les Femelles, par suite d'un admirable instinct, 
placent leurs (Eufs sur la plante qui doit nourrir la Che- 
nille, en une meme place si les Chenilles doivent etre 
sociales, isoles un a un ou en petit nombre si celles-ci 
doivent vivre solitaires, et toujours enduits d*un vernis 
gluant, insoluble dans Teau, qui les fait adherer sur les 
feuilles; si Teclosion doit avoir lieu a la belle saison, 
sur le tronc ou sur les branches des plantes a feuilles 
caduques, lorsque les Q?ufs sont destines a passer Thiver 
et k n'eclore qu'au printemps suivant ou lorsque les 
jeunes Chenilles nees a la fin de Tautomne ont k subir 
les froids de Thiver, engourdies dans les fissures de 
Tecorce ou au pied des arbustes. 

De forme ellipsoTde ou spheroide, de couleurs tres 
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variees, ces (Eufs offrent une surface tres variable; par- 
fois la Coque de TCEuf est lisse, parfois striee, quelque- 
fois velue. Cette Coque est dure et chitineuse ; au moment 
de Teclosion, la jeune Chenille la ronge circulaireraent 
avec ses maadibules, et n'a plus qu'a soulever le cou- 
vercle qu'elle vient de confectionner pour sortir. 

Les Chenilles ontle corps gen6ralement allonge, cylin- 
dro'ide, mou, diversement colore, k peau tantot nue, 
tantftt garnie de poils, de tubercules, d'epines, etc., se 
divisant en douze segments, ind^pendammentdela tete : 
trois thoraciques et neuf abdominaux, separes par des 
incisions plus ou moins profondes, chaque segment tho- 
racique porte une paire de pattes articulees et terminees 
en pointe, dites pattes vraies ou ecailleuses, qui sont 
comme les fourreaux des six pattes de Tlnsecte adulte ; 
elles servent k la locomotion plutdt qu'i la fixation sur 
les feuilles ou sur les rameaux. La marclie ou la station 
sur ces objets, sont obtenues k la fois par les fausses 
pattes ou pattes meynbraneuses ou mamelonnees, 
dont sont munis en dessous certains anneaux abdomi- 
naux. Elles ne persistent pas chez la Chrysalide ni 
chez TAdulte. 

A Textremite du corps de la Chenille se trouvent gene- 
ralement deux pattes membraneuses non articulees, dites 
pattes analesj celles-ci ne persistent pas chez la Chry- 
salide ni chez Tlnsecte parfait. Les Chenilles n'ont 
jamais plus de seize pattes, parfois un nombre moindre. 

La tete semble composee de deux calottes laterales 
cornees, elle porte deux antennes laterales et rudimen- 
taires, de chaque c6te sont six ocelles, dont trois bien 
visibles. La bouche des Chenilles est conformee comme 
celle d'un Insecte broyeur, elle est composee d'une 
paire de mandibules cornees, robustes, plus ou moins 
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traiicliantes, d'une paire de maclioires laterales munies 
chacune d'uQ tres petit palpe, d*une levre inferieure 
raunie de deux rudiments de palpes et d'un raamelon 
median, cylindrique, perce d'un orifice tres petit et 
constituant la filiere par laquelle sort le fil de soie 
forme de deux fils accoles et secrete par lesdeux glandes 
sericigenes. 

Le corps des Chenilles presente geoeralement neuf 
stigmates aerieiis visibles de cliaque cote : uq au protlio- 
rax, les autres aux segments abdominaux sauf le dernier. 
I/anus s'ouvre dans le dernier anneau des Chenilles, et 
se trouve protege le plus souvent, par le cliaperon ou 
clapet, sorte de valve plus ou moins saillante, habituel- 
lement triangulaire. 

Le mode de progression des Chenilles est en rapport 
avec le developpement de leurs pattes articulees ou 
membraneuses. Lorsqu'elles out leurs pattes au complet, 
la locomotion a lieu par des mouvements ondulatoiresdu 
corps, d'arriere en avant, et aussi a Taide des pattes, 
c'est une sorte de reptation, pendant laquelle le corps se 
souleve alors k peine au-dessus de la surface d'appui. 
L'absence de la premiere ou des deux premieres paires 
de pattes membraneuses obligent les Chenilles de relever 
en boucle le milieu du corps pen<iant la marche : on les 
nonime C\\evi'\\\cis Detni-Arpenteiises. Les Arpenteuses 
ou Geumetres sont celles qui ne possedent plus que les 
deux dernieres paires de pattes membraneuses. Si Ton 
examine une de ces Chenilles au moment ou elle va se 
lM)rter en avant, elle releve en arceau le milieu du corps, 
en rapprochant les pattes posterieures des pattes ecail- 
leuses. Cette premiere serie de mouvements accomplie, 
la Chenille prend un point d'appui sur ses pattes poste- 
rieures, soulive toute la partie ant^rieure de son corps 
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et la d^tend comme pour saisir au-dessus d'elle quelque 
objet 61oigne, puis la rabat et pose aussi loin que pos- 
sible ses pattesarticulees. Alors Tabdomen sesoul^veetles 
pattesmembraneuses, lachaot prise, vieonent s'appliquer 
tout contre les pattes articalees, qui servent k leur tour 
de point d'appui, et ainsi de suite. Souvent ces Chenilles, 
k peau verte, grisatre ou brune, k anneaux rigides, ont 
ete designees sous le nom A' Arpenteuses en baton^ car 
on les apergoit souveut dressees sur la paire posterieure 
des pattes anales, qui s' attache a un rameau ou au petiole 
d'une feuiUe, et rester immobiles pendant des heures 
entieres, simulant, suivant leur coloration, une tige 
morte ou un rameau frais i)rive de ses feuilles (pi. V, 
fig. 72). Parfois ces Chenilles tombent raides et 
paraisssent etre une branche morte, ce qui constitue leur 
mimetisme defensif, d'autres espfecesont les pattes mem- 
braneuses protegees par des prolongem(*nts lateraux 
charnus, pr^hensibles, dits appendices pedi formes, qui 
cachent les pattes et concourent avec elles k fixer ces 
Chenilles plates entre les fentes desecorces, ou elles sont 
difficiles a apercevoir. 

Beaucoup de Chenilles, en outre de la locomotion 
ordinaire , ont la faculte de marcher a reculons, avec rapi- 
dite, et deplus, de se tortiller comme de petits serpents : 
c'est le fait de beaucoup de Chenilles de Tortriciens, 
de Tineiniens, etc., et lorsqu'elles veulent descendre du 
point qu'elles occupent, sur le sol, ou si elles tombent 
des feuilles, elles demeurent suspendues k un fil de 
soie secrete })ar la filiere buccale, qui amortit la chute 
sur le sol, et le long duquel elles peuvent remonter. 

La coloration du fond des teguments des Chenilles est 
generalement verte, brune ou grisatre. D'un blanc jau- 
natre ou parfois rosee chez les Chenilles qui habitent a 
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rinterieur des racincs des iiges ou des fruits, elle est au 
contraire d'une teiiite pale, bleuatre ou terreuse chez 
celles qui ne doivent pas etre noii plus exposees a la 
luiniere, chez celles qui viventcacheeseu terre, rongcaut 
les racines, alors que la coloration de celles vivant a 
Fair est, le plus souvent, serablable k celle des feuilles, 
desf fleurs, dont elles devoretit Ics petales ou les fruits, 
des ecorces, si elles viennent s y reposer frequemment. 

Un certain nombre de Chenilles, dites Chenilles d 
fourreaicWj assurent la protection de leurs teguments 
par un revetement de soie auquel sont fixes des corps 
etrangers ; la tete et les pattes ecailleuses sortant seules, 
pour manger et marcher, comme dans beaucoup de 
Tin^iniens. 

La plupart des Chenilles se nourrissent de raatieres 
vegetales, le plus grand nombre vivent k la lumiere du 
jour, mais certaines especes se cachent sous les feuilles, 
dans les crevasses des ecorces, etc., pendant lejouret 
ne sortent de leurs retraites que pendant la nuit; plu- 
sieurs especes forment dessocietes nombreuses, d'autres, 
au contraire, vivent isolees. 

L'accroissement des Chenilles est tres varie, selon les 
especes, la nourriture, Tepoque de Tannee. Certaines 
especes se developpent rapidement et mangeiit nuit et 
jour avec voracite, d'autres Chenilles sont nocturnes; 
les Chenilles de seconde eclosion estivale, d'espece ayant 
eu una premiere apparition au printemps, arrivent 
prompteraent a toute ieur taille; enfin d'autres especes 
^closes k Tarriere-saison, passent Thiver dans Tengour- 
dissement. 

Uaccroissement a lieu par des mues en nombre assez 
variable. La plupart des Heteroceres ont quatre mues, 
separees par des periodes d'activite et de voracite qu'on 
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nomme &ges. Ces changements de peau sont une phase 
critique dans Texistence des Chenilles, beaucoup piris- 
sent. Pour cela, elle s'accroche aux objets avec ses 
pattes et parfois avec des fils de soie, la vieille peau se 
plisse d'abord, puis se fend le long du dos et la Chenille 
en retire son corps, d'abord la region anterieure, puis la 
posterieure, par des efforts souvent penibles. Elle cesse 
de manger pendant cette periode, qui est parfois raortelle 
pour elle. 

Quand une Chenille estparvenue k son entier develop- 
pement, elle cesse de manger, comme aux approches 
d'une mue, ses couleurs se ternissent ou deviennent 
livides, son corps se raccourcil, sa peau se plisse, et 
apres avoir prepare ou cherche un abri convenable et 
tvhs varie, elle se depouille de sa peau, apres un 6tat 
dormant et sans nourriture qui pent durer plusieurs 
jours et parfois plusieurs mois. 

L'etatde Nymphe des Lepidopteres est d6sign6 sous le 
nora de Chrysalide ou Feve\ on y reconnait dejk nette- 
ment la plupart des caracteres ext^rieurs de TAdulte : 
on y distingue Tenveloppe de la tete, les yeux, la 
spiritrompe rabattue sur Tenveloppe du thorax, les 
pattes symitriquement repli^es sur la face abdominale, 
sur les c6t^ les ailes dans leurs fourreaux, entre les 
fourreaux alaires, ceux des pattes, enfin Tenveloppe 
de Tabdomen compos6e de neuf segments comme chez 
VAdulte. 

Chez les H^teroc^res, les Chrysalides sont cylindro- 
coniques, obtuses en avant et s'amincissant reguliere- 
ment en arriere, d une coloration variant du brun noir 
au brun testae^. 

EUes presentent des teguments lisses, parfois rugueux, 
les bords des anneaux sont parfois garnis de toufifes de 
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poils riides, Textr^mite posterieure est souvent armee 
d'une pointe simple ou double recourbee en crochet ou 
munie de poils raides et courbes servant a la suspension 
de la Chrysalifle de diverses manieres. 

La duree de Tetat de Chrysalide est tres variable : 
celles qui se forment a la fin du printemps ou au debut 
de Tete, et surtout pour les Microlepidopteres a Chrys i- 
lides de petite taille donnent I'lnsecte parfait apres 
quelques semaines ; au contraire, lesChrvsalides formees 
en automne passent souvent Thiver et eclosent au prin- 
temps, et quelques-unes, cetteepoque passee, reprennent 
Tetat dormant pendant toute une annee, et meme pen- 
dant plusieurs annees. 

Les Chrysalides restent h Fair libre, certaines especes 
s'entourent d'un Cocon plus ou moins epais, formo de fils 
de soie continue et entrelaces, reunis par une matiere 
gommeuse ; d'autres especes, n'ayant pas assez de ma- 
tiere soyeuse, nienie en y melant leurs poils ajoutenta 
leur entourage des matieres diverses : tantot entrecroi- 
sent entre It's feuilles ou les ecorccs soulevees, ou sous 
une pierre quelques fils de soie auxquels la Chrysalide 
est niaintenue, plutot par les crochets de sa pointe anale 
que par la resistance du tissu ; eiifin d'autres especes 
encore ne se filent pas de Gocons, et dont les Ciirvsa- 
lides reposent simplement sur le sol ou sont plus ou 
moins enfoncees en terre. Quarid la Chrysalide est parve- 
nue au terrae de son evolution, la peau de celle-ci se fend 
longitudinalement en dessus du corselet ei le Papillon 
agrandit Torifice en poussant avec sa tete, et parfoisen se 
servant de ses pattes, et abandonne sa prison. 

Les eclosions out generalement lieu dans la matinee. 

Le Papillon est d'abord tres faible, enti^rement 
mouille, ses parties externes sont molles. Feu apres, 
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celles-ci s*allongent, s'agitent, se s^chent completement 
et ont acquis leur ampleur norinale, ec le plus ordinai- 
remeut, en moins d'unederai-heure,lePapillon a succes- 
sivement etendu, seche toutes ses pa)-ties exterues, et 
prend son vol. 

Latreille subdivisait les Lepiiiopteres en trois grands 
groupes : les Diurnes, les Crepusculaires et les Noc- 
turnes, d'apres les epoques de la journee ou Ton rencon- 
trerait les Adultes k I'etat actif ou volant. II est reconnu 
aujourd*hui qu'il n'existe pas de caractere net de sepa- 
ration entre les Crepusculaires et les Nocturnes, carles 
plus nocturnes des Papillons ne paraissent pas d^passer 
onze lieuresdu soir dans leur etatd'activite, aussidivise- 
t-on, actuellement, les Lepidopteres en deux grands 
groupes. Les uns, qui correspondent aux Diurnes de 
Latreille, sont les Rhopaloceres, de M. Constant Dume- 
ril, comprenant tons les anciens Diurnes, chez lesquels 
Tantenne se termine par un bouton en forme de massue 
plus ou raoins allongee. Les autres, nommes Hetero- 
ceres, par M. Boisduval, presentent des antennes de 
toutes formes, sauf la massue arrondie a sa terminaison, 
renfermant les anciens Crepusculaires et Nocturnes. 

L'Ordre des Lepidopteres est celui qui contient le plus 
grand nombre d*especes nuisibles pouvant vivre aux 
depens des Rosiers, fort heureusement, un grand nombre 
de ces especes sont poljphages, et ne s'attaquent aux 
Rosiers que dans des cas particuliers et limites. Toutes 
les especes decrites sont nocturnes. 



C'est dans ce groupe de Lepidopteres que nous trou- 
vons les especes les plus nuisibles a Tagriculture et i 
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rhorticulture. Certains genres offrent des Femdles avec 
atrophie alaire, chez lesquellesles ailes manquent quel- 
quefois cornpletement ou sont reduites le plus souvent 
k des raoignons impropres a lafonction du vol; d'autres 
chez lesquels la spiritrorape est absente, et par suite ne 
peuvent s'alimenter a 1 etat parfait. 

Les tribus dont nous avons k vous entretenir dans les 
Macrolepidopteres sont : les Bombyciens, les Attaciens 
ou Saturniens, les Noctu61iens, les Phaleniens; viennent 
ensuite : les Microlepidopteres, avec les tribus des Tor- 
triciens, des Tineiniens, des Pteroplioriens. 



Orgifa gonostUptia Fabr. — Ochsen., S. V., God.— Soucieuse. 
Bomhyx gonostigma L., Esp., Hubo., Scop., de Vill. 

Description et moeurs. — La Soucieuse d'Engra- 
melle est unPapillon de 30^i31 millimetres d'envergure, 
i spiritrorape nuUe. Chez le Male (pi. VII, fig 87) les 
ailes sont loujours bien developpees, a demi-incliuees au 
repos, les anterieures d'un brun marron plus ou 
moins obscur, avec trois taches orbiculaires cerclees de 
gris, trois lignes flexueuses, transversales, brun noi- 
ratre, deux lunules blanches, Tune au sommetou angle 
apical, precedee d'une double tache oblongue jaune- 
roussatre, Tautre k Tangle interne de I'aile, le dessous 
est noirdtre. Les ailes post^rieures noires et brunes sur 
les deux faces, avec des poilscendres a la base; lafrange 
desquatre ailes est blanchatre entrecoupee de noir, sur- 
tout aux ailes anterieures. 

La Femelle (pi. VII, fig. 88) est aptere avec des ves- 
tiges d'ailes k peine visibles, a corps tr^s gros et gonfle, 
cendre et obscur, avec les pattes et les antennes dentees. 
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brun jaun&tre, alors que le Mftle est toujours aile, a 
corps frele, avec les antennas courtes, plumeuses ou lar- 
gement pectinees, brun obscur avec latige plus p&le. 

L'lnsecte parfait parait pour la premiere fois en raai 
etjuin, pour la seconde generation fin aout et en sep- 
tembre. 

La Femelle sort de la Coque, se cramponne k sa sur- 
face, c'est la qu'elle est copulee avec le Male, et c'est 
generalement sur la Coque meme qu'elle pond un grand 
nombre d'QSufs ronds, blanc verdatre, luisant. Etant 
tres visibles, il est facile de les detruiro k la main. 

La Chenille (pi. IV, fig. 57), tres aisee a reconnaitre, 
beaucoup plus forte si elle doit donner une Femelle, elle 
est garnie de poils disposes, les uns sur le dos, en forme 
de brosse, les autres en forme de pinceaux aux deux 
extremites du corps, dont deux places lateraleraent sur 
le cou et diriges e;i avant conime des antennes, et le 
troisieme sur le onzieme anneau et dirige en arriere; la 
Chenille est d*un jaune terne avec trois bandes noires 
longitudinales et quatre brosses dorsales d'un roux jau- 
n^itre obscur; tons les anneaux de son corps, a Texcep- 
tion de ceux ou sont les l)rosses, ofTrent chacun deux 
bouquets courts de poils blancs; on reraarque de chaque 
c6te des tubercules noirs bordes de jaune, et sur lesquels 
sont disposes par verticilles des poils grisatres assez 
longs, et les stigmates blancs avec le pourtour noir. Les 
pattes ecailleuses brun jaunatre luisant, les pattes mem- 
braneuses verddtres. 

Cette Chenille est essentiellement polyphage, elle se 
nourriten mai, juillet, aout et septembre des feuilles de 
plusieurs arbres et arbustes, tels que : le Chene, le 
Tilleul, le Peuplier, le Prunier cultive, le Prunier epi- 
neux, TAulne, le Pommier, TAubepine, la Ronce, 
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r^glantier, le Framboisler, le Noisetier, et toutes 
especes de Hosiers, etc. EUe file une Coque ovale, lache, 
d*un jaune pale un pen grisatre, entremelee de polls 
(pi. VI, fig. 79), placee entre les feuilles ou dans les 
fentes ties ecorccs. Sa Chrysalide noir brun, avec les 
incisions jaunatreset les poils de la couleur de la Coque, 
les trois anneaux po.sterieurs dorsaux ont cliacun une 
double taclie blanch&tre, et Tanus est termine par une 
pointe assez longue, a extreraite bifide. 

Les individus de cette espece hivernent soit en CEufs, 
soit en Chenilles, soit en Chrysalides. On signale deux 
parasites de cette Chenille : Bracon geniculator Nees, 
Braconide, et Eulophus boynbycicornis Ktz , Chal- 
cidite. 

Degats. — Le Papillon n'est nuUement nuisible, il ne 
prend pas de nourriture. Quand k la Chenille, elle appa- 
rait pendant le mois de niai, et elle broute les feuilles de 
divers veg^taux jusqu'en septembre, elle est moins 
commune que Tesp^ce suivante, elle ne fait guere de 
degats serieux, car elle n'est jamais beaucoup commune 
en France. 

Moyens de destruction. — On peututiliser Thabitude 
que possede la Chenille de La Soucieuse de se laisser 
tomber sur le sol quand on secoue les rameaux pour la 
recueillir i Taide de Tentonnoir ad hoc; de plus, leur 
taille permefc facilement de les voir, et, par suite, de les 
ramasser pour les detruire. II en est de rafeme de la Coque 
chargee d'CEufs, celle-ci etaut tres visible, il est facile 
de les detruireji la main. 
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Orgya antiqua L., God. Ocbsen. — L'Etoil^ ou Bombyx 
antique. — Bombyx antiqua L., Fabr., Esp., Hubn., 
Scop., de Vill. 

Descriptioa et raoeurs. — Le Papillon Male (pi. VII, 
fig. 89) est de petite taille, de 20 a 30 millimetres d'en- 
vergure, k corps grele, de la couleur des atles ante- 
rieures d'un fauve roussatre clair avec deux bandes 
transverses siuueuses, d'une couleur plus foncee, dont 
la posterieure plus large est terminee avaot Tangle 
interne par une boucle d'un blanc pur, comparee, par 
Geoffroy et Eugramelle, k une etoile. Frange entre- 
coup^ de points noiraitres. Ailes posterieures jaune roux 
avec la frange d*un jaune sale, le dessous desquatre ailes 
entierement jaune rouge^tre, Antennes d*un brun gri- 
satre, avec la tige jaunatre chez le Male; antennes et 
pattes cendrees chez la Femelle. 

La Femelle (pi. Vll, fig. 90) est bien difierente du 
Male en ce qu'elle n'a (pie des moignons d'ailes a peine 
visibles, et ressemble k une Araignee de grosseur 
moyeune, de teinte jaune grisatre. 

L'Insecte parfait parait en juin, pour la premiere 
epoque, mais plusieurs generations se succedent a partir 
du mois de juillet jusqu'en octobre, il est alors tres com- 
mun. Certaines annees, cette espece est tellement 
commune qu'elle devient un veritable fleau. Les (Eufs 
de la derniere generation passent Thiver et eclosent en 
mai. 

La Chenille (pi. IV, fig. 58) est gris cendre, gris 
bleuAtre pale ou meme parfois blancliatre, avec des poils 
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grisatres en aigrettes entremel^s de poils noiratres 
implantes sur des tubercules rouges. Le premier an- 
neau offre de cliaque cote un long faisceau de poils 
inegaux (cornes) dirigesen avant; le cinquieme anneau 
offre un faisceau semblable, mais dirige en arriire; una 
brosse jaune, grise, blanche, parfois rousse ou noiratre 
se trouve sur chacun des quatrieme, cinquieme, sixieme 
at septieme anneaux; entre chaqua brosse, ledos porta 
des incisions tres noires; le fond devient plus obscur et 
porte, sur chaque anneau, deux tubercules rouges, 
depuis la derni^re brosse jusqu'a la queue, formant una 
bande demi-circulaira ; una bande semblable se trouve 
aussi sur chacun des premiers anneaux; une rangee de 
tubercules rouges, supportant de petites aigrettes noi- 
ratres, se trouve sur chaque cdte. Toute:* les pattes sont 
jaunatras et le ventre d'une couleur livide. 

Cette Chenille polypliage vit, de mai en octobra, sur 
une infinite d'arbres et d'arbustes : Chene, Pomraier, 
Prunier, Abricotier, etc., elle est tres commune en 
automne sur las Hosiers. 

A Tepoque de la Nymphose, elle file entre les feuilles 
ou dans les ger5ures des ecorces, une Coque ovale, tan- 
tot blanc grisatre, tantot gris jaunatre, molle, entre- 
melee de poils ; sa Chrysalide (pi. VI, fig. 80) est noir 
brun luisant, avac las incisions ferrugineuses et des 
poils cendres; elle a une tache blanchatre sur le dos de 
chacun des trois anneaux anterieurs, et Tanus est ter- 
mine par une pointa aigue. Sa Nymphose a lieu aux 
memes epoquas qua celle de VOrgya gonostigma Fabr. 

Deg&ts. — La Chenille de TOrgye antique est essan- 
tiellement polyphage et tellemant commune qu'alla 
devient parfois un veritable ileau pour les arbres fores- 
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tiers et frui tiers et les Rosiers. Llnsecte parfait est 
conimun partout, il vole au soleil de juin en octobre. 

Moyens de destruction. — Surveiller avec soin les 
arbustes, et recueillir les Chenilles vivant a decouvert 
sur les rameaux et les feuilles des Rosiers, en secouant 
les pieds attaques au-dessus d*un entonnoir ad hoc, ou 
d'un parapluie ren verse, puis les detruire. On peut aussi 
employer, pour detruire les Chenilles vivant adecouvert, 
la preparation suivante, exporimentee par les soins de 
la Societe centrale d'Horticulture de la Seine-Inferieure, 
et inscrite dans le Bulletin du 1^' trimestre de 1894 
(seance du 3 avril). 

PRE1»AKAT10N POUR LA DESTRUCTION DES CHENILLES : 

, Polysulfure de potassium 50 grammes. 

Savon mou de potasse 100 — 

Nicotine ou jus de tabac (des manufactures) 200 — • 

Aleool nn^thjiique ou Esprit dc bois 250 — 

Eau 10 litres. 

La pulverisation sera pratiqueele soir, de bas en haut, 
au moyen d'une seringue de jardin ou d'un pulverisa- 
teur a boule. Le lendemain matin, seringuer les arbustes 
avecde Teau simple, k la temperature ordinaire. Repe- 
ter cette operation si cela est necet-saire. 

Pour la destruction des Chrysalides, il convient de 
faire des labours mensuels pen profonds (5 k 12 centi- 
metres), de novembre a mars, selon I'importance de la 
culture, ou simplement de Lecher le pied des Rosiers ; 
parfois il suffit de r^tcler le sol pour ramener a la surface 
un grand nombre de Chrysalides enterrees, et les expo— 
ser ainsi a etre devorees par les Oiseaux, ou detruites 
par les intemperies. 
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Dasychira fascelina L., Fab., Esp., God. — La Patte etendue 
agate de Geer; le Bombyx porte-brosse de Godart. — D. 
m^dicaginis Hubn. 

Description et moeurs. — Le Papillon M^le, de 
40 millimetres d'envergure, a le corps grele et les 
antennes courtes, pectinees, les ailes superieures 
oblongues, d'un gris blanchatre le long de la c6te, 
d'un gris cendre sur le reste de la surface, avec 
trois lignes transverses, ondul^es et noires; entre- 
melees d'atomes oranges, des ailes in f^rieures d'un gris 
cendre pale, souventsans taches, et quelquefois avec une 
lunule centrale et une bande posterieure legerement 
obscures. Abdomen termine par une brosse de poils. 11 
vole quelquefois pendant le jour, a la fin de juillet et en 
aout, pour trouver la Femelle. Celle-ci est plus grande 
avec les antennes courtes, dentees, elle a les memes 
dessins que le Male et a en outre Textremite de Tabdo- 
men garni d'un bourrelet laineux et plus fonce que le 
corps. Pattes anterieures etendues en avant dans le 
repos, dans les deux sexes, tres velues chez la Femelle. 

L'Insecte parfait parait en aout, il n'est pas rare dans 
une grande partie de la France. 

La Chenille est pourvue de brosses comme celle des 
Orgyay mais elle est depourvue des deux faisceaux de 
poils en forme d'antennes, avec les incisions du dos d'un 
noir de velours et 4 brosses de poils serres jaunes ou 
blauchfttres sur les anneaux du milieu et d'un pinceau 
rougeatre sur le onzieme anneau. 

Elle ressemble beaucoup pour la forme k celle de Tes- 
p^ce suivaute; elle se trouve en mai et au commence- 
ment de juin principalement sur le Genet, et aussi sur 



15 




— 226 — 



le Prunellier, TAubepine, etc. ; on pretend aussi qu'elle 
pent vivre sur les Hosiers. 

La Nyrnpliose a lieu dans une Coque blanchatre, 
molle, entremelee de poils. 

Cette espece est aioins commune queTespece suivante. 

Degats. — Cette Chenille est poly phage, et ses degats 
soht peu considerables sur les Rosiers. Comme chez les 
autres Bombyciens, les Insectes adultes ne se posent 
presque jamais sur les fleurs, ne possedant qu'une spiri- 
trompe rudiraentaire, lis vivent peu longtemps et sans 
nourriture. 

Moyens de destruction. — Detruire les Chenilles, 
parasites des Hosiers, en secouant les arbustes attaques 
au-dessus d*un parapluie renverse, les recueillir et les 
ecraser; ce moyen de destruction manuelle est encore le 
plus efficace dans la plupart des cas. 

Pour les Clirysalides, suivre les conseils indiques 
contre celles de YOrgya antiqua L. 



Dasychira pudibunda L., Fabr., Esp., God., Scop., de Vill. 
La Patte ^tendue de GeofTroy et d'Engram. — La Dasychire 
pudibonde. — D. juglandis Hubn. — Orgya pudibunda 
Ochsen. 

Description et Tnoeurs. — Le Papillon Male (pi. VII, 
fig. 91), de 48 a 58 millimetres d'envergure, a le 
corps grAle, d*un gris blanchatre, les antennes courtes 
uvec les barbes roussatres, les ailes superieures 
oblongues, d'un gris blanc nuance de gris brun 
avec une bande d'un gris brun, plus ou moins bien 
marquee au milieu, et 4 lignes transverses ondulees 
et une serie marginale de points plus ou moins bien mar- 



LIPARIDES 




— 227 — 



ques d'un brun noiratre; Tespace median forrae en 
outre une bande (Pun gris brun ; les ailes inf&rieures 
blanchatres, avec une bande brunatre tres nuageuse, 
toujours mieux marquee vers Tangle anal, le dessous 
des quatre ailes du meme ton que le dessus des inte- 
rieures, avec un point central et une bande postirieure 
noir&tres. 

La Femt lie est beaucoup plus grande, avec les ailes 
blanchatres, semees de petits points d'un gris brun avec 
les bandes trausversales bien marquees et tout Tespace 
median plus fonce. 

L'Insecte parfait est commun dans toute la France, 
d'avril i juin, dans les jardins et dans les vergers, etc. 

La Chenille (pi. IV, fig. 59) est tres jolie, d*un vert 
plus ou moins jaunatre, <m brune avec les 2*, 3" et 
4* incisions du dos d'un beau noirde velours, et 4 brosses 
de poils serres, d'egale longu(*ur, d*un jaune citron ou 
blanc sur les anneaux du milieu; chacun des autres 
anneaux porte sur le dos un faisceau de poils jaunes, 
mais moins serres et jdus courts que les brosses et plus 
ou moins divergents, et un pinceau de poils roses ou vio- 
laces, incline en arriere, qu'elleporte surle ll*anneau; 
toutes les pattes out Tf^xti eniite rougeatre et le ventre 
est ijoir. Les stigmates i^ont Wanes avecle pourtour noir. 
La tete est asj^ez grosse, tres convexe, (fun vert jau- 
natre, est marquee, sur cliaque c6te, d'un point ferrugi- 
neux et au centre d'une sorte de depression en V ren- 
verse. 

Cette Chenille se roule Ibrtement quand on y touche. 
On la trouve du milieu d*aout au milieu d'octobre, niais 
plus communenient k Tarriere-saison sur beaucoup 
d'arbn s forestiers et fruitiers : sur le Chene, I'Orme, le 
Charme, lePeuplier, le Noyer, le Hetre, le Bouleau, le 
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Saule, le Pommier, le Poirier, le Noisetier, et quelque- 
fois sur les Hosiers. 

Parvenue k toute sa taille, elle se file, entre les feuilles 
ou dans les bilurcations des branches de Tarbre qui Ta 
nourrie, une Coque leg^re, ovoide, d'uae jolie soie 
blanche entremelee de quelques poils; la Chrysalide 
(pi. VI, fig. 81), cylindro-conique, courte, d'un noir 
brun luisant, avec les incisions plus claires, les anneaux 
posterieurs velus et rugqeux, et Tanus terraine par une 
pointe epaisse, a Textremiti de laquelle sont des poils 
roussdtres. Elle passe I'hiver et Tlnsecte parfait n'en 
sort qu'en avril-mai de Fannee suivante. 

Ratzeburg et L. Kirchner signalent 13 Parasites 
differents des (Eufs et de la Chrysalide de ce Papillon 
commun. 

Deg&ts. — Cette Chenille est essentiellement poly- 
phage, et, bien que commune, ses degats sur les Rosiers 
sont limites. Les Insectes adultes n'ayant qu'une spiri- 
trompe rudimentaire vivent sans nourriture et ne sont 
nullement nuisibles. 

Moyens de destruction. — Suivre les conseils indi- 
qu6s contre les Orgy a. 



Liparis auriflua Ochsen., Bdv., S.-V. — La Phalene blanche 
a cul jaune d'Engram., I'Arctie cul dore de Latreille, Bom- 
byxauriflue, Liparis dorcSou le Cul dorc^. — liofubyx auriflua 
Fabr., Hubn., de VilL — Bombyx ChrysorrhieaEsp. — Ocneria 
auriflua H.-S. — Liparis similis Fuessly. — Porthesia auri- 
fliM Staph. 

Description et moeurs. — Le Papillon Male (pi. VII, 
fig. 92), de 30 a 33 millimetres d'euvergure, a le corps 
ontierement hlanc. avec la region anale couverte de 
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poils d'un jaune dore qui, dans la Femelle, recouvriront 
ses (Eufs jaunes ; les ailes d'un blanc plus pur et plus 
brillantque dans Tesp^ce suivante, les sup^rieures sensi- 
blement plus arqu6es k la c6te et ayant toujours un ou 
deux points noiratres sur le bond interne, qui est entoure 
de f ranges tr^s developp^es. 

Llnsecte parfait parait fin de juillet, il vole le soir, il 
est commun par toute la France. 

Les Chenilles eclosent en septembre et se trouvent 
reunies sous une toile commune et y subissent une pre- 
miere mue. Les Chenilles a leur taille adulte se meta- 
morphosent fin de juin, elles se dispersent avant le 
d6but de Thiver : et chacune cherche isolement un abri 
et s'entoure d'une Coque blanche. Elle reste environ 
trois semaines k Tetat de Chrysalide. 

Cette Chenille (pi. IV, fig. 60) ressemble beaucoup k 
celle de Liparis chrysorrhosa L., mais ses couleurs 
sont plus vives. Sa livree est brun-noir avec des poils 
gris-noiratre; deux rangees de taches blanc pur, pulve- 
rulentes, se remarquent sur le dos, k partir du premier 
anneau, entre elles une double ligne rouge vif commen- 
gant au deuxieme anneau et se dilate en croissant sur le 
quatrieme anneau, lequel ainsi que le cinqui^me releve 
en une bosse charnue dont la sommite est blanche entre 
les deux lignes rouges, deux petites taches rouges, leg6- 
rement retractiles se trouvent sur le neuvi^me et le 
dixieme anneau ; les tubercules qui avoisinent les pattes 
sont ferrugineux et entour^s de rouge, relics par une 
raie laterale rouge. La tete est plus noire que dans I'es- 
pece suivante, et le premier anneau offre trois traits 
jaunes longitudinaux et paralleles. 

Cette Chenille est commune, elle attaque divers 
arbres et arbustes des bois : le Chene, le Bouleau, le 
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Charme, le Saule, le Peuplier, et notamraentles Pruuel- 
liers, les Aubepines, etc. 

LaChrysalide est noir&tre, recouverte d'un duvet jaune 
avec les incisions de Tabdomen un peu ferrugineuses et 
le dernier des anneaux d un jaune plus clair; elle est 
renfermee dans une Coque raoUe et blanchatre, plac^e 
dans les fissures des ecorces et dans les bifurcations ties 
rameaux. 

Degats. — Oette Chenille est peu nuisible, sauf des cas 
exceptionnels, car elle'vit solitaire en mai et juin, elle 
ravage principaleraent les bois et les haies d'Aubepines, 
mais elle a une predilection marquee pour les Rosiers. 

Moyens de destruction. — Suivre les conseils indiques 
contre les O^gya. 



Liparis chrysorrhcpa Ochsen. — La Phal^ne blanche a cul 
brun de GeofTroy et d'Engram. ; TArctie queue d'or de 
Latreille. — Bombyx chrysorrhfpn L., Fabr., Hubn., Scop., 
de Vill., God. — Bombyx aurifiua Esp. 

Description et moeurs. — Le Papillon (])1. VII, fig. 93) 
a 30 a 33 millimetres (renvergure. Son corps est enti^- 
rement blanc, avec les quatres derniers anneaux de 
I'abdomen d'un brun obscur et le pourtour de Tanus 
garni d'une bourre de poils d*un fauve ferrugineux, tres 
developpe chez la Femelle et lui servant a recouvrir ses 
(Eufs. Les antennes sont pectinees ou garnies de bandes 
rouss^tres. Les ailes sont d'un blanc luisant, ordinaire- 
ment sans taches, quelquefois avec un ou deux points 
noiratres vers le bord interne des ailes superieures. 
Llnsecte 6cl6t le soir, en juillet-aout, 11 vole le soir et 
cherche a s'accoupler. La Femelle reste immobile contre 
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une branche ou sur une feuille et ]e Male s'approche 
d'elle en voltigeant. Apres Taccouplement, la Femelle 
depose bientdt des (EuU roses en longs tas oblongs, 
qu'elle recouvre de poils arraclies k son bourrelet ab<lo- 
minal, k Textremite des branches et sous les feuilles de 
divers arbres ou arbustes, de sorte qu'il en resulte ce 
qu'on appelle la petite eponge. 

Les poils de la bourre anale peuvcnt penetrer dans la 
peau, si Ton touche ces tas d'CEufs, et causer de vives 
<lemangeaisons. 

La Chenille est extremeraent commune, elle ecl6t 
dans la fin d'aout ou dans les premiers jours de sep- 
tembre et, aussitot nee, elle devore les feuilles les jdus 
voisines, et elle enveloppe quelques feuilles (dont elle 
ronge seuleinent le parenchyme) sous une toile soyeuse 
divisee en autantde cellules qu*ily a d'individus dans la 
colonie. Apr^s une prt miere mue, quand les atteintes 
du froid commencent a se faire sentir, ces Clienilles 
gagnent le soinmet des branches pour liiverner et filent 
d'epaisses toih s en conimuo, dans lesquelles elles s'abri- 
tent en y englohant des feuilles et ne deviennent adultes 
qu'au printemps. En mai et juin, la Chenille a le corps 
(pi. IV, fig. 71) d'un brun noiratre, avec six rang^es 
de tubercules noirs surmontes de poils rouss&tres, en 
aigrett^^. 

La tete estluisante et d'unbrun noiratre, le dos porte, 
apartirdu troisieme anneau jusqu*au onzieme inclusive- 
ment, deux rangees de taches blanches, bordees de 
chaque cote par un petit pinceau brunatre; une tache 
rouge cina!)re. avec deux petits faisceaux de poils roux 
courts, se trouve sur les neuvieme et dixieme, parfois 
septieme et huitieme anneaux, ces taches sont vesicu- 
leuses et retractiles. Les pattes ecailleuses sont fauves 
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avec leur extreraite noirlltre, et les pattes membra- 
neuses sont noiratres avec rextrimite fauve. 

A rautomne, les Chenilles de cette espece rongent 
seulement le parenchyme des feuilles, se retirent le soir, 
et par la pluie, ou si la temperature se refroidit> sous 
leur tente qu'elles quittent et reconstruisent sur une 
nouvelle branche, apres avoir depouille de feuilles la 
premiere branche par elle attaquee. EUes quittent defi- 
nitivement leur toile apres leur derniere raue, et se 
r^pandent sur toute la surface de Tarbre. La metamor- 
phose a lieu fin de mai-juin dans une Coque molle et 
serree, grisatre, entremelee de quelques poils, placee 
entre les feuilles ou dans les bifurcations des branches. 
EUes reparaissent k la fin d'aout, en septembre, en 
octobre, et recommencent leurs ravages jusqu'k I'hiver. 
La Chrysalide est entierement noir-brun, avec les 
anneaux bosseles et parsem^s d'un duvet roussatre, son 
anus finit par une pointe conique k • Textremite de 
laquelle il y a une petite houppe de crochets ferru- 
gineux. 

Deglits. — Les petites Chenilles sociales de septembre 
et octobre sont bien moins nuisibles que les Chenilles 
Isoldes et bien developpees du printemps. Celles-ci, par 
leur nombre et leur voracite sont, en certaines annees, 
tellement abondantes partout qu'on la surnommee la 
Commune, qu'elles sont un veritable fleau pour les 
bois, les vergers et les jardins ; trop souvent elles ne 
laisseiit pas une seule feuille avant Tepoque de leur 
metamorphose, a la tin de juin, et perissent par my- 
riades, faute de nourriture apres avoir saccage des 
cantons tout entiers. 

A I'epoque des raues, les poils de la Chenille du 
/.. chrysorhoea L. se detachent avec unegrande facilite 
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et lorsqu'ils s'introduisent sous lepiderme causent une 
rabefaction douloureuse accompagnee de prurit. 

La propriete urticante despoils de la Chenille erapeche 
les Oiseaux de les avaler, sauf le Coucou et quelques 
especes de Mesangos, dont la muqueuse stomacale peut 
supporter les Chenilles, ces Oiseaux pousses par lafaim, 
percent en hiver les toiles'd'abri pour y cliercher les 
jeunes Chenilles; ce n'est Ih qu'un secours peu efficace 
centre les legions de ces Chenilles ; aussi, grace a de 
nombreux parasites tres feconds et aussi aux intemperies 
climateriques, elles deviennent parfois tres rares pendant 
plusieurs annees consecutives. 

Parmi les parasites on cite le Pimpla instigator 
Grav. — Ichneumonide. 

Elles ravagenttouslesarbres forestiers, sauf les Coni- 
feres, les arbres d'ornement, les arbres frui tiers de toute 
sorte, les haies et aussi les jardins qu'elles depouillent de 
leur feuillage. 

Moyens de destruction. — Les premiers nids de 
septembre sont tres faciles k voir, des que Ton apergoit 
un paquet de feuilles dessechees au milieu du fouillage 
vert d'un arbre ou d'un arbuste, on devra le detacher 
pour le bruler; les feuilles dessechees en hiver ne tom- 
bent pas avec les autres et aident aussi a voir les toiles 
d^truire. C'est specialement centre cette espece nuisible 
que fut faite la loi sur Techenillage, du 15 raars 1796, 
objet d'arretes pr^fectoraux annuels. EUe oMige les 
proprietaires, fermiers et locataires de terrains, d*eche- 
niller les arbres, haies otbuissons qui sont dans les lits 
terrains, ainsi que ceux qui bordent les grandes routes 
et les chemins vicinaux; il leur est enjoint de bruler 
' sur-le- champ les bourses et toilcs venant des dits arbres, 
haies et buissons, en prenant les precautions neces- 
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saires pour eviter le danger du feu. La loi present 
d'avoir terrainerechenillagt*au 15 mars, etordonne aux 
raaires et adjoints d'y faire proceder d oflSce aux frais 
des proprietaires, etc., iiegligents. Cette loi ne concerne 
que les especes qui passent I'hiver dans des bourses ou 
toiles soyeuses, elle ne peut atteindre les especes qui 
eclosent au printemps et vivent sur les feuilles, soil k 
nu, soil sous des toiles forineesapres le 15 mars, corame 
les Chenilles de Liparis dispar L., et Bomhyoc neus- 
tria L., etc. L'insuflSsauce cette loi bien trop speciale 
k I'echenillage et surtout Tabsence presque complete de 
police rurale Tont fait tomber en desuetude. C'est done 
k Tautomne qu'il faut detruire les nids de Liparis 
chrysorrhcea L., au lieu d'attendre au printemps, ou 
dans les jours les plus froids ou les plus bruraeux de 
decembre et de Janvier, ainsi que Tordonne la loi sur 
Techenillage, car en fevrier il y a des journees de soleil 
assez chaud pour dissiper Teiigourdissement des jeunes 
Chenilles et les plus vives sortent des toiles et abris. Si 
on laisse les Chenilles passer Thiver dans leur nid, 6ks 
que les arbres de tous genres commenceront a avoir 
quelques feuilles et a fleurir, elles sortent de leur 
retraite et devorent tout ce qui se trouve dans le voisi- 
nage de leur habitation. Les paquets de soie ou vivent 
les Chenilles de L, chrysorrhcea L. doivent etre cou- 
pees au secateur (|uanfl ces Chenilles sont tres jeunes; 
lorsqu'elles ont subi plusieurs raues, elles se dispersent 
et ne rentrent plus au nid, de sorte que Ton n'enleverait 
plus que des bourses vides. II est indispensable deramas- 
ser dans des sacs toutes les bourses coupees et de les 
bruler avec soin; quaud on les laisse sur le sol les Che- 
nilles remontent aux arbres. Outre la destruction des 
nids, si Ton rencontre une Femelle laissant trainer apres 
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elle sur les feuilles un petit amas de poils fauves faciles 
a distiiiguer par sa couleur qui tranche avec celle du 
tronc ou de la branche sur laquelle ils sout coUes, il faut 
detruire ce paquet d*(Euls avec soiri; c'est une colon ie 
(le Chenilles de moins. Dans les soirees de juillet et 
d'aout, il est bon d'allumer des lanternes-pieges que Ton 
enduit de glu, les Papillons sont attires par la flamme et. 
viennent s y bruler ou se prendre dans la glu. Une dispo- 
sition tres simple imagin^e par M. Benard, ingenieur- 
constructeur a Paris, consiste en une lampe a verrine 
qu'entoure une carcasse en fills de fer galvanises que Ton 
enduit de glu. 

La Lanterne a Papillons du docteur Dufour, de Lau- 
sanne, se compose d'une carcasse en fer-blanc, au centre 
de laquelle brule une bougie. Cette carcasse repose sur 
une plaque de fer-blanc dont les bords sont releves ; une 
douille placee en dessous permet de la placer sur un 
piquet. 

Autour de la carcasse, on roule un papier enduit de 
glu qui protege la flamme sans trop attenuer son eclat et 
retient les Papillons qui viennent sy poser. Le fond de 
la plaque de fer-blanc est garni de glu dont le docteur 
Dufour donne la formule suivante : 



Cette preparation est plus economique que la glu 
ordinaire. 

On pent aussi employer Tappareil agglutinatif, il con- 
siste en une plaque de fer-blanc tres leger, de 25 X 30 
centimetres, emnianchee dans une poiirnr»e do bois et 
eiiduite sur une face de glu ou d'un melange agglutinatif. 



Poix blanche 
T^rebenthine 
Huile de lin . 
Huile d'olive 



1 kilogramme 
500 grammes 
500 — 
600 — 
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En frappant le soir chaque tige de Rosier k Taidfi d'un 
baton, les Papillons s'envolent et se fixent dans la glu. 

Contre les Chenilles, on pent employer la preparation 
pour la destruction des Chenilles dont la formule est 
indiqu^e aux moyens de destruction de YOrgya 
antiqua L. 

LIPARIDES 

liombyx dispar L.; Fabr.., Esp., Hubn., Scop., de Vill., God. — 
Bombyx disparate. — Zigzag de Geoffroy et Engram. — 
Lipnris dispar Ochseu., Bdv. — Ocneria dispar H.-S., Herr., 
Sch. 

Description et ma3urs. — Le Papillon Male a 43 mill, 
d'envergure, le corps est d*un brun sale avec une tache 
noire sur les quatre derniers anneaux de Tabdomen; 
antennes fortement pectinees, d*un gris brun avec la 
tige blancliatre, ailes superieures d'un gris cendre ou 
brunatre a la base et h rextreinite, d*un gris plus ou 
moins blanchatre au milieu, avec quatre lignes noir^tre, 
transverses en zigzag et des points noirs sur le bord; la 
cellule discoidale ferraee par une lunule noire. Ailes 
inferieures d'un brun sale, avec le bord posterieur plus 
obscur et la f range blanchatre un peu entrecoupee de 
brun. Le dessous des quatre ailes est moins fonce que le 
dessus des inferieures. 

La Femelle beaucoup plus grande (pi. VII, fig. 94) 
(on trouve parfois des Males de grande taille et de la 
teinte de la Femelle), ayant les antennes noires et le 
corps tres volumineux, duveteux, d'un blanc jaunalre 
anterieureinent et d*un gris brun posterieurement, 
Tabdonien se U^rmine par une sorte de coussinet velu en 
r)rnie de mamelon brun fence ; les ailes disposees en 
forme de toit, d'un blanc grisatre ou legereraent jau- 



Digitized by 



— 237 — 



nalre, avec les memes dessins moins fonces que le Male. 
Cette extreme difference qui existe dans le fades des 
deux sexes lui a fait donner le nom de disparate. 

La Chenille (pi. IV, fig. 62) est d'un brun noiratre, 
finement reticule de gris cendre ou jaun^itre, avecquatre 
rang^es de tubercules, dont deux dorsales et deux late- 
rales. Les tubercules du dos des cinq premiers anneaux 
sont blancs et piquetes de noir ; tous les autres sont d'un 
rouge ferrugineux ; sur chacun d'eux sont implantes par 
Terticilles des poils egaux assez raides, les uns noirs, 
les autres roussatres. Les deux tubercules places sur le 
bord anterieur du premier anneau sont surmontes de 
poils plus longs que les autres, et disposes de maniere k 
simuler une oreille de chaque cote de la tete. Celle-ci est 
grosse, reticulee de gris sur un fond brun et marquee 
dans son milieu d'une tache jaunatre triangulaire. Le 
ventre est d'un gris obscur, les pattes sont d'un fauve 
fonce luisant et les stigmates a peine distincts. Ces Che- 
nilles occasionnent, lorsqu'on les touche sans precau- 
tion, des deniangeaisons assez vives chez les per^onnes 
qui ontla peau delicate. 

Les forestiers connaissent bien cette espece par les dom- 
mages considerables que causent les Chenilles et Tappel- 
lent Bombyx disparate ou simplement le Bombyx. 

En France, le Liparis dispar. L. est extremement 
commun partout, enjuillet et aout, dans les haies, les 
bois, meme les plus petits et les jardins ou la Chenille, 
ires grosse et tres vorace chez les sujets femelles, est un 
fleau pour les arbres forestiers et fruitiers, elle se trouve 
accidentellement sur les Rosiers. 

Elle est moins commune dans le Midi que dans le 
Nord et le Centre de la France, elle est a peine connue 
dans les pays de montagne. 




II y a une grande disproportion de taille entre les 
deux sexes, car on rencontre parmi les Femelles des 
individus (jui equivalent en poids au moins a 5 ou 
6 Males. Le Male vole rapidement k Tardeur du soleil, 
venaut de tres loin cliercher laFenielie; celle-ci, lente, 
tres paresseuse, ne vole jamais k cause de son euorme 
abdomen gonfle d*(Eufs, et reste appliquee sur le tronc 
des arbres ou les ramt^aux iles arbustes ou elie est nee. 
Souvent on trouve les deux Insectes en accouplement, 
les corps sur la meme ligne, tetes opposees, le Male en 
grande partie cache sous les ailes en toit de la Femelle. 
Celle-ci commence, ainsi que les Femelles des FAparis 
auriflua L. , et chrysorrhoea L., par etendre une 
couclie de mucus ^ laquelle se fixe la couche inferieure 
de Teponge quVUe arraclie a son coussinet anal. Elle 
depose par dessus simultanemeut scs ffiufs, d'un gris 
luisant un peu rose, puis une nouvclle couche d»5 poils 
ro'.x et ainsi de suite, jusqu'a ce qu'elle ait forme une 
masse sans f )rme precise, ressemblant k un tampon 
ovale d'amadou fixe sur les troiics des Tilleuls, des 
Chenes, des Ormes, des Peupliers, des arbres fruitiers, 
accidontellement a un.raur ou k quelque objet analogue, 
mais toujours bi<'n abrite. 

Le .\!ale meurt apres Tuccoupleinent et la Femelle 
tombe a terre ou demeure parfois fixee f^t morte sur la 
petite eponge, aussitot sa ponte terminee. Ces CEufs 
passent Thiver sous cet abri et la Chenille ecI6t en mai, 
elle a atteint toute sa grosseuren juillet, alors elle ne 
tarde pas a se metamorphoser; elle se rttire k cet eflfet, 
soit dans une crevasse du tronc de Tarbre sur lequel elle 
a V('»cu, soit sous une corniche de mur ou eUe s'enve- 
loppe d'un leixer reseau grisatre, constitue seulement par 
ifuelques fils qui souvent se rompent au moment oil elle 
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se traiisforme, de sorte que sa Clirysalide n'est plus 
retenue que par la queue. 

Cette Chrysalide {[A. VI, fig. 82) est brun-noiratre 
avec les incisions de rabdomen plus claires et les anneaux 
garnis de petits bouquets de poils jaune-roussatre, dis- 
poses en forme d*etoile, son extremite posterieure finit 
en une pointe large que terminent deux faisceaux de 
petits crochets ferrugineux. 

Llnsecte parfait eclot 15 a 20 jours apres et parait 
depuis la fin de juillet jusqu'i la mi-aout. 

Degats. — La Chenille du Liparis dispar L. vit sur 
presque toute espece d'arbre, et, comme elle est aussi 
commune que vorace, elle cause souvent les plus grands 
ravagas dans les plantations d'arbres fruitiers, comme 
dans les pares et forets; en 1889, M. J. Fallou a eu une 
corbeille de Hosiers entierement depouilles de leurs 
feuilles par ces Chenilles. 

Les Males et les Femelles adultes, munis d'une spiri- 
trompe nuUe, doivent se nourrir de Tair du temps, car il 
leur est impossible de prendre le moindre aliment. 

Moyens de destruction. — On ne doit negliger aucun 
moyen de detruire ceite Clienille. Le plus efficace est 
de couvrir au pinceau d'une couche epaisse de goudron 
de houille les plaques d*Giufs, ou d'enlever avec soin 
avec un racloir, pendant Thiver, les paquets ou trainees 
d'Qiufs que la Femelle a deposes contre les troncs d'arbres 
et quelquefois contre les murs de cldture, etd'eviter qu'il 
ne tombe des (Eufs qui donueraient des Chenilles, de 
les recueillir sur un papier ou sur une planchette, et 
de les brfiler par petites masses seulement, car ils eclatent 
avec fracas. Ces paquets sont tres faciles k decouvrir, 
etant reconverts d'une espece de l)Ourre soyeuse d'un 
jauiie roussatre qui tiaiicljc uvec la couleui* du tronc 
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de Tarbre sur lequel ils sont coUes. II convient de ne 
pas chercher a les ecraser sur place, parce qu'ils sont 
durset qu*on les enfonce dans le feutrage elastique au 
lieu de les ecraser. En repetantplusieurs annees de suite 
cette operation, on parviendra a reduire singulierement 
le nombre des individus de cette espece aussi nuisible, et 
par consequent a rendre ses degats insensibles, car en 
detruisant un paquet d'CEufs, on donne la mort au moins 
a 500 Chenilles. 

II faut faire la cliasse aux Insectes parfaits et notam- 
ment aux Femelles et les tuer. 

BOMBYCIDES 

Dombyx neustrin L., Fabr., Esp., Hubn., Ochsen., God., de 
Vill. — Le Bombyx k livr^e ou neustrien. — La Livr^ 
de Reaumur, Geoffrey, Engr. — Gastropacha ntuMria 
Ochsen . 

Description etraueurs. — Le Papillon, de 25 i28 mill, 
d'envergure, offre ordinairement deux varietes bien 
tranchees, dans celUe que Ton rencontre frequemment, 
les ailes sont d'un roux ferrugineux, avec deux lignes 
blanchatres, transversales et un peu arqu^es aux supe- 
rieures et une ligne peu apparente sur le milieu des 
inferieures. Dans Tautre variete, les ailes sont d'un 
fauve terne, les anterieures traversees par dv'ux lignes 
brunes; dans les deux varietes, la frange est blanche et 
regulierement entrecoupee de brun, le corps est de la 
couleur des ailes, et les antennes k tige jaunatre et a 
barbes brunes. 

La Feraelle (pi. VII, fig. 95) est toujours plus grande 
que ie Male, d*un ton plus terne, avec une bande rae- 
diane d'un bruii plus ou uioins rougeatre. 
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Le nom de Livree lui a et6 donne d'apres les bandes 
diversement colorees de la Chenille, et formant comrae 
des galons de livree sur toute la surface de son corps. 

II ecl6t vers le commencement de juillet, il est com- 
mun partout en juillet et aofit. La Femelle, apres 
I'accouplement, depose ses (Eufs en spirale tres serree 
et regulifere autour des petites branches des arbres frui- 
tiers, des arbustes, des Hosiers, etc., par ponte de 4 ou 
500, coUes par une substance brunatre, tr^s dure et 
insoluble dans I'eau, formant les bagues ou anneaux si 
connus des horticulteurs et des forestiers. Ces bagues 
ou bracelets d'CEufs, parfois de plus de 3 centimetres de 
largeur, resistent aux froids les plus rigoureux, passent 
Vhiver et n'eclosent qu'au printemps, au moment de 
revolution des bourgeons. Les bracelets d'CEufs sont 
tres adherents au rameau et on ne pent les detacher qu'4 
I'aide d'un couteau. 

Ces OEufs sont tres durs, d'un blanc grisatre ; ils ont 
presque la forme d'une pyraraide quadrangulaire tron- 
quee i aretes arrondies; dans le centre, on apergoit un 
bourrelet arroudi, circulaire, saillant, et dans le milieu 
daquel on distingue les micropyles d*un brun roux. 

La Chenille du Bombyx neustria L. (pi. IV, fig. 63) 
a le corps noiratre, tres peu velu, garni de poils rous- 
satres, la tele est bleu centre, marqu6 de deux points 
noirs ainsi que le premier anneau du corps; uneraie 
blanche tres 6troite s'etend sur le milieu du dos, et sur 
les c6tes existent trois bandes d'un roux fauve bordees 
de noir, dont les deux superieures sont s6parees de la 
troisi^me par une raie plus large d*un bleu cendre et 
marquee d'un point noir sur chaque anneau. Les stig- 
mates sont bruns et plac6s immediatement au-dessous de 
la troisieme bande sur un fond d'un gris bleu&tre. Le 
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onzi^me anneau ofTre une petite eminence biflde noire, 
partagee par la raie blanche dontil aete parle plus haut. 
Toutes les pattes sont d'un grii^ noiratre fonce, avecles 
couronnes des jiattes membraneuses d'un blanc sale. Le 
ventre est noiratre etofTre surchaque segment une tache 
plus fonc6e. 

A Tetat jeune, les Chenilles se deplacent sans cesse 
afin d'explorer les environs pour revenir ensuite au 
point de depart; jusqu^iTage adulte, elles vivent en 
Mociet^s nombreuses, abritees sous une toile commune de 
soielegere; lorsqu'elles ont opuise toutes les provisions 
de feuilles envelo]»pees dans leurs toiles, elles passent k 
d'autres organes foliaces, se construisent au-dessus de 
nouvelles toiles et devorent ainsi toutes les feuilles de 
Tarbre ou de Tarbuste. A certaines heures, elles quittent 
cette toile pour se reunir toutes au soleil, dans I'enfour- 
cliure des arbres. Apres la derniere mue» les societes se 
dispersent sur les branches et devorent successivement 
les feuilles et les fleurs qui sont sur leur passage ; et, en 
juin, chaque Chenille se file, entre les feuilles, k I'abri 
des nrurs, par terre, dans les debris, etc., une Coque 
molle, ovale blanche, composee d'un double tissu, dent 
le premier est fort lache et le second plus serre; elle 
est enduite interieurement d'une espece de bouillie qui 
seche promptenient et forme a la surface exterieure une 
poussiere ressemblant par sa couleur a de la fleur de 
soufre. 

LaChrvsalide (pi. VI, fig. 84) est brun noir, saupou- 
drie de cette meme poussiere jaune, les anneaux et les 
deux extremites garnies de cils roussatres, et la partie 
postArieure, brusquement attenuee, se termine par une 
pointe allongee ou obtuse. 

Plusieurs Dipteres deposent leurs OEufs dans le corps 
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des Chenilles du Bombyx neustria L. et an6antissent 
ainsi un grand nombre de ces iDsectes nuisibles. 

D^gats. — Cette Chenille polyphage est tres commune, 
elle \it sur presque tous les arbres; mais elle prefere les 
arbres fruitiers qu'elle d^pouille souvent de toutes leurs 
feuilles; elle se trouve parfois sur les Rosiers, qu'elle 
prive rapidement de la presque totalite de leurs feuilles. 

Moyensde destruction. — Ces Chenilles 6chappent k 
la loi de rechenillage, car elles 6closent trop tard. Le 
meilleur moyen de les detruireest de bien rechercher 
et coup6r, au mois de fevrier, les petites branches qui 
sent entourees de bagues ou bracelets d'(Eufe et de les 
brfiler. Cette operation est faite par les arboriculteurs 
h Tepoque de la taiUe des arbres fruitiers. On doit y pro- 
c^der en hiver, alors que les arbres sont depouillAs de 
leurs feuilles et qu'il est plus facile d'apercevoir ces 
dep6ts d'CEufs, bien que leur couleur soit analogue k 
Tecorce, on pent ainsi aneantir des families enti^res. II 
faut aussi detruire les Chenilles sociales au printemps, 
avant que les feuilles ne soient d^veloppees et par un 
temps froid, en enlevant avec Techenilloir les toiles qui 
les renferment, en sacrifiant les portions des petits 
rameaux qui les supportent et brfiler le tout. 

Dans le courant de mai, lorsque les Chenilles viennent 
se reunir toutes au soleil, dans Tenfourchure des 
branches, il est facile de les ecraser. — Pour ditruire 
I'Insecte parfait, on peut employer dans les soirees de 
juillet et d'aout les lanternes-pieges indiquees aux 
moyens de destruction du Liparis chrysorrhea L. 
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Bombyx quercus L., Fabr., Ksp., Hubn., God., de Vill. — 
Bombyx du chtVne. — Le Minime a bande de Geoffrey 
et Engram. — Gastropacha quercus Ochsen. 

Description et ma»urs. — Le Papillon Male (pi. YII, 
fig. 96) a 50 a 55 millimetres d'envergure, le corps fer- 
rugineux avec une ligne coudee d*un jaune fauve, nette- 
ment coup6e iTinterieur, peu a peu fondue exterieure- 
ment dans Tespace terminal, qui est moins fonc6 que le 
fond des ailes, un point blanc cercle de noiratre sur le 
disque des ailes superieures; le ventre et les pattes 
jaunitres. 

La Femelle beaucoup plus grande, avec le meme point 
blanc discoi'dal que le Male, les ailes d'un jaune paille 
plus foncejusqu'i la ligne coudee, avec une bande plus 
claireplacee au meme endroit que chez le Male, et pre- 
nantparfois, par aberration les couleurs du Male; il y 
a de nombreuses varietes. 

Dans les deux sexes, le corps et les antennes parti- 
cipent de la couleur des ailes. 

La Chenille (pi. IV, fig. 64) est couverte de poils d'un 
gris brun, dont quelques-uns sont mediocrement longs 
et soyeux, tandis que les autres sont courts et raides. 
De chaque c6te du corps une bande blanche, maculaire, 
interrompue, disposee longitudinalement au-dessus des 
stigmates egalement blancs. Les incisions des anneaux 
nesontbien visibles que lorsque la Chenille s'allonge, 
d'un noir de velours et marquees chacune d*un point 
blanc sur le milieu du dos. La tete est d'un brun ferrugi- 
neux, le devant de celle-ci ofi're une tache spatuliforme 
d'un gris jaunatre; les pattes ecailleuses sont mordorees 
et luisantes, les pattes membraneuses sont brunes et 
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tiquetees de roussatre, enfla le ventre est noiratre avec 
des poils et des traits lateraux ferrugineux ; dans son 
jeuneage, son dosest entierement blanc jusqu'auxstig- 
mates, elle est alors d'un gris blanch&tre qui ne com- 
mence k brunir qu'4 la seconde ou troisifeme mue. 

Cette Chenille passe Thiver appliquee contre une 
branche, ou elle supporte les froids les plus rigoureux. 
Au printemps, elle sort de son engourdissement, mue et 
commence par se nourrir aux depens des bourgeons, en 
attendant le developpement des feuilles. Elle vit sur les 
arbres fruitiers, forestiers, arbustes divers, elle n'est pas 
rare sur les Hosiers. Elle atteint son coraplet developpe- 
ment fin de juin, elle se Chrysalide alors dans une Coque 
de forme cyli^drique, arrondie aux deux extremites, 
elle est d'un tissu tres serre, tr^s dur et tres gomme, 
mele de poils resistants qui rendent son attouchement 
trte desagreable, d'un brun noiratre en dehors, d'un 
gris jaunatreluisant en dedans. La Chrysalide est courte. 
d'un ferrugineux clair, assez molle, avec les stigmates 
noiratres, elle a Tanus garni d'un duvet roussatre. 

La Chenille du Bombyx quercus L. vit sur les arbres 
et arbustes des bois, les Groseillers, les Lilas, les Genets, 
TAubepine, le Prunellier, les Hosiers, etc. Elle est tres 
commune. Elle est du nombre de celles qu'il faut manier 
avec precaution, car ses poils courts se detachent facile- 
ment et penetrent dans lapeau ou ilscausent des deraan- 
geaisons assez vives et de peu de duree. 

L'Insecte parfait ecl6t ordinairement en juillet, dans 
toute la France, le Male vole en plein jour avec une 
grande rapidite, car I'lnsecte des jardins comme celui 
des bois recherche la Femelle avec une grande ardeur, 
et si Ton a chez soi une Femelle recemment eclose, on 
Irs Toit accourir et se precipiter dans Tappartement 




pour cheroher sa Femelle, et cela mSrae au centre dea 
grandes villes. 

Degats. — La Chenille du Bombyx quorcus L. peut 
se trouver acciflentellement sur les Hosiers, car elle est 
polyphage. 

Moyens de destruction. — Suivre les indications 
conseillees contre YOrgya antiqua L. 



Bombyx pruni L., Latr., Fabr., Esp., Hubn., de Vill. — 
La Feuille inorte du Prunier, d'Engram. — Lasiocampa 
pruni L., God., Bdv. — Gastropacha pruni Ochsen. 

Description et moeurs. — Ce Bombycide (pL VIII. 
fig. 98) a 45 50 millimetres d'envergure, le corps wlu 
et les antennas oflFrent une coloration semblable aux 
ailes. Les quatre ailes sont tres dentelees; les ailcs ante- 
rieures, d'un jaune vif, avec trois lignes transverses; la 
basilaire arquee, ferrugineuse, la mediane courbe 
d'un brun noiratre ; la posterieurecoudee, fluxueuse et de 
la meme couleur que la basilaire. Le disque est, en 
outre, orne d'un gros point blanc ; les ailes posterieures, 
d'un rouge briquete clair, avec une bande arquee faisant 
suite k la coudee ferrugineuse, et souvent a peine indi- 
quee. La Femelle est paree des memes couleurs que le 
Male, elle est beaucoup plus grosse. 

Le Papillon ne vole qu'au debut de la nuit, il parait 
fin juin ou commencement de juillet, il est peu commun 
en France. 

La Chenille est velue, d'un gris rougeatre, avec deux 
raies blanchatres, bordees de jaune fonce sur les cotes 
du dos; elle est ornee d'un collier aurore cerne de bleu 
h chaque extrimite, Elle se nourrit g^niralement, 
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d'avril k fin raai, des feuilles de divers arbres et 
arbustes, tels que : rOrme, le Bouleau, le Chene, le 
Prunier, le Pommier, le Prunellier, les Hosiers, etc., 
dont elle divore les feuiltes pour ne laisser que les 
branches completeraent denudees ; elle passe Thiver tres 
petite et coUee intimeraent contre les branches, elle est 
ordinairement parvenue k toute sa tailUe en juin, elle 
file alors entre les feuilles de Tarbre qui I'a nourrie une 
Coque allongee, d'un tissu serre, d*un roux fauve. 

Degats. — La Chenille du Bombyx du Prunier vit 
solitaire sur les arbres. Elle ronge completement les 
feuilles du raraeau sur lequel elle s'etablit, elle pent se 
trouver accidentellement sur les Rosiers, car de meme 
que la suivante, elle est polyphage. 

Moyens de destruction. — On doit proceder k la 
chasse directe de la Chenille et du Papillon , en les recher- 
chant attentivement pour les detruire. 



Lasiocampa qmrci folia Latr., Fabr., Esp., Hubn., de Vill., 
God., Dup., Bdv. — Le Lasiocampe feuille-morte ou la Feuille- 
morte de Geoffrey et Engramelle. — ^ Bombyx feuille du 
ChSne ou le Lasiocampe feuille de Ch^ne. — Bombyx quer- 
cifolia L. — Gastropacha qiierci folia Ochsen., Germar. 

Description et moeurs. — Ce Papillon a ete appele la 
Feuille-morte par Geoffroy et Engramelle, a cause de 
sa couleur et de son attitude dans le repos, en effet, ses 
ailes au repos ont Tapparence d'un paquet de feuilles 
seches recroquevillees de differents vegetaux, les ante- 
rieures relevees en toit aigu, tandis que les posterieures 
ne forment qu'un toit tres applati, de sorte que les ante- 
rieures sont debordees en dessous et lateralement par les 
posterieures. 
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Le Male, dont Tenvergure attaint environ 55 millim., 
a le corps duveteux, ferrugioeux, avec les palpes velus 
et la tige des antennes d'un noir bleu fonce; antennes 
courtes, arquees, pectinees plus fortement dans le Male 
que dans la Feraelle; spiritrompe rudimentaire; thorax 
tres Telu, un peu globuleux ; ailes tres dentelees, d'un 
ferrugineux plus ou nioins fonce, avec glacis violet k 
Textremite, couples transversalement par trois lignes 
noiratres, ondulees; les ailes anterieures offrent, en 
outre, un point noir disco'idal; la basilaire moins longue 
aux ailes post^rieures ; abdomen tres developpe, surtout 
chez la Femelle. 

La Femelle (pi. VIII, fig. 97) a la meme livree que le 
Male, mais elle est beaucoup plus grande. Les Papillons 
ne volent qu*au debut de la nuit; il paraiten juillet dans 
les vergers et les jardins, il est commun dans toute la 
France. 

La Chenille (pi. V, fig. 65) est allongee, pubescente en 
dessus, tres aplatie en dessous, pourvue de chaque cote 
d'appendices charnus pedi formes qui cachent les pattes, 
et qui sont herisses de polls diriges par en has. Elle 
varie beaucoup pour le fond de lacouleur : elle est tant6t 
d'un gris blanchatre uni, et quelquefois jaspe de blanc 
ou de ferrugineux, tantot d'un gris cendre ou rougeatre 
plus ou moins fonce; elle a la tete brune et rayee de gris, 
elle offre sur le onzierae anneau une caroncule a base 
large, assez elevee, de forme conique, dirigee en arriere; 
elle a, en outre, deux colliers noirs et d'un bleu sombre, 
ressemblant k deux especes d'entailles s'ouvrant et se 
fermant a la volonte de la Chenille, placees sur les 
deuxieme et troisieme anneaux et garnies k I'interieur 
de touflfes de longs polls d'un beau bleu fonce; les stig- 
mates gris et entoures de noir ; les pattes ecailleuses d'un 
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noir luisant, les pattes raembraneuses d'un brun rou- 
geatre, k Texceptioa des deux posterieures de la couleur 
du corps; le ventre estd'un ferru^^ineux clair, tiquete de 
noir. En mai-juin, on trouve cette Chenille solitaire sur 
presque tons les arbres fruitiers, tels que : les Pechers, 
les Amandiers, les Abricotiers, les Pruniers, les Poiriers, 
les Pommiers, les Cerisiers, etc , et aussi sur TEpine- 
Vinette, TAubepine, le Prunellier, I'Alaterne, le Saule 
et fjuelquelbis le Chene et toutes especes de Rosiers, etc. 
EUe ne se deplace que la nuit pour chercher sa nourri- 
ture, elle est tres vorace et assez commune, c'est encore 
une ennemie tie I'liorticulture; a Tapproche de la der- 
niere raue, elle est de i^^rande taille, son appetit est consi- 
derable, elle ne mange que la nuit, le jour elle se tient 
collee a plat, dans sa longueur, contre les branches, et 
elle est difficile a decouvrir, taut elle se confond avec la 
couleur et Ta-^pect de I'ecorce. On est averti de sa 
presence par* les feuilles rongees que Ton aper^oit sans 
voir Tauteur de ces degats, et Ton doit la chercher sur 
les branches, et aussi par ses excrements qui sont fort 
gros et qui servant trahir sa presence. 

Ala fin de juin ou au commencement de juillet, elle 
est parvenue k toute sa taille, et presente les caracteres 
decrits prece lemment, elle choisit sur la plante qui I'a 
nourrie un emplacement convenable pour y subir sa 
Nymphose, et elle se file, entre les branches, une Coque 
de soie feutree, moUe, de forme allongee, et saupoudree 
a Tinterieur d'une poudre blanchatre, et dont la colora- 
tion exterieure est assez analogue k celle de la Chenille. 
Elle ne reste enfermee a Tetat de Nymphe que pendant 
trois semaines, c'est-a-dire jusqu'4 la fin du meme mois, 
ou dans les premiers jours d'aout, epoque de reclosion 
du Papillon. 
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La Chrysalide (pi. VI, fig. 84) est cylindrique, dun 
noir bleuatre, avec les bords des anneaux de rabdomen 
et de tres petits polls arextremiteanale d'un brun ferru- 
gineux. 

Aussitot apres raccoiiplement, qui alieugen^ralement 
le soir meme de sa naissance, laFemelle fecondie depose 
ses (Eufs sur les feuilles ou sur une branche. Ces (Eu£s, 
d'un bleu d'email, entoures de cercles et de bandes 
brunes, ressemblent a de petits barils, ils eclosent a la 
fin de Tete, et les jeunes Chenilles, apres leur premiere 
raue, passent Thiver sur les branches, en pie in air, sans 
aucun abri, gelant et degelant alternativement, selonla 
temperature, sans en ressentird'inconvenient. Au retour 
du priutemps, elles rongent les bourgeons et com- 
mettent des mefaits appreciables. 

Degats. — La Chenille du Lasiocampe feuille-morte 
vit solitaire sur les arbres, elle depouille la branche, 
sur laquelle elle se fixe, de toutes ses feuilles, et cause 
ainsi des degats sensibles et irreparables ; elle pent se 
trouver aecidentellement sur les Rosiers, car elle est 
essentiellemont poly phage, elle les depouille rapidement 
de toutes leurs feuilles. 

Moyens de destruction. — C'est au raois de mai que 
Thorticulteur doit inspecter ses arbres, et detruire son 
ennemi. Bien que les CheniJles du Bombyx feuille- 
morte ne soient nuUement cach^es, mais appliquees dans 
leur longueur entre les fentes des ^corces, il faut la plus 
minutieuse attention pour les apercevoir, meme dans les 
rameaux depouill6s de leurs feuilles, car, outre que leur 
coloration s'harmonise parfaitement avec Tecorce, elles 
ont une forme depriniee, surtout en dessous, et sont rau- 
nies d'appendices charnus pediformcs, qui prolongentde 
chaque cote la surface de leur dos^ en dissimulant par- 
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faitement leurs pattes, et sont si exactement appliquees 
sur Tecorce, qu'elles s'ideutifient, pour ainsi dire, avec 
elle et paraissent une protuberance forLuite de la 
branche. II ny a d'autres moyens de destruction que la 
recherche directe, en inspectant attentivement les 
arbustes et en les recueillatit a Taide de Tentonnoir 
ad hoc, pendant Thiver et au printemps, puis les 
d^truire. On pent aussi employer la preparation, pour 
la destruction des Chenilles vivant decouvert, indiquee 
contre les Chenilles de Y Orgy a antiqua L. 

La presence des Coques est plus frequente sur les 
arbres fruitiers. Cette Coque etant tres visible, il est 
facile de la detruire. 



Satumia carpini Schrank., Ochsen., God., Dup., Bdv. — Le 
Petit Paon de Gcollroy. — Le Petit Paon de nuit d'Engram. 
-— Bombyx Petit Paon. — Bombyx Paconia minor F^hr. — 
Aiidcus Pawnia minor L., Esp., Latr. — Bombyx carpini 
Hubn. 

Description et moeurs. — Ce Papillon (pi. VIII, fig. 99) 
presente les caracteres suivants : antennes tres pectinees 
des deux c6fces de la tige, d'un brun tanne dans les deux 
sexes, les barbes sont beaucoup plus longues dans le 
Male que dans la Femelle, a spiritrompe rudimentaire, 
palpes courts, trfes velus; corps d'un brun legerement 
tanne, thorax arrondi, laineux avec un collier de la 
couleur de la c6te des ailes anterieures; quatre ailes 
larges, ornees d*une tache ocellee representant un ceil 
dont la pupille, diaphane, est blanchatre en dessous, 
traversee par une petite nervure; abdomen court, tres 
gros, avec anneaux un peu plus clairs en dessus, d'un 
gris blanchatre en dessous. 
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Les deux sexes different Heaucoup Tun de Tautre par 
la couleur du fond des ailes, mais se ressemblent par les 
dessins et les taches ocellees. 

Le Petit Paon de nuit a 60 millimetres d'envergure, 
ailes anterieures d'un brun nebuleux en dessus, sable de 
rougeatre dans son milieu, tandis que le dessous est jau- 
natre, avec bordure blanchatre interieurement, obscur- 
cie exterieurement, une tache cramoisie au sommet sur 
laquelle fst un chevron blanc, convexe en dehors et 
embrassant un gros point noir ovale; un oeil central 
entoure dt' blauc dessus et dessous, horde d'un cercle 
noir et plus en dedans d'un cercle rouge incomplet ; ailes 
posterieures d*un jaune fauve en de\ssus, d'un rouge 
vineux en dessous, la l^ordure souvent lavee lie rouge, 
Toeil median pareil en flessous acelui de Taile anterieure, 
manquant en dessus de la tache bbnclie; les deux yeui 
de chaque c6t6 sont enfermes entre (ieux lignes obliques 
sinueuses. 

La Femelle est beaucoup plus grande que le M&le 
(70 k 80 millimetres d'envergure), d'un gris cendr6 plus 
ou moins fonce, quelquelois d'un gris rose, quelquefois 
avec la bordure des ail(\s posterieures lavee de rouge, 
avec les memes dessins et les memes yeux que ceux du 



La Chenille (pi. YI, fig. 66), a toute sa taille, est 
grosse, massive, elle a alors 5 centimetres de longueur 
et un centimetre de diam^re, avec la tete verte, petite, 
globuleuse et marquee lateralement de deux petits traits 
noirs, les anneaux bien separes et renfles, ayant des 
vermes ou des tuberciiles saillaiits d'ou partent des poils 
ranges circulairement : elle est d'un vert pomme fonce, 
elle offre sur chaque anneau une bande transverse noire 
velout6 sur laquelle sont des tubercules tant&t roses, 
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tant6t oranges, selon les sujets, et de chacun desquels 
emergent sept poils noirs, raides, courts, inegaux et non 
termines par iin bouton; ces tubercules sont aligiies sur 
le dos de la Chenille, deux sur la bande du premier 
anneau, six sur tous les autres, excepte quatre sur le 
dernier, de plus, ces tubercules laissent echapper, quand 
on les touche, des gouttelettes d'un liquide clair et 
fetide; pattes ecailleuses d'un brun tanne, pattes raem- 
braneuses vertes, avec une lunule noire en dessus de la 
couronne; stigmates fauves et clapet anal du meme vert 
que le fond du corps ; dans le premier age, c'est-^i-dire 
depuis sa sortie de r(Kuf jusqu'i sa premiere mue, cette 
Chenille estd'un noir brun, avec une ligne longitudinale 
orang^e de chaque cote du corps. A. la seconde mue, le 
noir diminue beaucoup et le fond vert commence k pa- 
raitre ; ila troisieme mue, le Vert domine et le noir se 
divise en bandes. 

Les Chenilles du Petit Paon de nuit vivent en societe. 
jusqu'4 la fin de la seconde mue, puis elles se dispersent 
et vivent isolees apres la troisieme mue, non loin toutefois 
du lieu de leur naissance. On les trouve du commence- 
ment de mai a la fin de juillet sur un grand nombre de 
plantes, soit arl»res, arbrisseaux ou plantes herbacees, 
sur la Ronce, le Prunellier, rarement sur le Prunier 
cultive, le Chene, I'Orme, le Hetre, le Charme, la Bour- 
daine, le Frene, le Bouleau, le Saule et TOsier, enfin sur 
le Genet, la Bruyere et les Rosiers, (juand elles appro- 
chent du terme de leur croissance. 

Bien que cette Chenille soit commune, elle n'est pas 
tres nuisible et vit surtout sur des arbres et des arbustes 
des bois et des haies; vers la fin de juillet elle cherche 
un emplacement favorable pour la construction de son 
Cocon qu'elle place dans les buissons ou ei.tre les bran- 
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ches des arbres nourriciers; c'est un Cocon assez dur, 
pyriforme et ouvert en nasse a rextremite la plus petite, 
fermee par des fils elastiques replies et convergeant vers 
I'interieur de fagon a laisser sortir le Papillon et a s'op- 
poser k I'introdnction des Insectes ennemis. Ce Cocon 
est fabrique avec une soie fine, peu abondante; d'abord 
presque blanc, il devient ensuite roussatre par Tincrus- 
tation d*une matiere gommeuse secretee par la Chenille 
pour empecher riiumidite d'y penetrer. 

La Chrysalide (pi. VI, fig. 85) est courte, ovoide, d'un 
noir brun, avec les bords des etuis des pattes, des au- 
tennes et les incisions abdominales ferrugineux, elle a 
Textremite anale garnie d'un petit faisceau de polls 
raides, dont les intermediaires sont les plus longs. 

Le Papillon eclot ordinairement vers la fin de raarsou 
au commencement d'avril de I'annee suivante, la Chry- 
salide ayant passe Thiver, parfois elle demeure deux ou 
trois ans avant de produire Tlnsecte parfait. Ce Papillon 
est assez commun dans toute la France ; le Male vole 
pendant le jour ii la recherche de la Femelle. 

Apres Taccouplement, la Femelle depose, dans le cou- 
rant d'avril, scs (Eufs, au nombre de 200 et plus, sous 
la forme d'un amas annulaire grossier, autour d'une 
branche, soit de Ronce, soil d'un autre arbre, h lalisiere 
des bois qui lui convient et qu'elle trouve a sa portee. Ce 
manchon n'a pas la regularite de la bagiie spiralee du 
Bombyx nemiria L., 11 atteintde 15 a millimetres. 
Les petites Chenilles eclosent une quinzaine de jours 
apres la ponte, alors elles se reunissent sous une des 
feuilles les plus proches du dep6t des OEufs. Apres avoir 
ronge rapidement ces feuilles. elles passent k d'autres et 
restent toujours en societe jusqu'a la troisieme mue; 
apres celle-ci, elles se dispersent et vivent isolees sur 
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les arbrisseaux nourriciers sur lesquels elles sont nees, 
les depouillantcompl^tement de leurs feuilles. 

Degats. — Cette Chenille commune est peu nuisible, 
elle est polyphage et pent se trouver accidentellement 
sur les Hosiers Cultiv^s dont elle ronge les feuilles. 

Moyens de destruction. — On ne connait aucun 
moyen de la detruire, si ce n'est de proceder k la recher- 
che directe des Chenilles, en avril-mai. Si Ton observe 
uneouplusieurs feuilles rongies, ilfaudra examiner avec 
soin le dessous de ces feuilles, on trouvera, ou la famille 
reunie ou la Chenille isolee, suivant Tepoque, et dhs lors 
il sera facile de la detruire. 

NOTODONTIDES 

Bombyx bucephala L., Esp., Hubn., de Vill. — Phalera 
bucepfiala L., Fab., Esp., Hubn., God., Bdv., Dup. — La 
Lunul^e de Geoflroy, d'Engram. — Le Porte 6cu jaune de 
Godart. — La Pyg^re buc^phale. — Bombyx buc^phale. — 
Pygaera btAcephala Ochsen. 

Description et moeurs. — Le Papillon Male a 55 mil- 
linietres d'envergure, il oflFre les caract^res suivants : 
tete retiree sous le corselet, qui est convexe et robuste, 
antennes d'unbrun jaunatre, plutot crenelles que pecti- 
nees dans le Male, simples ou filiformes dans laFemelle, 
leur article basilaire environne d'un faisceau de poils en 
forme d'oreille; palpes courts, obtus, r^unis, squa-: 
meux ; spiritrompe rudimentaire compos6e de deux filets 
reembraneux disjoints ; thorax arrondi, epais, laineux, 
d'un gris argente, avec toute la partie anterieure d'un 
jaune paille i pterygodes tres retrecies et bordees d'une 
double ligne ferrugineuse; abdomen tres long, cylin- 
drique, d*un jaune d'ocre sale, avec une ligne de points 
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noirl^tres de chaque c6te et termine par un bouquet de 
poils ; ailes en toil dans le repos, les anterieures oblon- 
gues k ecailles luisantes, d'un gris argente, moins bril- 
lant vers la c6te, avec trois lignes longitudinales noires, 
et au sommet una gramle tache subelliptique d'un jaune 
d'ocre pMe maculae de brun clair, une tache centrale 
blanch^treavec un peu de brun, le bord terminal longe 
par une double ligne ferrugineuse et lisere de blanc aux 
dentelures de la frange; ailes post^rieures d'un blanc 
jaunatre luisant avec la partie abdorainale melee de gri- 
satre ; le dessous des quatre ailes d'un jaune tres pile 
avec le milieu traverse par une raie ferrugineuse ondu- 
lee et le bord posterieur comme en dessus. 

La Femelle (pi. IX, fig. 100) est semblable, mais plus 
grande. 

L'Insecte parfait ecl6t en mai et juin de Tannee sui- 
vante, il est commun dans toute la France. 

La Ciienille (pi. V. fig. 67) est allongee, subcylindri- 
que, un peu moUe, demi-velue de poils fins, soyeux, peu 
touffus, blancs et rayee longitudinalement par des lignes 
ou bandes alternativement blanches et noires, piquees de 
blanc, qu'interrompent les bandes transverses, avec la 
tete forte et globuleuse, noire avec un V frontal jaune 
Men marque; chaque anneau est traverse par une bande 
transverse d'un jaune roussMre sombre, finement poin- 
tille de jaune clair ; enfin, sur les cotes, au-dessus des 
stigmates, on aper^/Oit deux lignes blanches divisees pap 
une raie noire ; les stigmates sont noirs, gros, places sur 
les bandes transverses; le ventre est jaune pique deroux, 
les pattes ecailleuses noiratres et les pattes membra- 
neuses d'un jaune obscur tache de noir. 

Cette Chenille vit, dans son jeune age, en societe de 
huit a dix individus, depuis la fin de juillet jusqu'en 
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octobre, sur plusieurs arbres, principalement sur le 
Chene, le Bouleau, le Hetre, le Tilleul;tres abondante 
sur les ( )rmes dans le nord de la France, les Saules, les 
Aulnes, dans les bois, les pres, les jardins, sur les Ho- 
siers, etc. EUe mange beaucoup et croit rapidement, et 
elle est aussi commune que facile a decouvrir. Pour subir 
sa Nymphose, elle s*enfonce en terre et se metamor- 
phose sans former de Coque, en une Chrj'salide (pi. VI, 
fig. 86) d'un noir brun, luisant, chagrine, peu conique k 
la partie posterieure, obtuse et terminee par une saillie 
bifide armee de six pointes, elle hiverne pour ne donner 
rinsecte parfait que Tannee suivante. 

Deg&ts. — Elle est nuisible en faisant perir quelque- 
fois les arbres et arbustes, en les depouillant complete- 
ment de leurs feuilles, on la trouve acoidentellemeot sur 
les Hosiers sauvages et cultives. 

Moyens de destruction. — II n'y a d'autre moyen de 
destruction que la recherche directe. 

NOCTUIDES 

Noctua tridens Fabr., SV., Esp., Treits., Dup., Gn. — Le 
Trident d'Engr. — Noctuelle trident. — Acronycta tridens 
Ochsen., Fabr. — Noctua psi Hubn. 

Description et moeurs. — LePapillon (pi. IX, fig. 101) 
a une envergure de 34 a 35 millimetres, il ressemble 
extremement a celui deTesp^ce suivante, avec des sortes 
de tridents noirs sur les ailes anterieures dont le fond 
est d'un gris vineux ou rougeStre, et les ailes poste- 
rieures du Male sont beaucoup plus blanches; tete et 
thorax du meme gris que les ailes anterieures ; antennes 
assez courtes, cylindriques, filiformes dans les deux 
sexes; palpes courts et veins debordant un peu sur le 
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front, leur second article epais, le troisieme court et 
obtus; spiritrompe longue; thorax convexe, velu, lisse, 
horde lateraleraent de noir; abdomen long, velu latera- 
lement, obtus dans les deux sexes ; ailes en toit inclin6 
dans le repos. 

La Chenille (pi. V, fig. 68) a la tfete noire, globuleuse, 
le corps cylindrique est d'un noir fonce et porte des poils 
pen nombreux, longs et soyeux ; ellea seize pattes egales, 
epaisses, cylindroides, les trapezoidaux verruqueux, plus 
ou moins garnis de poils verticilles, avec une eminence 
conique sur le quatrieme anneau ; elle est plus courte et 
plus obtuse que celle de la Noctuelle psi, et une gibbosity 
ob-pyramidale sur le onzieme anoeau. Une bande dorsale 
rouge aurore se trouve entre les deux eminences, en 
avant de la premiere gibbosite, une tache rouge, qui fait 
suite k la bande dorsale, se trouve sur le deuxieme et 
le troisieme anneau. Decliaque c6te de la bande dorsale, 
la portion noire est marquee sur chaque anneau d'une 
tache et de deux petits points blancs, et de deux petits 
traits rouges ou aurore rapproches en arriere des deux 
points blancs. 

Les flancs sont, au-dessous de la portion noire, d'un 
gris jaunlltre avec une raie marginale jaune lavee de 
rouge sur chaque anneau. Les stigmates sont noirs ainsi 
que quatre tubercules portes par le onzieme anneau sur 
la gibbosite qu*il presente et qui est gris blanchatre. 

La Chenille, tres commune, se trouve dans certaines 
regions du Nord et du Midi de la France. Elle est pres- 
que rare aux environs de Paris. Elle vit en aout et en 
septembre sur les arbres fruitiers, sur TOrme, TAube- 
pine, le Pruntllier, le Rosier sauvage, la Ronce, etc. 

La Chrysalide est lisse et com me vernissee, courte, 
bbtuse, d'Une couleur brun rougeatre avec Textremite 
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anale garnie de soies raides; elle est enferm^e dans une 
Coque filee entre les branches ou entre les gergures des 
ecorces; elle hiverne dans cet etat et le Papillon ecl6ten 
mai et juin. 

Degats. — Les Noctuelles, k Titat adulte, ne coni- 
metteut auciine depredation dans les cultures. Elles vol- 
tigent autour des vegetaux, se posent sur les coroUes des 
fleurs et y puisent la secretion mielleuse des nectaires k 
Taide de leur spiritrompe. Dans les regions ou la Che- 
nille est assez nombreuse, elle devaste les arbres frui- 
tiers et les Rosiers, et, bien que polyphage, cette Che- 
nille est parfois assez nuisible k ces derniers. 

Moyensde destruction. — Les Femelles de Papillons 
etant tres friandes de matieres sucrees, on peut en d^ 
truire un grande nombre en deposant de place en place 
sur le sol, pres de la tige des Rosiers, (ies vases vernis- 
ses reniplis au tiers de miel etendu d'eau. Les Papillons 
se precipitent avec avidite dans ces vases-pieges et s'y 
noient. On capture ainsi un grand nombre de Noc- 
tuelles, etc. 

Examiner avec soin les Rosiers, d'aout jusqu'aoctobre, 
11 est facile de la reconnaitre : sa couleur et sa grosseur 
la rendent tres visible, il suffit de faire la chasse k vue 
et de Tecraser avec des pinces pour la d^truirp. On peut 
aussi employer la preparation contre les Chenilles, dont 
la formule a ete indiquee aux moyens de destruction de 
la Chenille de VOrgia antiqua L. Cette preparation est 
appliquee a Taide d'un pulverisateur a jet intermittant 
(celui de M. Vermorel, dont le prix est de 8 fr.), il suffit 
d*appuyer sur le houton qui supporte le clapet pour quo 
le liquide se repande au moment voulu, c'est-i-dire sur 
les feuilles ou sur les tiges des Rosiers. Cette operation 




doit etre pratiqueexjuand le soleil n'est pas tres ardent, 
c*est-4-dire le matin et le soir. 



Noctuapsi L.,Fabr., SV., Esp., Borkh. — Noctuelle psi. — 
Le Psi de Geoffrey, d'Engrara.— Acronyctapsi Ochsen., Esp., 
Treits., Dup., Gn, — / tridens Hubn. 

Description et moeurs. — Le Papillon Male (pi. IX, 
fig. 102) a 35 i 36 millimfelres d'envergure, il est d*un 
gris blanchatre, luisant; ailes anterieures d'un gris plus 
ou inoins blanchatre marquees de plusieurs traits noirs 
forma nt une espece de trident ou fourche k son extre- 
mite, deux autres places vers le tiers inferieur du bord 
terminal, coupee par une ligne noire sinueuse et simu- 
lant la lettre psi (V) des Grecs, d'ou cette espece a 
tire son nom. On remarque, en outre, dans Tespace me- 
dian un petit X forme par la jonction de deux taches 
ordinaires, qui n*est visible que <iu cdte par ou elles se 
touchent; ailes posterieure.<, surtoutila base, blanchStres 
dans le Male, plus obscures dans la Femelle. La tete et le 
thorax sont du memegris que les ailes anterieures, celui- 
ci est marqu6 d*un trait noir de chaque c5t6; palpes 
marques de noir extirieurement ; antennes grises en- 
dessus, noiresen-dessous, filiformes dans les deux sexes; 
Tabdomen participe du gris des ailes posterieures. — La 
Femelle est semblable mais un peu plus grande. 

La Chenille (pi. V, fig. 69) a seize pattes, elle eat noi- 
rStre, demi-velue, avec une eminence conique de meme 
couleur, charnue et garnie de poils sur le quatrieme an- 
neau, et une gibbosite ob-pyramidale sur le onzieme 
aiineau. Une large bande citron, soufree ou meme blan* 
cbatre existe lelong du dos, interrompue par I'eminence 
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conique, en avant de laquelle elle se continue siir le 
second et le troisieme anneau ; une tache jaune se trouve 
sur le dernier anneau en arriere de la gibbosite. 

Au-dessous de la bande jaune se trouvent des tuber- 
cules noirs portant des poils assez fins et des traits rou- 
ges, groupes deux par deux sur chaque anneau, separes 
Tun de Tautre par un piquete bleuatre. Au-dessous de la 
partie noiratre, les flancs sont d*un gris cendre plus ou 
moins clair, avec une petite teinte rose. La tete ainsi 
que les stigmates sont noirs. La gibbosity du onzieme 
anneau est citron en avant et rouge jaunatre sombre en 
arriere, elle porte quatre tubercules garnis de nom- 
breux poils fins et longs. 

On trouve cette Chenille parvenue a toute sa taille k 
la fin del'Ateou au commencement deTautomne; elle est 
commune dans toute la France. 

La Nymphose s eff'ectue dans une Coque filee par la 
Chenille, entre les gcrgures des decrees ou entre des 
feuilles seches, la Chrysalide ressemble beaucoup k la 
precedente et passe Thiver dans cet etat ; Tlnsecte par- 
fait 6cl6t de la fin mai jusqu'au milieu d'ao&t, il ne vole 
qu'au crepuscule. 

("e Papillon est tres communaux environs de Paris, il 
Test beaucoup moins dans le Nord et le Midi. On le 
trouve souvent appliquA centre le tronc des arbres. 

DegMs. — Les Chenilles de la Noctuelle psi vivent 
isolees et se nourrissent des feuilles d'Abricotier, de 
Prunier et de la plupart des arbres fruitiers et forestiers, 
elles rongent aussi les feuilles d'Orme. Ed general, elles 
ne causent pas de notables d^gats dans les jardins, mais 
lorsqu'elles s'y trouvent en gt and nombre, elles y devien- 
nent nuisibles. On les trouve communement depuis le 
mois d'aout jusqu'a la fin de Tautomne, quelquefois reu- 
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nies au nombre de huit a dix sur la meme branche, sur 
les arbres fruitiers et sur les Rosiers, elles sont souvent 
nuisibles. 

Moyens de destruction. — On ne connait pas d'autre 
modede destructioirde la Chenille que de la chercher et 
de Tecraser, elle est tres visible et tres facile i recon- 
naitre par sa coloration particuliere. 



Noctua cuspis Hubn., Fabr. — Le Trident d'Engram. — Aero- 
nycta cuspid Ochsen., Treits., Hubn., Dup., Bdv., Gn. 

Description etraoeurs. — Ce Papillon (pi. IX, fig. 103) 
est de la taille du Psiy dont il est difficile de le distin- 
guer. II offre la partie anterieure du thorax partagee 
dans le ntiilieu par un petit trait noir perpendiculaire, 
caractere faisant toujours defaut chez P^r, les ailes ant^- 
rieures d'un gris clair un peu bleuatre, legerement tein- 
t6es de jaunatre au centre et sur la frange, avec les 
lignes noires du dessin et les points qui entrecoupent la 
frange beaucoup plus epais que chez Psi ; les ailes pos- 
t^rieures ainsi que I'abdomen laves de rougeStre ou de 
jaunatre, tandis qu'elles sont d'un blanc sale chez Psi \ 
anteunes blauches k la base, noirStres dans le reste de 
leur longueur. 

La Chenille ressemble beaucoup a celle de Tesj 6ce pre- 
cedente, le tubercule port6 par le quatrieme anneau est 
moins eleve, il est surmonte d'une touffe tr^s epaisse de 
longs poils noirs, cendres i Textreniite. On la trouve en 
septerabre sur TAulne et les Rosiers. Elle file une Coque, 
et la Chrysalide ressemble beaucoup a celle de Tespece 
precedente. 
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L'Insecte parfait 6cl6t de juin en aout, il est rare en 
France. 

D6g&ts. — lis sont forts restreints, la Chenille etant 
rare. 

Moyens de destruction. — II suffit simplement de sur- 
veiller avec attention les Hosiers a Tepoque de I'appari- 
tion des Chenilles, en septembre, etde procetler auramas- 
sage ^ la main des Ciienilles, soil pendant la nuit k la 
lueur d'une lanterne, alors que Tlnsecte est sur les Ho- 
siers, soit pemJant le jour eii fouillant la terre autour des 
tiges des pi antes. Un autre proce le consiste k creuser 
avec des piquets trois ou quatre trous autour de la tige 
du Rosier : les Chenilles s y refugient le matin et on les 
y ecrase. 

On peut aussi empecher les Chenilles de monter sur 
les tiges en entourant chacune d'elles d'une bandelette 
de toile cir6e de 5 centimetres de hauteur, dont Textre- 
mitiinferieure est repliee interieureraent, car sans cette 
precaution, les Chenilles grimpent sans trop de difficulte 
le long de la coupure si on la laisse a Text^rieur, on 
ligature en haut avec un brin de raphia. Cette toile cirAe, 
enlevee au bout d'un mois, pourra servir plusieurs 
annees. 



Noctua auricoma Fabr., Esp., Hubn., Borkh. — Noctuelle 
chevelure dor6e. — La Chevelure dor^ d'Engram. — Aero- 
nycta auriconm Ochsen., SV., Dup. 

Descriptions et nioRurs. — Le Papillon (pi. IX, fig. 
104) a 34 millimetres (fenvergure; ailesanterieuresd'un 
gris clair, avec I'espace terminal plus fonce, traversees 
par des lignes assez bien marquees en noir; Textrabasi- 
laire geminee; la coudee fortement dentoe et eclairee de 
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bJanc interieurement; taches ordinaires aussi cer- 
clees de noir, enfin un trait noir rameux et hori- 
zontal part de la base de Taile et s'etend jusqu'a 
Textrabasilaire, frange grise eotrecoupee de noir; ailes 
posterieures d'un gris roussatre avec le bord et les ner- 
vures d'une teinte un peu plus foncee; le dessous des 
quatre ailes gris blanchatre avec quelques points noira- 
tres; tete et thorax de la couleur des ailes anterieures ; 
antennes grises etflliformes. 

La Femelle semblable, mais avec les ailes inferieures 
plus foncoes que le Mkle. 

Le Papillon paraiten avril et mai, juillet et aout, on 
le trouve un peu partout. 

La Chenille a le corps cylindrique, peu allong^, d'un 
noir veloute en-dessus et (fun noir terne en-dessous, avec 
huit tubercules sur cliaque anneau, les deux du milieu 
plus gros que les autres; ceux des quatre premiers et 
(les deux derniers rouge fauve, les autres d'un blanc 
roussatre, chaque tubercule est surmonte d'un bouquet 
de polls d'un beau fauve dore sur le milieu du dos ainsi 
que sur les quatre premiers anneaux. tandis qu*ils sont 
d'un gris jaun&tre sur le reste du corps; la tete et les 
pattes ecailleuses sont d'un noir lui.<ant, les stigmates 
sont blancs. 

Cette Chenille devaste en juin, juillet et septembre 
beaucoup d'arbres et d'arbustes, tels que le Tremble, le 
Bouleau, le Saule marceau, le Prunellier, le Noisetier, 
la ivonce, les Bruyeres, les Hosiers, etc., elle est assez 
commune. 

La Chrysalide ressenible beaucoup a la precedente ; 
elle est renfermee dans une Coque filee entreles gergures 
(les ecorces, elle hiverne sous cet elat et le Papillon 
parait au printemps suivant. 
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Degats. — Cette Chenille polyphage attaque beau- 
coup d'essences ; lorsqu'elle se jette sur les Hosiers, elle 
les depouille rapidement de toutes leurs feuilles. 

Moyens de destruction. — Les memes moyens de des- 
truction que contre I'espeCe precedente. 



Noctua rumicis L., Fabr., Hubn., Esp., Borkh. — Noctuelle 
de la Patience. — La Cendr6e noir^tre d'Engram. — Aero- 
nycta rumicis Esp., God., Dup. 

Description et moeurs. — LePapillon a 35 millimetres 
d'envei*gure ; ailes anterieures d'un gris noiratre, tra- 
versees par des lignes noires, les unes ondees, les autres 
dentees; taches ordinaires marquees aussi eii noir; cha- 
que aile porte en outre une petite tache blanche situee 
vers Textremite inferieure de la coudee; cette tache est 
caract^ristique de cette espece ; la frange est grise, fes- 
tonnee et entrecoupee de noir ; ailes posterieures d'un 
gris enfume, avec le bord terminal lave de noiratre et 
la frange entrecoupee de gris ; le dessous des quatre 
ailes gris; tete et thorax gris noiratre, abdomen grisjau- 
natre ; antennes grises et filiformes dans les deux sexes. 

La Femelle semblable au Male. 

La Chenille (pi. V, fig. 70) est brune, avec de petits 
tubercules un peu plus clairs, munis chacun d'une ai- 
grette de poils roux entremeles de polls blanchMres ; une 
bande rouge maculaire r^gne sur le dos. Sur chaque 
flanc se trouve une serie de sept traits blancs obliques, 
et au-dessous une raie marginale blanche teintee de 
rouge. Tete noiratre avec un triangle jaune ; pattes^cail- 
leuses (f'un noir luisant; pattes membraneuses et le (les- 
sens du ventre d'un brun noiratre. 
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II y a deux generations par an, de la premiere le Pa- 
pillon eclot fin juillet; la deuxi^me generation hiverne k 
Tetat de Chrysalide et donne le Papillon en mai. 

La Nymphose s'effectue dans une Coque grisatre assez 
solide, fix6e a uuebranche d'arbre, dans celle-li elle fait 
entrer des brins d'ecorce et de feuilles sechees. La Chry- 
salide est d'un brun noir, cylindro-conique, avec Toxtre- 
mite anale garnie de petiles soies raides. 

Degats. — Cette Chenille vit solitaire, en juin, juillet, 
aofit, septembre, elle est polyphage, s'attaque a toutes 
les plantes basses et frutescentes : le Lilas, la Persi- 
caire, la Ronce, TOseille, la Patience, le Fraisier, les 
Mauves, les Orties, la Laitue, et en particulier aux 
Rosiers, etc., mais ne se trouve jamais sur eux en nom- 
bre sufRsant pour etre reellement dangereuse. 

Moyens de destruction. — Employer ceux decrits 
centre ISs especes precedentes; vivant a d^couvert, les 
Chenilles sont tres faciles a voir, et par consequent k 
detruire. 



Amphipyra pyramidea L., Ochsen., Esp., Hubn., Treits., 
God., Gn. — Noctuelle py ram ide Olivier. 

Description et moeurs. — Ce Papillon (pi. IX, fig. 106) 
a 46 i 50 millimetres d'envergure; ailes anterleures 
oblongues, dentees d'un brun plus ou moins rougeatre 
avec toutes les lignes d'un gris clair borde de noiratre; 
Textrabasilaire en zig-za;:^, la coudee festonuee, la sub- 
terminale maculaire precedee de traits sagittes noirs, 
tache orbiculaire grise ou brune, pupillee de noir; ces 
deux taches placees sur une ombre noire, longiAidinale ; 
frange precedee d'une serie de points blanchatres; ailes 
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post^rieures d'uD ferrugineux cuivre luisaot, avec la 
cote aoiratre. 
La Femelle semblable au Male. 

La Chenille est rase, verte pointillee de noiratre, avec 
trois lignes blaach^ltres longitudinales dont uoe sur 
cliaque cdte pres des pattes. La ligiie dorsale aboutit k 
reminence pyraraidale qu'on remarque sur le onzi^me 
anaeau. Cette Chenille opere sa Nymphose vers la mi- 
juin dans une Coque de soie ovoide, lache, compose de 
soie ou (le debris de terre a la surface du sol. Le Papil- 
lon ecldt fin juillet. 

LaChrysalide estlisse, rase, d'une couleur brun rou- 
geMre luisant, Tabdomen conique termine par uae 
pointe aigue garnie de petites soies raides, courbes et 
crochues. 

Degats. — Cette Chenille ravage le Prunier, J'Aube- 
pine, le Saule et les Hosiers, dont elle ronge les feuilles 
et les boutons k fleurs pendant la nuit, de mai a juin. 

Moyens de destruction. — Surveiller avec soin les 
Hosiers, demai a juin, et faire la chasse k vue, elle est 
tres visible et facile a detruire. 

NOCTUIDES 

yoctua gothica L., Engrain., Horkh. — La Gothique d'En- 
gram. — Tceniocumpa gotkica L., Dup. 

Description et mceurs. — Ce Papillon (pi. IX, fig. 105) 
a 36 millimetres d'enveri^ure ; ailes anterieures pulve- 
rulentes, disposees en toit tres incline dans le repos, d*un 
violet plus ou moins noiratre, cendre ou rougeatre, avec 
Tespace terminal plus fonce, lignes medianes geminees, 
faibleraent ondulees ; subterminale prec6d6e d*une graude 
eclaircie d*un gris violet pale, une grande tache noire, 
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caracteristique de Tespece, separe les deux taches ordi- 
naires, puis s'eteod le long de la nervure mediane et 
remonte derriere Torbiculaire, qu'elle embrasse iufe- 
rieurement ; sous cette tache, il y a un trait noir, court, 
qui s'appuie sur la ligne couil6e ; trois points noirs k la 
cote a Torigine des lignes et plusieurspetits traits virgu- 
laires blanch^tres; ailes posterieures d'un gris brunatre 
avec la frange rougeaire; antennesordinairement pecti- 
nees dans les Males etgarnis de cils isoles dans les Fe- 
melles; palpes droits, courts, le deuxieme article grele, 
velu, le troisieme tres court ; spiritrompe courte. Thorax 
velu, arrondi ; abdomen lisse, velu, termini carrement 
dans les Males et en pointe dans les Femelles. Pattes 
courtes, velues. 

La Chenille est cylindrique, rase, pointillee de blan- 
ch atre, k tete globuleuse, depourvue d*eminences et de 
tubercules, avec uiie ligne dorsale jaune et une bande 
blanche de chaque c6te. La bande s'amiiicit aux deux 
extremites, elle est coupee par les stigmates qui sont cer- 
cles de noir. Cette Chenille vit en juin, juillet et octobre 
sur plusieurs arbres et arbustes, principaleinent le Genet, 
le Chevrefeuille des buissons, le Noisetier, les Rosiers et 
aussi sur les plantes basses, telles que la Luzerne, 
rOseille, le Caille-lait, etc., et se tenant cachee ou sim- 
plementabritee pendant le jour. Elle s'enterre en juin 
ou juillet pour subir sa metamorphose, et le Papillon 
paraiten mars ou avril de Tannee suivante. li est com- 
mun en France, il butine volontiers le soir sur les fleurs 
du Saule marceau, etc. 

Degats. — Ses degats sont assez Iimites sur les Rosiers, 
dont la Chenille ronge les feuilles pendant la nuit. 

Moyens de destruction. — Examiner avec soin les 
Rosiers, dans les mois d'ete, et proceder a la cliasse k 
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vue, le soir, au raoyen d'une lanterne, elle est tres visi- 
ble et facile k detruire. 



Tcsniocampa cruda SV . , Gn. — La Petite d'Engram . — T, puhe- 
rulenta Ochsen. — T. ambigtiaUbn,, Dup. 

Description et mofturs. — Ce Papillon a 28 i 30 milli- 
metres d'envergure : ailes anterieures d*un gris rou- 
geatre ou d'un gris testace uniforme, avec les lignes 
m^dianes plus ou moins bien marquees et formees par 
des points noirs; la subterminale souvent dessin^e en 
clair ;tache uniforme, 6troite, grise; tache orbiculaire 
presque toujours liuUe ; ailes posterieures noirlltres ou 
grisatres, avec la frange plus claire. Antennes pectin6es 
dans les Males, filiformes dans les Femelles ; corps bora- 
byciforme; spiritrompe courte. 

La Femelle semblable au Male pour les dessins et la 
couleur, et munie d'un oviscape retractile. 

Le Papillon parait en mars et avril ; il est tr^ cora- 
mun en France. 

La Chenille, noire violacee ou verte, k lignes blan- 
ches, vit ordinaireinent sur le Chene et aussi sur TOrme 
et le Tilleul en juin et juillet, elle est tres commune et 
deviendrait tres nuisible, ainsi que les especes pr6ce- 
dentes, si leur vie k decouvert ne les rendait pas la proie 
deoombreux ennemis : Oiseaux et Insectes. 

LaChrysalide est renfermee dans une Coque de terre 
peu solide, elle subit sa Nymphose enterree a quelques 
centimetres de la surface du sol. 

Degats. — La Chenille vit parfois aux depens des 
Rosiers qu'elle prlve de la presque totalite de leurs 
feuilles. 
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Moyens de destruction. — Employer ceux d^crits 
centre les esp^ces pr^cidentes. 

NOCTUIDES 

Cosmia affinis L., Ochsen., Dup., Gn. — L'Analogue d'En- 
gram. — Nocluelle analogue Olivier. — Calymnia afjinis 
Hubn. 

Description et mcBurs. — Ce Papillon a 28 millimetres 
d'envergure : ailes anterieures d'un brun marron plus 
ou moins fonce, plus clair et rose aux espaces terminal 
et subterminal ainsi qu*au bord interne, vers sa bas3, 
avec quatre petites taches blanches, sou vent nuUes, k la 
c6te, dont les deux du milieu plus larges que les deux 
autres; ces taches sont situies k Torigine des lignes or- 
dinaires, d'un blanc rose, les deux medianes forraant 
une esp^ce de trapeze; il y a un point noir^tre k Torbi- 
culaire, et deux k la reniforme, le point inferieur est un 
peu plus gros; ailes posterieures d*un noir prononce, 
plus claires k la base, k frange jaune ; antennes filifor- 
mes dans les deux sexes; thorax gros, lisse, globuleux; 
spiritrompe courte; abdomen court et conique. 

La Femelle semblable au MMe pour les dessins et la 
couleur, et pourvue d'un oviducte terebriforme. 

Le Papillon parait en juillet, il vole avec vivacite au 
coucher du soleil. 

La Chenille a seize pattes egales, allongee, attenu^e 
anterieurement, plus ou moins aplatie en-dessous, molle, 
ridee, k trapezoidaux saillants, k lete petite, globuleuse, 
de la meme couleur que le corps, celui-ci est d'un vert 
cuivreux, jaunissant quelque temps avant la Nyraphose; 
il est marque de cinq lignes longitudinales blanch&tres, 
dont trois dorsales et deux latirales. Elle vit, en mai et 
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juio, ordinairement sur TOrme, on la trouve aussi ren- 
fermee entre les feuilles des Hosiers qu'elles relient par 
des flls de soie, trouvant ainsi dans cette retraitele vivre 
et le convert. Elle se change en Chrysalide en juin, la 
Chrysalide est efflorescente et renfermee entre les feuilles 
ou dans une Coque tres 16g6re, placee sur le sol ; le Pa- 
pillon parait quelques semaines apres. 

Le Papillon et la Chenille sontcoramuns. 

Deg^ts. — Cette Chenille vit parfois aux depens des 
Uosiers qu*elle prive de la presque totalite de leurs 
feuilles. 

Moyeiis de destruction. — On pent facilement an^an- 
tir le Papillon en detruisant le paquet de feuilles liees 
contenant la Chenille, ce qui empeche la reproduction. 
La chasse de la Chenille doit etre faite le matin de bonne 
heure, et aux approches de la nuit, alors qu'elle ronge 
les feuilles, car, pendant la chaleur du jour, eUe setient 
ahritee sous les feuilles ou entre les ^corces. 

Signalons comme h5tes tres accidentels des Hosiers, 
les Chenilles poljphages des Noctuides suivantes» que 
nous ne citerons que pour m6moire : Brotolomia meti- 
culosa L., Fabr., Esp., Hubn., Dup., Gn.; = Phlo- 
gophora melicidosa Ochsen. ; Scoliopteryx libatrix 
Germ.; = Gonoptera libatrio) L., Fabr., Esp., Hubn, 
Dup., Gn. ; Erastria deceptoria Scop. ; = E, atrattda 
S.-V., Borkh., Hubn., Dup., Gn. 

GEOMETRIDES (GEOMETRES ou PHALENES) 

Acidalia rusticata S.-V., Fabr., Treits., On., Dup., Mill. — La 
Ruslique de Vill. — Geometra rusticata Hubn. 

Description et moeurs. — Ce Papillon, de 13 15 mil- 
limetres d*envergure, k corps grele, antennes assez 
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courtes pubescentes, ciliees dansle Male, filiformes dans 
les Femelles, k palpes courts, greles, spiritrompe dis- 
tincte, k thorax un peu oblong, et dont les quatre ailes 
sont entieres, lisses, soyeuses, d'un joli gris clair ou 
teinte de roux, travers^es par des lignes paralleled, 
flexueuses ou ondulees ; ailes ant^rieures avec Tespace 
median traverse par une bande brune festonnee sur ses 
bords, etranglee k sa base, marquee au centre d*un point 
cellulaire noir, espace terminal nebuleux, traverse par 
la subterminale blanche et ondulee; ailes posterieures 
traversees par trois lignes grises, nebuleuses et marquees 
au centre d'un point noir; frange pricedee d*une s6rie 
de petits points noirs. 

La Femelle semblable au Male. 

Le Papillon parait en juin et juillet. II est plus ou 
moins commun, selon les localites. II vole le soir autour 
des haies, et se tient pendant le jour applique conire le 
tronc des arbres, les murs, etc. 

La Chenille, k tete petite, globuleuse, est effilee me- 
diocrement longue, peu caren6e, rigide, chagrinee, d'un 
vert jaunatre, avec la vasculaire fine, interrompue, la 
sous-do rsale continue, la stigraatale etroite, non inter- 
rompue: toutes ces lignes d'un vineux obscur; le ventre 
d'un blanchatrelivide. Elle est polyphage etse metamor- 
phose en Chrysalide en terre sans former de Coque. 

Deg&ts. — La Chenille est polyphage, elle peut se 
trouver accidentellement sur les Rosiers. 

Moyens de destruction. — Proceder k la chasse k vue 
de bonne heure et aux approches de la nuit, alors qu'elle 
ronge les feuilles, car, pendant le jour, elle se tient 
cach^e sous les feuilles des plantes basses ou dans 
rherbe. 
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G^OMfeTRIDES 



Odontoptera bidentata Clerck. — La Phal^ne dentel^. — 
Ennomos bidentata L., Borkh., Wd., Gn. — E. dentaria 
Hubn., Dup. 

Description et moeurs. — Le Papillon a 45 millimetres 
d'envergure; antennes longues, efHIees k lames longues 
et serr^esdans les MMes, dent^es en scie par de courtes 
lames dans les Femelles; spiritrompe rudimentaire ou 
nulle, palpes saillants en bee aigu, k dernier article dis- 
tinct; thorax epais et poitrine velue; abdomen long, 
grele, depassant les ailes et termini par un bouquet de 
poils dans les Males, 6pais et ovoide dans les Femelles ; 
pattes greles, k tarses sub-epineux; ailes ant^rieures 
larges, ^paisses, profondement dent^es, avec une dent 
plus saillante aa milieu du bord terminal; ailes poste- 
rieures arrondies, leg^rement deut^es. Les quatre ailes 
d'un fauve gris&tre, parsem^ d'atomes bruns, beaucoup 
plus nombreux aux ailes anterieures, ce qui les fait pa- 
raitre plus foncAes, orn^es d'un gros point discoidal noir 
pupilli de blanc. Les anterieures sont, en outre, traver- 
s6es par deux ligues brunes dentelAes, bord6es de blanc 
exterieurement, et n'ayant souvent que des points Wanes 
dans leurs angles rentrants, ces deux lignes tr^s diver- 
gen tes. Les post6rieures avec une seule ligne droite, con- 
tinuant la seconde des anterieures. Dessous semblableau 
dessus, mais moins charge d'atomes. 

La Femelle, semblable, mais plus grande et souvent 
avec Tespace median plus vif et teinte de fauve isabelle. 

Le Papillon ecloten avril et en mai, il n'est jamais bien 
commun nulle part, on le rencontre plut6t dans le nord 
de la France. 

La Chenille, i tete plus large que le cou, globuleuse 




et aplatie en avant, est allongee, ramiforrae, un peu ran- 
fl6e posterieurement, offrant une proiminence sur le pe- 
nultiAme anneau, surmont^e de deux tubercules, et bor- 
dee d'une ligne noire sur les c6t6s, elle a quatorze pattes 
dont quatre rudimentaires. Sa couleur varie beaucoup, 
elle est tantot grise ou brune, tant6t d'un brun rou- 
geatre ou noiratre, quelquefois verte avec des taches 
noires irr^gulieres et quelques 6claircies blanches. Elle 
vit k d6couvert sur un grand nombre d*arbres ou d'ar- 
bustes : Chenes, Aulnes, Pins, Sapins, Hosiers sauvages, 
Genets, etc., en mai et juin, puis en aofit et septembre; 
parvenue k toute sa taill6, elle se cache dans la mousse 
ou entre des feuilles s^ches qu'elle lie par de lagers re- 
seaux de soie, et meme en terre, pour se mMamorphoser ; 
sa Chrysalide est verdatre, k partie posterieure conique 
et aigue; Tlnsecte parfait n*ecl6t que I'annee suivante. 

Degatts. — Cette Chenille s'attaque parfoisauxRosiers 
sauvages et cultives et les d^pouille de leurs feuilles; 
c'est plut6t un h6te accidentel. 

M oy ens de destruction. — On doit surveiller les Ho- 
siers pendant les mois de mai et juin, puis en aofit etsep- 
tembre, et secouer les arbustes au-dessus de I'entonnoir 
ad hocy recueillir la Chenille et Tecraser ou la bruler. 

* GEOMETRIDES 

Himera pennaria L., Esp., Hubn., Treits., Dup., Wd., Gn, 
La Pbal^ne emplum^e Encycl. mithod. 

Description et moeurs. — Le Papillon a 42 millimetres 
d'envergure ; antennes de la couleur des ailes, avec la 
tige blanchatre, elle sont plumeuses jusqu*au sommet et 
k lames delicates et tr^s longues dans les MMes ; spiri- 
trompe grele ; palpes tr^ veins et tres courts, ne depas- 
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sant pas la tete; thorax large et tres velu, abdomen 
soyeux, atteignant generalement Tangle anal, volumi- 
neux et ovoide dans les Femelles; ailes minces, peu den- 
tees, avec la nervulation differente dans les deux sexes, 
lesant^rieures d'un jaune ocreux plus ou moiijs teinte de 
rougeatre et pointillures d'un rouge brique dans le 
Male ; lignes medianes souvent brune ; la premiere pres- 
que droite ; la seconde plus ou moins coud6e a sa partie 
superieure et eclairee exterieurement ; point cellulaire 
brun. Le sommet des ailes est, en outre, ornh d'une 
tache blanche, cerclee de brun; les posterieures plus 
claires a la base, avec une seule ligne droite et un point 
discoi'dal ; ce point et cette ligne plus ou moins bien ecri- 
tes selon les individus. La Femelle, plus pale, quelque- 
fois d'un gris-verdatre, avec les lignes des superieures 
plus droites et plus icartees. 

Le Papillon vole en septembre, octobre et meme no- 
vembre, il est commun en France. 

La Chenille est allongee, cylindrique, luisante, d'un 
gris clair, nuance de brun etde blanc, k teteglobuleuse; 
le dos orne de losanges nuances de brun et blanc, plus 
clairs que le fond et plus fonces aux incisions, le ventre 
bleuatre et deux pointes rouges sur le onzierae anneau. 
La Clirysalide, partie posterieure conique et aigue, est 
enterree dans une Coque tr^s fragile. * 

LaCIienille vit en mai-juin surleChene, le Prunellier, 
le Rosier, elle est assez commune. 

Degats. — La Chenille est un bote accidentel des Ho- 
siers qu'elle ravage parfois, en les depouillant de leurs 
feu i lies. 

Moyens de destruction. — On doitproceder ilachasse 
inanuelle de la Chenille pendant les mois de mai ( t de 
juin, la recueillir et la bruler. En mai et avril, en ra- 
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clant le sol voisin, on mettra k nu les Coques des Chry- 
salides qu'on icrasera, cela diminuera le nombre des 
Insectesfuturs. Les Oiseaux et les Chauves-Souris sont 
de precieux auxiliaires de I'agriculteur, ils font une 
grande destructioQ des Papillons de cette espece. 



Eurymene dolabraria L., Dup., Gn. — Euryni^ne doloire. 
Ennamos dolabraria Treits. — Geometra dolabraria Hubn. 

Description et moeurs. — Le Papillon (pi. IX, fig. 
108), de 31 millimetres d'envergure; tete, collier et 
extremite de Tabdomen d'un brun violet; antennes pec- 
tinees dans les Males, filiformes au sommet, k lames 
epaisses et tres cilices ; filiformes et un peu granuleuses 
dans la Femelle; spiritrompe rudimentaire ; palpes epais 
et depassant k peine le front, droits, a troisieine article 
court et conique, pattes greles, nues ; ailes anterieures 
couples carrement k leur sommet, ^chancrees k Tangle 
interne, k angle apical tres obtus, renflees au milieu du 
bord externe, d'un jaune pale, chargees de nombreuses 
stries transversales, fines, brunes, accumuleesila place 
des lignes ordinaires, angle interne teinte de violet avec 
deux taches brunes, vagues, souvent confondues; ailes 
posterieures plus claires, peu striees sur le disque, avec 
Tangle anal violet et ornede deuxlitures d'un brun noir ; 
dessous d'un jaune plus vif, sans traits noirs aux angles 
interne et anal. 

La Femelle est semblable, mais un peu plus grande. 

Le Papillon vole en avril ou mai, et en juin-juillet, on 
trouve presque toujours cette espece appliquee contre le 
tronc des arbres, dans une grande partie de la France, 
mais jamais communement. 
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La Chenille de cette Geomitre est d'un brunrouge4tre, 
lisse, non aplatie, tubercul^e sur le 3® anneau elai^i, 
formant deux Apaules, et avec une grosse caroncule sur 
le 8® anneau, marquee de deux taches noires cerclees de 
gris ou de blanchatre, avec la tete aplatie, carr^e et 1^ 
gerement ^chancree dans sa partie superieure ; avec les 
palpes et la l^vre Panes. Cette Chenille vit sur diflferents 
arbres et arbustes : Chene, Tilleul, on la trouvede temps 
k autre sur les Rosiers sauvages, en mai et juin, puis en 
aout, septembre et octobre ; les Chenilles de la premiere 
generation donnent leur Papillon fin juin-juillet, et celles 
de la seconde passent Thiver en Chrysalides et donnent 
rinsecte parfait en avril ou mai de Tann^e suivante. 

La Chrysalide est rase, mutique, de coloration vert- 
noiratre, k extremite abdorainale conique et aigue, elle 
est enterree dans une Coque terreuse tres fragile. 

Degats. — Cette Chenille est un bote accidentel des 
Rosiers sauvages, dont elle ronge les feuilles. 

Moyens de destruction. — Suivre les conseils indi- 
qu^s contre VHimera pennaria L. 



Hybernia defoliaria L., Dup., Gn. — D6feuill6e de Vill. 
— La Phal^ne effeuillante Encycl. mkih. —Geometra defolia- 
ria Esp., Hubn., Traits., Wd. 

Description et moeurs. — Le Papillon Male (pi. X, 
fig. 110) a 40 i 45 millim. d'envergure, la tete, le corps 
et les antennas pectinees, d'un jaune fauve; lesailes an- 
terieuresa dessins variables, d'un jaune fauve fonce 
pointille de brun ou d'un bruii roiix uniformeavec poin- 
tille noirStre, deux bandes transversales ferrugineuses 
bord^es de noir, Tune large k la base de Taile, Tautre 



GEOMETRIDES 




(Soci6te libre d*EinolaUon du Commerce et de Tlndustrie) 




PI. X. — LE8 IN8ECTES NUISIBLES AUX HOSIERS 



Digitized by 



- 282 — 



sinueuse externe; eutre ces deux bandes est uii gros 
point cellulaire noir; nervure mediane saillante et rous- 
satre ; frange coocolore, entrecoupee de noiratre ; la teiate 
peut etre marron et chez ces individus la bande basilaire 
n'existe plus; les ailes posterieures, d'un blanc paille 
saupoudre rratomes noiratres, avec un point cellulaire 
obscur, plus ou moins bien marque; les pattes sont mu- 
niesd'ecailles contigues. 

La Femelle adulte est completement depourvue d'ailes 
(pi. X, fig. Ill), ressemble k une araignee allongee, a 
des antennes filiformes, un corps tres gros relativement 
k Tautre sexe, une teinte plus ou moins jaunMre, avec 
trois rangees de points noirs sur le dos; les pattes anne- 
lees dejaune et de noir. Aussitot Teclosion, en sortant 
de terre, la Femelle, sans ailes, est obligee de grimper 
au tronc des arbres, elle y demeure immobile, jusqu'i 
Taccouplement. 

Cetteespecevoleseulement en tournoyanten novembre 
et decembre, k la tombee de la nuit, k la recherche de 
la Femelle, dans les bois, les pares et les jardins froi- 
tiers; pendant le jour, elle se tient appliquee sur le 
tronc des arbres. 

L'eclosion a lieu fin octobre, ou commencement de no- 
vembre et meme en decembre, quelques individus pas- 
sent Thiver et ne paraissent qu'au printemps suivant. 
L'accouplement a lieu a la surface des arbres et les (Eufs, 
pondus isolemement ou par groupes restreints k la base 
des bourgeons, ne donnent naissance, qu*au printemps, 
aux petites Chenilles. 

Le Chenille (pi. V, fig. 71), allongee, cylindrique, un 
peu carenee lateralement, a tete globuleuse, d'un brun 
ferrugineux ou roux, sur la region dorsale, a une bande 
laterale, jaune citron, marquee sur chaqueanneaud'une 
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tache fernigineuse orn^e d*un petit point blanc au milieu, 
le ventre est d'un jaune pale. EUe est excessiyement 
commune, polyphage, aussitftt ^close, elle trouve sous 
les ecailles des bourgeons un abri sur et commence de 
suite son oeuvre de destruction ; elle se nourrit principa- 
lementla nuit et vit k decouvert, en mai et juin, sur 
presque tons les arbres fruitiers et forestiers qu'elle 
effeuille en entier, elle attaque aussi les Hosiers qu'elle 
d6pouille d'une grande partie de leurs feuilles, d'oA le 
nom A*Effeuillante. 

Elle se tient au repos, dans une attitude singuli^re, 
propre k bien des Chenilles arpenteuses, cramponnee 
seulement par les quatre pattes posterieures, la tete et 
les trois premiers anneaux dresses en Fair, la partie me- 
diane du corps courbee en arc. 

Vers la fin de mai ou au commencement de juin, cette 
Chenille est parvenue k son complet d^veloppement, de 
25 k 30 millimetres, elle descend suspendue k un fil 
sojeux et se metamorphose en terre, presque k la surface 
du sol, dans une cellule tapiss^e de quelques fils de soie. 

La Chrysalide est d'un brun rougeatre, avec Textr^- 
mit6 anale termin^e par une pointe aigue. 

Degats. — C*est une esp^ce des plus communes, poly- 
phage, elle est parfois un veritable fleau pour les arbres 
forestiers et fruitiers, elle attaque aussi frequemment les 
Hosiers qu'elle effeuille presque enti^rement. 

Moyens de destruction. — On a conseille d'entourer, 
en octobre et novembre, epoque de Teclosion, la tige des 
arbres ou arbustes, les tuteurs, le pied des treillages que 
Ton veut preserver d*un anneau protecteur de substance 
gluante, par exemple, du goudron liquide additionne de 
graisse, ou la composition indiquee pour la destruction 
des Papillons, due au docteur Dufour (p. 193), ou vient 
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s'empetrer la Femelle en cherchant k grimper sur le tronc 
ou la tige; la destruction de chaque Femelle entraine 
celle de 3 ou 400 Chenilles. 

Pour preserver les Rosiers nains, on recommande de 
tremper une corde de paille dans la composition gluante 
et deTenrouler ensuite, en cercle, surla terre, autour 
du pied. II est indispensable de renouveler Tapplication 
de la matiere gluante (une fois par semaine) pendant la 
p^riode d'apparition du Papillon. 



Phigalta pilosaria S.-V., L., Hubn.,Dup.,Wd., H. G., HS.,Gn.— 
La Phal^ne velue, Encycl. methcd. — La Phigalie value. — 
Amphidasis pilosaria Treits. — Phigaliaplumuria Esp. — 
P. pedaria Fabr. — Geometra pilosaria Wien. Verz. 

Description et moeurs. — Le Papillon Male (pi. X, 
fig. 115), de 42 millim. d'envergure, a le corps bomhy- 
ciforme, avec antennes verdlitres, plumeuses, k lames 
fines et ^rtees ; palpes courts, peu velus ; spiritrompe 
nuUe; itete tr^s velue, visible au-dessus du thorax, 
celui-ci robuste, bombe, tr^s velu, ceux-ci de la couleur 
des ailes. Ailes grandes, entieres, minces d'un gris ver- 
datre, les ant^rieures recouvertes d'un brun olive, c6te 
marquee de quatre taches brun bistre, ces taches don- 
nent naissance k des lignes transverses n^buleuses, inter- 
rompues, flexueiises; les post^rieures d'un gris plus 
clair, moins chargeesd'atomes, avecdeux lignes courbes, 
ecartees, paralleles, peu nettes; f range longue, ordinai- 
rement entrecoup6e; abdomen rougeatre, zone de noir, 
mince, retreci et termine par unebrossede polls. Cuisses 
velues. 

La Femelle (pi. X, fig. 116) est aptSre, 4tete et thorax 
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d'un gris verdfttre, et Tabdomen rouge&tre, picote de 
Doir; son corps volumineux, ses antennes s^tacees etses 
pattes sont heriss^es de poils courts et divergents. 

La Chenille de cette Geometre est cylindrique, a dix 
pattes, avec la tete ronde et un tubercule bifide sur le 
onzi^me anneau ; elle est brunMre avec des teintesferru- 
gineuses sur le cou et k la base des tubercules, ceux-ci 
sont places sur les quatri^me, cinquieme et sixi^me an- 
neaux et surmontAs d'un poil raide et noir; la tete, les 
pattes sont brun ferrugineux. Elle vit k decouvert, en 
maleten juin, ordinairement sur le Chene, TOrme, le 
Houleau, le Tilleul, le Prunellier, TAubepine et les 
arbres fruitiers, elle ne dedaigne pas les feuilles des Ho- 
siers qu'elie divore comme ses congeneres. On la trouve 
k toute sa taille a la fin de juillet, elle est souvent tres 
commune, elle se chrysalide en terre; le Papillon parait 
en fevrier et en mars, parfois en Janvier de I'annee sui- 
vante. On le trouve applique centre le tronc des arbres 
des avenues, etc., il est assez rare partout. 

Degats. — La Chenille est tres commune, polyphage 
et nuisible aux vergers en certaines ann6es, a la fagon 
de Hybernia defoliaria L. 

Moyens de destruction. — Suivre les conseils indiques 
centre la Phalene precedemment 6tudiee. 



Biston hirtariusL., Dup., Gn. La Phalene h6riss6e, Encycl. 
method. — La Phalene k ailes velues Degeer. — Amphidasis 
hirtaria L., Bdv. 

Description et moeurs. — Le Papillon Femelle oflFre 
lies ailes comme le Male, celui-ci a 40 millimetres d*en- 
vergure (pl.X, fig. 114). Corps bombyciforme tres velu. 
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Antennesnoiratres,plumeuses, i lames longueset minces. 
Thorax tr^s developpe, lierisse de poils 6pais, mfelis gris 
et brun. Spiritrompe et palpes rudimentaires. Ailes vi- 
goureuses et fortement charpontees, pulverulentes et k 
demi-diaphanes, entieres et arrondies, d'uQ gris rous- 
satre fortement saupoudre de noir, k lignes confuses, les 
anterieures avecdeux lignes noires ondulees : la pre- 
miere courbe, gemin^e, la seconde droite, absorbant sou- 
vent le trait cellulaire ; ensuite une large bande sinuee 
form^edetrois lignes tres rapprochees, parall^les, cette 
bande souvent incertaine ; les post^rieures moins char- 
gees d'atomes, avec trois lignes noiratres, confuses, sou- 
vent presque nulles, mais toujours mieux marquees au 
bord abdominal; frange des quatre ailes entrecoupee. 
Abdomen court et conique, tres velu et roussatre. 

La Femelle, un peu plus grande que le Male, a an- 
tennes filiforines, a les ailes de la meme teinte que celui- 
ci, elle sont plus transparentes et souvent a demi-deve- 
loppees et roulees sur les bords, avec les dessins plus 
vagues, marques seulement sur les nervures. 

Le Papillon parait en mars et avril, ne vivantque peu 
de jours, s*accouplant tout de suite, et poudant de petits 
tas d'CEufs. 

La Chenille est cylindrique et tr^ allongee, d'un gris 
violatre ou brundtre, k vasculaire geminee, k sous-dor- 
sales jaunes, trembl6es, interrompues sans autres emi- 
nences que deux petites pointes isolees sur le onzierae 
anneau. Stigmates grands, jaunatres accompagnes d'uu 
gros point saillant d*un jaune clair. Tete arrondieet sans 
echancrure dans sa partie superieure, violatre, piqueede 
noir. Ventre avec des lignes jaunes. Elle vit k decouvert 
sur plusieurs arbres et arbustes, surtout TOrme et \e 
Tilleul, les arbres fruitiers, se tenant le jour entre les 
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rides des decrees; on la trouve ainsi appliquie dans les 
fentes des plus grosses tiges des Rosters qu*elle quitte le 
soir pour aller se nourrir des feuilles; le matin, a I'aube, 
elle se cache de nouveau. Parvenue a toute sa taille, elle 
descend au pied de la plante nourriciero, en aout et 
septembre, et se change sur le sol, entre les herbes, ou 
s'enterre k une faible profondeur, sans Cocon ni Coque, 
en une Chrysalide courte, rugueuse, d'un brun noir, 
munie d'une pointe tr^s finek son extremity post^rieure. 

Cette Chenille ressemble souvent, comrae les prece- 
dentes, a de petites branches seches; en cas de danger, 
elle se laisse glisser sur un fil de soie le long duquel elle 
remonte k volonte. 

Degats. — La Chenille commune ravage les arbres 
forestiers, notamraent TOrme et le Tilleul, elle pent etre 
nuisible accidentellement aux arbres fruitiers, les Poi- 
riers, et aussi aux Rosiers, flont elle devore les feuilles. 

Moyens de destruction. — Surveiller attentivement 
les Rosiers, depuisle mois de mai a aout, et detruireles 
Chenilles avec les pinces. Racier le sol en hiver, pour 
niettre les Chrysali les a decouvert, les Oiseaux et les 
intemp6ries suffiront pour les detruire. 



Biston stralarius Hubn. — La Prinlani^re de Geolfroy. — 
Amphidasis prodomaria Traits., S.-V., Dup., Gn. — Geo- 
metra prodomaria Hubn. 

Description et moeurs. — Le Papillon est un peu plus 
petit que YA . betularia L. Le Male a une envergure de 
42 millimetres (pi. X. fig. 118). Tete blanche. Antennes 
rousses, pectinees jusqu'au sommet. Palpes et spiri- 
trompe tres courts. Thorax robuste, large, blanc poin- 
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tille (le brun, avec un collier noir. Abdomen court, 
conique, un peu velu, nmssitre, pointill6 de noir. Ailes 
opaques, epaisses, les ant6rieures tres allongees au 
sommet, d*un blanc sale un peu jaun&tre et finement 
pointille de noir, avec deux bandes transverses d'un brun 
cliocolat : la premiere entre les lignes basilaire et extra- 
basilaire, la seconde entre la coudee et la subterminale, 
ces deux bandes, bord6es ulterieurement par les lignes 
medianes qui sont noires et tres anguleuses; on remar- 
que, en outre, au milieu de la c&te, une tache noire, 
vague, formee de points noirs; les post^rieures de la cou- 
leur dcs anterieures, mais plus finement pointillees et 
traversees par une bande d'un brun clair, tres vague, 
bordee superieurement par la ligne faisant suite k la 
coudie des anterieures ; frangesentrecoup6es de brun. 

La Femelle plus grande, d'un blanc plus pur, le poin- 
tille beaucoup plus gros, particulierement aux poste- 
rieures, les lignes medianes plus epaisses, ce qui lui 
donne un ton plus vif que celui du Male. 

La Chenille, longue, cylindrique, varie beaucoup de 
couleur, elle est d'un gris cendre ou brune ou ferrugi- 
neuse, a tete epaisse, bifide superieurement, plus claire 
que le corps, ainsi que les tubercules qui ornent les 
quatrieme, cinqui^me, sixieme, septi^rae, huiti^me et 
onzi^me anneaux; ceux des septi^me et huitieme plus 
developpes que les autres, sans appendices filamenteux 
entre les fausses-pattes. 

Elle vit a decouvert sur les arbres : le ChSne, le Til- 
leul, rOrme, le Bouleau, le Peuplier, etc., en juiii, juil- 
let, aofit et quelquefois septembre, elle ravage parfois 
les Hosiers sauvages et cultives, dont elle ronge les 
feuilles; elle s'enterre sans former de Coque pour se 
changer en uue Clirysalide d'uu brun marron, avec une 




— 289 — 



pointe k rextrimit^ anale. Le Papillon se montre depuis 
le mois de mai. Rare dans beaucoup de localit^s, il est 
plus commun dans le centre et Touest de la France. 

Deglits. — La Chenille, polyphage, attaque aussi ac- 
cidentellement les Hosiers sauvages et cultiv^s et les de- 
pouille rapidement de toutes leurs feuilles. 

Moyens de destruction. — Suivre les conseils indiqu^s 
contreTespece pr6c6dente. 

GEOMETRIDES 

Amphidasis betulariiis (ria) L., Fabr., Esp., Hubn., Treits., 
Dup., Wd., Gn. — La G6om6tre du Bouleau. — La Phal^ne 
du Bouleau de Vill. 

Description et moeurs. — Le Papillon Male, de 45 mil- 
limetres d'envergure, la Femelle de 56 millimetres. Les 
deux sexes ont la mSme livr^e, avec la tige plumeuse des 
antennes entrecoup6es de blanc, ces antennes pectinAes 
et non plumeuses, mais terminees par un fil chez le 
Male, filiformes chez la Femelle ; la tete blanche, les 
palpes et la spiritrompe visibles, courts; le thorax blanc, 
large et robuste, avec un collier noir; Tabdomen court 
et conique, un peu velu chez le Male et picot^ de noir 
chez la Femelle ; les ailes blanches, epaisses, fortement 
pointill6es et rayees de noir, triangulaires, les ant6- 
rieures blanc, pointille de noir avec deux points plus 
gros sur le deuxi^me segment, un peu velu, tres allon- 
gees au sommet, droites au bord terminal, avec les lignes 
m^ianes noires, ecarties, perdues dans les atomes, 
epaissies k la cdte, qui a, en outre, trois autres taches 
noires ; les post6rieures un peu 6chancrees vers Tangle 
superieur, avec une seule ligne faisant un angle pro- 
nonc^ dans la cellule, et une liture k Tangle anal. 

19 
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La Femelle plus grande que le M&le est de la meme 
couleur, mais plus fortement pointill6e de noir. 

La Chenille, tres longue, cylindrique, k tete echancree 
et aplatie ant^rieureraent, de couleur tres variee, verte, 
grise, rouge&tre, brune, etc., avec des boutons sur 
plusieurs anneaux : deuxieme et troisieme anneaux avec 
deux points dorsaux blanchatres pres de rincision ante- 
rieure, Iiuitieme avec deux tubercules sous-dorsaux, 
onzierae avec deux boutons blanchatres peu saillants, et 
ayant des yppendices fllamenteux entre les fausses- 
pattes ; cette Chenille est une des esp^ces d'Arpenteuses 
qui resserable le plus k une petite branche d*arbre ou k 
un petit rameau lorsqu'elle est dans le repos ; elle vit 
depuis juillet jusqu'eu octobre, dans les bois et jardins 
sur une foule d'arbres et d*arbustes. En septembre ou en 
octobre, elle s'enfonce peu profondement dans le sol, saos 
former de Coque, pour se transformer en Chrysalide, 
d'un brun marron, avec une pointe courte a lextremite 
anaie ; Tlnsecte parfait n*en sort qu*au prin temps sui- 
vant, en avril et mai, parfois qu'en juin et juillet, 

Le Papillon est assez commun partout, mais non 
chaque annee ; il ne vole jamais le jour ; on le trouve 
applique un tronc d*arbre avec les ailes entrebaillees. 

Digats. — La Chenille est assez commune sur les 
Hosiers cultiv^s dans les jardins, qu*elle prive de la 
presque totalite de leurs feuilles. 

Moyens de destruction. — La dimension de la Chenille 
perniet de la distinguer sur un Rosier prive d*une partie 
de ses feuilles. Elle est tacilcj detruire. Le labour peu 
profond du sol, pendant Thiver, au pied des Hosiers, 
ram^ne les Chrysalides enterries k la surface du std et 
les expose k toutes les chances de destruction. 
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Boarmia rhotnboidar%aS,-V,, Hubn., Reits., Dup., Frr., Gil — 
Boarmie rhomboldale. — Boarmia gemmaria Brahm. Ins. 
Kal. Schw. n. Raupk., Bkh. 

Description et moeurs. — Le Papillon (pi. X, fig. 119) 
est de grande taille, 35 k 37 millimetres d'envergure. 
Antennes de la couleur des ailes, pectinees et terminees 
par un fll chez le Mskle, cellos de la Femelle filiformes. 
Palpes d^passant un peu le front, veins, tronqu^s. Spiri- 
trompe longue. Corps de la couleur des ailes, grele, lisso, 
long, velu lateralement, termine carr^ment chez le 
M^le, en pointe conique chez la Femelle. Ailes d'un 
gris cendri, n^buleuses, k dessins communs, sablees 
d'atomes noirs, 16gerement teintees de brunatre, princi- 
palement i la base et dans Tespace terminal, avec une 
eclaircie blanch^tre k Tangle apical, les anterieures 
triangulaires avec trois lignes noires, k angle apical 
prolong^ ; I'extrabasilaire formant un 7 ipaissi k la c6te ; 
la coud6e bris6e en angle sur la premiere superieure, 
mieux accus6e sur les nervures par des points noirs. 
Ombre m^diane en ligne droite, absorbant souvent un 
trait cellulaire tr^s noir, et se rapprochant par sa base 
de la coud6e, cette ombre parfois brisee en angle comme 
la coud6e qu'elle suit parallelement, excepte au bord 
interne oi elle se confond compl^tement avec elle. Sub- 
terminale blanche, mal arretee, irr^guliere, en zig-zag, 
vaguement ombr^e de noir&tre int6rieurement ; cette 
ligne se continuant sur les posterieures ; en outre, deux 
lignes arrondies, dentAes et souvent prolongees dans le 
sens du corps, elles sont en outre noir^tres, la premiere 
droite ou oblique prfes de la base, la seconde midiane, 
fine, dentee, k dent saillante sur la premiere sup^rieare 
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et surmont^e d'un trait cellulaire noir. Fraoge entre- 
coup^. Abdomen avec des taohes noires. 

La Femelle semblable, mais souvent k dessins plus 
confus. 

La Chenille, ramiforme, rigide, allong6e, cylindrique, 
k dix pattes, a la tSte coup6e obliquement sur le devant 
et partagie en deux coins sur le front, k corps d'un gris 
brunatre ou jaunatre, avec les lignes ordinairement 
g^min^es, peu distinctes, interrompues, sans autres 
Eminences qu*une petite caroncule arrondie, au-dessous 
de chaque stigmate, sur le cinqui^me anneau. Elle 
ressemble k des pedoncules ou queues de fruits, dans le 
repos, elle est classee parmi les Chenilles dites Arpen- 
teuses en bdton ; elle vit a d^couvert en mai et juin, 
puis en aofit et septembre, sur le Chene, le Prunellier, 
TAubipine, la Ronce, etc., rarement sur les plantes 
basses, cependant, elle ne dedaigne pas les Hosiers. La 
seconde generation passe Thiver en Chenille, on la 
trouve k cette saison engourdie sur les rameaux, si on 
la touche, elle fait quelques mouvements, mais elle 
retombe bientdt dans son engourdissement. Elle se 
reveille pour manger d^s les premiers beaux jours du 
printemps ; elle se nourrit alors aux dipens des bour- 
geons et meme des ^cailles qui les enveloppent. Sa 
metamorphose en Chrysalide a lieu en terre, elle est 
luisante brun marron et aigue k Textr^mite anale. Le 
Papillon ecl6t, pour la premiere generation, au prin- 
temps et reparait, pour la seconde, fin juillet, aoiit et 
septembre. 11 est frequent partout. Pendant le jour, onle 
trouve applique contre le tronc des arbres ou contre les 
chaperons des murs, dans les endroits les plus ombrages 
des bois et des jardins, mais le moindre derangement 
suffit pour le faire envoler. 
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Deg4ts. — C'est un h&te plut6t accidentel des Rosiers, 
dont il d^vore les feuilles. 

Moyens de destruction. — Suivre les conseils indi- 
ques centre YAmphidasis betularia L. 



Cheimatohia brumata L., Fabr., Hubn., Treits., Dup., Wd., 
Gn. — Phal6ne hi6male de Geer. — Larentie hi^male. — 
L'Hi^malede Vill. — Acidalia bnmata Treits.— Geomelra 
(Phaknajbrumata L., Fabr., Borkh., FuessL, Schranck,lllig., 
Wien. Verz. — Geometra brumaria Esp. 

Description et moeurs. — Le Papillon Male (pi. XI, 
fig. 120) a 30 raillim^itres d'envergure. Antennes courtes, 
garnies de cils fascicules. Palpes courts, ^cartes, k arti- 
cles indistincts. Spiritrompe distincte. Ailes d'un brun 
enfum^ clair, entieres, lisses, non anguleuses, minces, 
soyeuses, travers^es par de nombreuses lignes un peu 
plus foncees, les ant^rieures courtes, obtuses, arrondies 
k Tangle apical, k ligoes arqu^s ou ondul^es, confuses, 
avec un point discoidal noir sur la nervure mediane, les 
post^rieures oblongues, plus claires que les ant^irieures, 
avec les deux lignes ondees brun&tres, 6cartees, souvent 
indistinctes, dont la dernidre limite quelquefois une 
bordure plus sombre ; le dessous des quatre ailes conco- 
lores, avec une bandelette mediane plus claire. Frange 
precedee, surtout aux post6rieures, d'une s6rie de points 
noirs, souvent nuls, 

La Femelle (pi. XI, fig. 121) est d'un gris brun4tre, k 
corps epais et court, elle est apt^re, avec deux tres courts 
moignons d'ailes impropres au vol, ovales, obtus, grisi- 
tres, marqufe d'une petite bandelette noir^re commune, 
et se distingue par ses longues pattes maculees de blanc. 
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Kile pond en moyenne, d'aprfts le professeur Esper, 
250 (Eufs environ. 

Le Papillon ecl6t dans la saison froide, en novembre 
ou decembre, et mirite le titre de Papillon de Vhiver 
donn6 aux Hibernides ; le Mftle vole vers le cr6puscule, 
en grand nombre, dans les bois et les jardins. 

Cette espece a un mode d*existence presque semblable 
a celui de Hybemia defoliaria L. 

L'accoupleraent a lieu en hiver, les (Eufs sont disposes 
par quatre ou six, la base des bourgeons et eclosent en 
avril. 

Au sortir del'CEuf, la Chenille est gris&tre, elle devient 
d'un vert grisatre apres sa premiere mue, la tete et 
1 ecusson de la nuque sont noirs ; apr^ la seconde mue 
la teinte fondamentale et une ligne blanche dorsale 
deviennent plus nettement visibles ; aprte la derniere 
mue, elle devient d'un vert soit fonc6, soit clair ou jau- 
n&tre, avec la vasculaire d'un vert fonci, la sous-dorsale 
continue et d'un blancjaun&tre, la stigmatale de meme 
coiileur, mais interrompue, le ventre d'un vert bleuatre, 
avec une ligne m^diane plus claire; cette Chenille est 
alors courte, un peu d^primee, tete globuleuse, brun 
clair luisant. 

Ces Chenilles abondent en mai, elles ne vivent pas k 
decouvert sur la plante nourriciere, elles p^nitrent dans 
les bourgeons, grossissent, elles ont toujours besoin de 
s'abriter, elles se cachent entre deux feuilles appliqu^es 
I'une coDtre Tautre ou plient une feuille en deux et les 
devorent jusqu'i moiti^ avantd'attaquer d'autres feuilles; 
elles attaquent aussi les bourgeons k fruits, et meme les 
jeunes fruits dans lesquels elles s'introduisent par I'oeil 
et dont elles determinent bient6t la chute aussitdt qu'ils 
commencent k grossir. Elles causent souvent les plus 
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grands dommages aux arbres forestiers, a nos vergers et 
k nos jardins. 

La Chenille, sa taille definitive, quitte les vegetaux 
nourriciers, fin mai et juin, en se laissant tomber de 
Tarbre, suspendue a un fil de soie qu'elle devide au fur 
et k mesure qu'elle descend, et se chrysalide ensuite 
dans une petite Coque ovale, enterree k une profondeur 
de 10 centimetres. La Chrysalide est brun jaunatre, son 
extr^mite anale est terminee par deux crochets diver- 
gents. 

Digits. — C'est un fleau dans certaines annees, pour 
lesarbres forestiers et fruitiers, elle attaque aussi les 
cultures en grand des Hosiers, ^Iglantiers et les Rosiers 
sauvages, et les effeuille en entier. 

Moyens de destruction. — Le meilleur moyen de 
detruire la Chenille est Tecrasement, qui se pratique en 
la serrant avec le pouce et Tindex ou avec les pinces en 
bois, dans sa retraite, aussit6t qu'on aper^it deux 
feuilles li6es, sans arracher les feuilles qui ne tardent 
pas a se decoUer sous Taction de la s^ve. On visite aussi 
les bouquets de jeunes fruits ; souvent lies ensemble et 
avec des feuilles par des fils de soie, afin de manager une 
retraite k la Chenille, et on enlfeve les jeunes fruits atta- 
ques qui se detachent facilement. Ce precede de recher- 
che directe n'est applicable que pour les pyramides, les 
espaliers, les arbres nains et les arbustes. 

On recommande aussi centre la FemeUe rengluage,au 
pied des arbres et arbustes, pour empecher les Femelles 
(le grimper, decrit pour la destruction de la FemeUe 
de VHybernia defoliaria L., operation k pratiquer 
depuis la fin d'octobre jusqu'4 la rai-decembre, 6poque 
d'eclosion des Papillons. 

Labourer le sol en et6, au pied des Rosiers, pour 
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ramener h la surface du sol les Chrysalides enterrtes et 
les exposer k toutes les chances de destruction. Proteger 
les Oiseaux insectivores qui se nourrissent de Chenilles 
et en font' une grande consommation pour 61eyer leur 
prog^niture. 



Larentia badiata Trails., Schranck. — Gidarie Baie. — Geometra 
badiata Hubn., Wien. Verz., Illig. — Cidaria badiata God., 
Dup.— Anticlea badiata S.-V., Dup., Gn. — Scotosia badiata 
S.-V., Frr. 

Description et moeurs. — Le Papillon (pi. XI, fig. 122) 
a les deux sexes semblables, son envergure est de 30 k 
32 millimetres. 11 a les antennes jaunatres, filiformes ou 
pubescentes, les palpes courts, squameux, la spiritrompe 
grele et courte, la tete et le corselet d'un brun ferrugi- 
neux, Tabdomen soy eux et gris rouss&tre avec son extr^ 
mite d*un blanc bleudtre, offrant deux points noirs sur le 
bord de chaque segment ; les pattes courtes sans renfle- 
ment ; les ailes ant^rieures sont larges, triangulaires, a 
cotearrondie k Tangle apical, qui est aigu, elles sont 
d'un brun marron ferrugineux et travers6es au milieu 
par une bande d'un blanc jaunatre, bord^s lateraleroent 
par plusieurs lignes, les unes noir^tres, les autres ferru- 
gineuses. Ces lignes, legerement flexueuses du c6te 
interne et fortement ondulees du c6t6 externa, sont Ion- 
gees des deux cotes par une bande etroite jaune qui suit 
toutes les sinuosites. Le reste de la surface des ailes 
anterieures est traverse prfes de la base par une bande 
etroite d'un noir bleuatre suivie de plusieurs lignes de la 
meme teinte, mais plus claire, et vers leur extremity par 
plusieurs lignes jaunatres. Enfin, on remarque une lunule 
blanche au milieu du bord terminal, et un petit point 
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rellolaire et UQ trait apical obliqae, noirs; les ailes pos- 
terieures sont d'un jaune roussAtre pale et traversAes par 
plusieurs lignes ondul^es d'un brun ferrugineux ; la cou- 
dee est bien visible dans toute son ^tendue, les autres 
assez bien marquees seulement au bord abdominal et a 
Tangle anal, k frange tr^s dentee. Le dessous des quatre 
ailes ferrugineux et fortement sable de brun, chacune 
montre un point discoidal noir. 

La Femelle est semblable au Male, par la dimension et 
la couleur des ailes. 

La Chenille (pi. VI, fig. 73) est tres variable, soit 
verte avec la tete d'un jaune roux, soit verte avec la 
stigmatale et la tete d'un rose violet vif, soit brun violet 
fonc6 avec la stigmatale d'un blanc ros6, le ventre 
macule de noir. Elle est trfes allongieetcomme filiforme, 
avec des points blancliatres sur chaque anneau, se rou- 
lant comme certaines Acidalides, ou au contraire, courte 
et se tenant pliee en deux, k tete grosse et globuleuse, 
avec deux taches hoires cephaliques. Elle viti decouvert 
en avril et en mai, puis en juillet et en aout sur diflfe- 
rentes esp^ces de Hosiers sauvages et sur TAub^pine, 
TEpine-Vinette, etc. ; cette Chenille est parvenue k toute 
sa taille a la fin de mai, et, k la fin d'aofit, elle se trans- 
forme en une Chrysalide d'un brun marron, avec extr6- 
mite posterieure termin^e en pointe, dans une Coque 
ovale et enterree k quelques centimetres de profondeur. 

Le Papillon ecl6t en mars et en avril pour la premiere 
g^n6ration, et en juillet et en aout pour la seconde gin6- 
ration. II est de toute la France, maisilest toujours assez 
rare. 

Degats. — La Chenille est essentiellement polyphage, 
ses ravages sont limites, m&me lorsqu'elle s'attaque aux 
Hosiers sauvages et cultiv6s. 
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Moyens de destruction. — Faire la chasse k vue, en 
avril et en mai, et aussi en juillet et en aout, et Tecraser 
avec la pi nee en bois. Retourner le sol au pied des 
Rosiers, en juin et en septembre, pour exposer les Chry- 
salides k la destruction par les Oiseaux ou la s^cheresse. 

G^IOMETRIDES 

Cidaria pulvala Treits., Forst., Dup., Gn. — Cidarie fauve 
— G^om^tre fauve. — Geometra fulvata Wien. Verz., Illig., 
Borkh., Gotze, Uubn. — Phalaena sociata Fabr. 

Description et moeurs. — Le Papillon (pi. XI, fig. 123) 
a les deux sexes semblables^ son envergure est de 23 k 
25 millimetres. II a la tete et le corps participant de la 
couleur des ailes, les ailes anterieures aigues k Tangle 
apical, un peu falquees au bord externe, d'un jaune plus 
ou moins vif, avec bande raMiane variant d'un brun fauve 
jusqu'au brun noir&tre ou bleuatre; cette bande est bordee 
par deux lignes noires, Tinterne tres sinuee et offrant 
souvent un angle reutrant, plus ou moins prononc6 dans 
son milieu, Texterne a aussi, au milieu, une dent trhs 
saillante et bifide k son somraet. 

L'espace basilaire est borde par deux lignes d*un fauve 
orange, et Tangle apical par une tached'un jaune citron, 
bordee inf^rieurement par une liture subapicale, oblique 
et noire, a frange jaune et entrecoup^e de brun ; des ailes 
posterieures d'un jaune tres pale, ne participant pas aux 
dessins des anterieures, a frange d'un jaune plus fonce. 

La Femelle est semblable au Male, par sa taille et la 
couleur des ailes. La Chenille (pi. VI, fig. 74) est vert 
clair sur le dos, plus fonce sur les flancs, avec une vas- 
culaire d'un vert sombre, une sous-dorsale blanche et 
une stigmatale jaun&tre ; la tete est aussi d'un vert fonc6 
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etleg^renientbiftde; cette Chenille vit sur la RoDce et 
sur toutes les espies de Rosiers dont elle ronge les 
feuilles, au mois de mai et juin ; elle pr^C&re aussi aux 
feuilles des Rosiers, les jeunes boutons k fleurs qu'elle 
devore, pour ne laisser parfois que le p^doncule, 
d'aprfes M. J. Fallou. Elle se metamorphose, en juin, en 
une Chrysalide verte, avec Tenveloppe des ailes blanche, 
entre deux feuilles reunies par des flls de soie. 

L'6closion du Papillon a lieu en juin et juillet, il vole 
sans s'Acarter gu^re du Rosier ou a vicu la Chenille. 

Degats. — La Chenille du Cidaria fulvata Treits. 
ronge les feuilles et aussi les boutons k fleurs des 
Rosiers, elle est commune et cause des degki& assez con- 
siderables dans les cultures de Rosiers. 

Moyens de destruction. — On detruit cette Chenille, 
parasite des Rosiers, en surveillant ceux-ci en mai et en 
juin, et k Tetat de Chrysalide, en juillet, et en Tecrasant 
avec des pinces en bois et par Tecrasement des feuilles 
liees, sans les arracher, elles ne tardent pas k sedecoUer 
sous Taction de la s^ve. 

11 existe encore d'autres Geom^tres qu'on rencontre 
comme h6tes plus accidentels sur les Rosiers et les arbres 
fruitiers, et qui ont la meme maniere de vivre aux depens 
des Rosiers, nous ne les citerons que pourmemoire, sans 
les d6crire : 

Ce sont : Cidaria rubiginata S.-Y., FsihT., Hubn., 
Treits., Dup., Wd., Frr., Gn., syn. C bicolorataRntn., 
syn. Melanthia ruhiginata Fab., Dup., Gn. ; Cidaria 
siterata Hufn (pi. XI, fig. 124), syn. C. psiitacata S.-Y.^ 
Dup., Wd.,Gn., Frr., syn. Larentia psittacalaTreits.^ 
syn. Phalaena {Geometra) jo«Wa<?a^a Fabr., Borkh., 
Wien. Verz., lllig., de Vil. ; Cidaria rivata Treits. (pi. 
XI, fig. 125), syn. Geometra rivata Hubn., syn. Cidaria 
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sylvatica Hw., Wd., syn. Melanippe rivata Hubn., 
Treits., Frr., Dup., Gn. 



Cidaria tnmcata Hufn.— Cidarie rouss^tre.— C. russataS.-\., 
Hubn., Treits., Dup., Gn., etc. — Phalaena (Geometra) rm- 
sataWim. Verz., Borkh., Illig. — Geometra centumnotata 
de Vill. — C, commonata Hw., Wd. 

Description at moeurs. — Le Papillon (pi. XI, fig. 127) 
a les deux sexes semblables, son envergure est de 32 a 
35 mill, n a la tete et le thorax noir^tres avec collier et 
antennes ferrugineux ; I'abdomen gris, des ailes ante- 
rieures k angle apical un peu obtus, d'un brun vari6 de 
blanc etde ferrugineux, avec l'espace median d'un blanc 
sale, sauf une ombre noire sous le sinus de la coudAe et 
quelques atomes noir4tres le long de Textrabasilaire ; la 
coudee est assez variable pour la forme, mais elle est 
toujours fortement coudee ext^rieurement et pr6sente 
plusieurs dents saillantes, mais arrondies ; elle est suivie 
d'une bande rousse complete, bord^e par une subtermi- 
nale blanche, lunulee, interrompue avec un trait sub- 
apical Doir et oblique ; la bande extrabasilaire est ferru- 
gineuse, mais fondue dans la teinte noiratre de Tespace 
basilaire; toutes les autres lignes sont confuses et en 
partie remplac6es par des atomes ; k frange rousse, entre- 
coupee de brun ; des ailes post^rieures grises, ainsi que 
la frange avec deux ligues claires peu distinctes; le 
dessous des quatre ailes d'un blanc jaun^tre avec plu- 
sieurs lignes grises, correspondant au dessin du dessus. 

La Femelle est semblable au Male, par la dimension 
et la couleur des ailes. 

Cast une esp^ce qui varie beaucoup, elle a de nom - 
breuses aberrations. 
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La Chenille est d'un vert pp6 uniforme ou d*un vert 
jaunatre uni, avec la vasculaire fiae, d'un vert fonce sur 
les premiers anneaux, le dos est marque de petites stries 
et sur les flancs courent des lignes longitudinales d'un 
vert obscur ; elle est, en outre, orn^e de deux pointes 
anales vertes, k extr^mite rosee ; elle est allong^e et 
att^-nu6e ant^rieureraent; elle ressemble beaucoup k celle 
de Cidaria rubiginata S.-V., et de C. siterata Hufn., 
syn. C.psittacata S.-V. Cette Chenille vit en avril et en 
aofit sur les Eglantiers, la Ronce, le Chftvrefeuille, le 
Fraisier, etc. On la trouve sur le dessous des feuilles 
qu'elle ronge sur le bord et le milieu ; k la fin de mai, 
elle est parvenue toute sa taille, elle se renferme dans 
une feuille repli^eau moyen de quelques fils de soie pour 
se m^tamorphoser en une Chrysalide d'un vert jaunlltre 
luisant. 

Le Papillon ecl6t vers le milieu dejuin, puis en juillel 
et aofit, il est commuii partout, mais plus particuliere- 
ment dans les regions montagneuses. 

Degats. — Cette Chenille est essentiellement poly- 
phage, elle attaque de temps k autre les Hosiers sauvages 
et cultives. 

Moyens de destruction. — Employer ceux indiques 
contre Cidaria fulvaia Treits. 



Cidaria derimtaTt^M^., S.-V., Borkh., Dup., Gn. — La Violetle 
de Viil. — La Phal^ne lilas 4 raies noires de Geer. — 
Phalaena (Geometra) derivata Hubn. — G. violacm nigra- 
strigata de Vill. — Geometra nigrofasciara Gotze. 

Description et moeurs. — Le Papillon (pi. XI, fig. 126) 
ales deux sexes semblables, son envergure est de 25 
millimetres. II a la tete et la partie ant^rieure du thorax 
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d'un brun viol&tre, le reste et rabdomen d'un gris blan- 
chatre pointille de brun ; les ailes anterieures arrondies 
a la cote et Tangle apical, d'un bran violet, clair, plus 
clair et blanchatre dans Tespace median avec la bande 
travers^e par deux raies brunes ; la basilaire courbe et 
geminee ; I'extrabasilaire noire, ipaisse, sinueuse, bor- 
dee de cliaque cot^ par une bandelette brune, la coudee 
a une forme speciale, elle part de la c6te sous la forme 
d'une ligne ondulee, tr^s noire, etse dirige obliquement 
versle milieu du bord externe, qu'elle n'atteint pas; 
puis, reyient sur elle-meme en dicrivant un angle tres 
allongi et descend jusqu'au bord interne en une ligne 
fine et ponctuee sur les nervures; cette meme ligne est 
accompagn^e interieurement d'une autre ligne fine, plus 
noire k la cote, ou elle forme, avec le commencement de 
la coudee et un trait intermedia ire, une esp^ce de tache 
brune suivie d'une autre tache costale blanche ; les ailes 
posterieures d'un gris violet, avec une midiane fine, 
ponctuee sur les nervures et brisee en angle dans son 
milieu ; le dessous desquatre ailes est du meme gris que 
le dessus des ailes posterieures avec point discoidal noir 
sur cliacune d*elles ; on y remarque, en outre, quelques 
lignes, mais seulement indiqu6es par des points. 

La Femelle est semblable au Male, par sa taille et la 
couleur des ailes. 

La Chenille (pi. VI, fig. 75) est d'un vert clair, tirant 
un peu sur le jaune avec les incisions des anneaux d'un 
jaune clair, avec une longue tache triangulaire, d'un 
rouge cramoisi, qui s'etend sur lestrois premiers anneaux, 
et dont la base touche k la tete ; celle-ci est du meme 
rouge ainsi que les pattes posterieures et Topercule anal. 
Cette Chenille vit, en juin et juillet, sur plusieurs espe- 
ces de Hosiers sauvages et les Chfevrefeuilles ; on la 
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trouve parvenue k toute sa taille 41a fin de juillet ; elle 
file alors une Coque 16g6re dans une feuille pli^ pour se 
transformer en Chrysalide. Elle passe Thiver sous cet 
^tatet le Papillon 6cl6t en mars et avril de I'ann^e 
suivante. 

Llnsecte parfait est commun dans toute la France, 
notamment dans le nord, mats rarement abondamment; 
il habite les bois et les jardins. 

Degats. — La Chenille de Cidaria derivaia Treits. 
est essentiellement polyphage, elle attaque souvent les 
Rosiers sauvages et cultivAs et les prive de leurs feuilles. 

Moyens de destruction. — Employer ceux dicrits 
contre Cidaria ftUvala Treits. 

MICROLEPIDOPTilRES 

Les Microlepidopt^res ou petits Papillons sont repre- 
sent^s par des Insectes presque microscopiques, au 
moins pour les dimensions du corps. II y a certaines 
especes qui ont une taille un peu plus developpie ; la 
plupart sont agiles et brillants, beaucoup d'entre eux 
volent en plein soleil, sur les fleurs ou les feuilles des 
vegetaux qui les ont nourris, d*autres ne volent que le 
soir ou pendant la nuit ; au repos, ils se tiennent appli- 
ques sous les feuilles ou sur la tige des v6getaux. Ils 
sont, en general, diflSciles k capturer k cause de Texi- 
guite de leur taille. 

Ces Microl6pidopteres adultes ont pour caract^re par- 
ticulier : des aile^ sup^rieures crois6es sur le dos, arquees 
k leur base d'insertion, d*un aspect tout particulier qui 
leur a valu la denomination ancienne de porle-chapes. 

Les Chenilles des Microlepidopt^res sont, pour la 
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plupart, pourvues de seize pattea normales, elles ont una 
teinte unie, peu brillante, brune, jaun&tre, verdatre, 
grise ou terreuse, elles vivent generalement cach^es; 
elles roulent, plient et lient en paquet terminal, k I'ex- 
tr6mit6 des jeunes raraeaux, les feuilles des arbres ou 
des plantes, k Taide de quelques fils de soie, elles en 
font des cornets, des rouleaux ou un paquet terminal a 
Textr^mite des jeunes rameaux ; elles rongent les par- 
ties vertes dans lesquelles elles se tiennent cach^es 
depuis la sortie de TCEuf jusqu'i leur derniere meta- 
morphose, qu'elles subissent sur place. Lorsqu'on les 
inqui^te, ces Chenilles marchent rapidement en arri^re 
et se laissent choir sans choc sur le sol ou sup les 
rameaux inferieurs, suspendues k un fil soyeux qui sort 
de leur bouche et qu'elles devident au fur et k mesure 
qu'elles descendent, comme celles des G6ometres, la tete 
en haut; elles se servent de ce fil conducteur pour 
remonter sur la plante nourriciere. Quand on touche ces 
Chenilles, elles se roulent comrae de petits serpents. 

II en est qui ont I'instinct de se construire des abris 
ou fourreaux, imitant d'une fagon si parfaite difi'erentes 
parties des veg6taux sur lesquels elles viyent, qu'elles 
peuvent y sejourner en toute security, rendues invisibles 
k regard de THomme, qui ne parvient les apercevoir 
qu'apres un minutieux examen. Cette protection n'existe 
pas vis-4-vis des Hym^nopt^res entomophages : Ichneu- 
monides, Braconides, Chalcidites et Proctotrupides, qui 
parviennent les decouvrir dans leurs retraites et k leur 
inoculer une ponte meurtriftre. 

II est de ces Chenilles, dites mineuses de feuilles^ 
si microscopiques et si d^licates, que toute leur exis- 
tence s'ecoule entre les deux ^pidermes d'une feuille, soit 
dans des galeries plus ou moins sinueuses, soit dans des 
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mines ou larges plaques diflfuses, tranchant par leur 
couleurjaunStre, blanchatre ou brune, avec le vert habi- 
tuel des feuilles. 

Les esp^ces que nous avons k signaler dans les Micro- 
lApidopt^res sont celles qui, par leur maniere de vivre, 
occasionneut aux Rosiers des d^^ts plus ou moins 
appreciables, elles appartiennent aux tribus des Tortri- 
cides ou Tordeuses, des Tin6ides ou Teignes et des Ptero- 
phorides ou Pterophores. 



C'est dans ce groupe de Lepidopteres que nous trou- 
vons les petits Papillons qui composent le grand genre 
Tortrix L. ou Pyralis Fabr., Tordeuses ou Py rales 
qui produisent les plus grands ravages sur la plupartdes 
vegetaux et plus fr^quemment sur les Rosiers. 

Malgre leur taille microscopique, les Tortricides ou 
Tordeuses nemanquent pas d'elegance,il y en a detoutes 
couleurs et k dessins tres varies. 

Les Chenilles des Tordeuses ont seize pattes normales, 
d'egale longueur et toutes propres a la niarche, ayant le 
corps ras ou garni de poils courts et isoles, port6s sur 
des points verruqueux. 

La plupart de ces Chenilles sont essentiellement des 
rouleuses ou des tordeuses des feuilles des arbres ou des 
arbrisseaux; aussi vives que craintives, au moindre 
ebranlement cause ila plante qu'elles habitent, on les voit 
s ecliapper de leur rouleau avec la plus grande agilite, 
et se laissant pendre aux rameaux a Taide d'un fil de 
soie qui sort de leur bouche et s'allonge A mesure 
qu'elles s'eloignent de leur demeure et qui leur serl a y 
remonter quand elles supposent le danger passe, ou a 
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descendre, sans choc, sur le sol oa sur les rameaux 
inferieurs k la recherche de nourriture. 

La Chenille des Tordeuses commence par ronger le 
parenchyme de la partie qui a ete contournee la pre- 
miere et elle attaque successivement les autres tours, 
k Texception du dernier qu'elle laisse intact; cette 
espece de tuyau 6tant ouvert par les deux bouts, c'est 
par Tun d*eux, qu'elle rejette ses excrements qui sont de 
petits grains noirs k peu pres spheriques. Comme une 
portion de feuille et meme une feuille entiere ne peut 
pas suffire pour la nourriture d'une Chenille pendant 
toute sa vie, elle se fabrique de nouveaux rouleaux, k 
mesure que son app^tit augmente avec sa taille. Le der- 
nier diflP^re habituellement un peu des autres ; les tours 
en sont moins serres, parce que la Chenille, devenue 
grosse, a besoin d*un logement plus ample. Cette Che- 
nille se metamorphose en Chrysalide dans le rouleau 
mSme de la feuille ou elle a passe toute la derniere 
p^riode de sa vie ; elle ne se file pas de veritable Cocon et 
se contente de tapisser Tint^rieur de sa demeure, d'une 
16g^re couche de soie, pour garantir la jeune Chrysalide 
du contact un peu rude de la feuille qui I'entoure. La 
Chysalide lisse, en forme de poire allongee, d'abord 
verte ou jaunfttre, puis devenant d'un brun noir ; le des- 
sous de chaque auneau arm6 de deux rangs de pointes 
courtes dirig^es en arri^re ; Tabdomen se terminant ordi- 
nairement par une longue pointe mousse garnie de petits 
crochets ; les epines et crochets de la Chrysalide la main- 
tiennent solidement fix^e k Tenduit soyeux. 

Les Chenilles des Tordeuses vivent dans des feuilles 
pli^es, tordues, roul^es ou r^unies en paquet terminal k 
Textremite des jeunes rameaux, elles rongent ainsi les 
parties vertes sous cet abri qui les defend du soleil et les 
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cache k leurs ennemis. EUes subissent leur Nymphose, 
ordinairement k la place ou elles trouvent nourriture at 
abri, leur Chrysalide est conique, lisse, presque toujours 
nue, en forme de massue ou de poire allongie, parfois 
entouree d*ua tissu soyeux plus ou moins serr6, mais qui 
n'a pas, en gin^ral, Tapparence d'une Coque propreraent 
dite; quelques-unes, au contraire, abandonnent leur 
retraite pour aller s'installer soit dans la terre, soit dans 
tout autre lieu ou elles puissent se croire en sfiret6. 

Les Papillons des Tordeuses ont presque tous le vol 
vif, mais court, nocturne ou cr6pusculaire, et se tien- 
nent au repos ])endant le jour, appliques sous les feuilles 
ou sur les tiges des vigitaux, mais il faut pen de chose 
pour les d^ranger et les faire voler en plein jour. lis sont 
generalement d'assez petite taille, beaucoup d'entre eux 
sont ornes de brillaiites couleurs et de taches m^talli- 
ques. lis ont pour caractere particulier: la c6te des ailes 
anterieures plus ou moins arquie k la base d'insertion, 
d'ou il resulte qu'ilsont une physionomie toute particu- 
li^re, qui leur a fait donner le nom de Papillons aux 
larges epaules par Reaumur, Phalmes-chapes par 
Geoffroy. 

Les antennes, rarement plus longues que le corps, 
sont filiformes dans les deux sexes, les palpes labiaux ou 
inKrieurs sont seuls visibles; la spiritrompe est mem- 
braneuse, irhs courte, souvent nuUe ou invisible; le 
thorax est ovale, lisse quelquefois cret6 k la base ; les 
ailes sont entieres ou sans fissures, en toit plus ou moins 
aplati hors du repos, les superieures cachant alors les 
inferieures, moins larges qu'elles et qui sont pliss^es en 
eventail sous les premieres, celles-ci plus ou moins 
arqu6es 41a base, le plus souvent couples carr^raent k 
leur extr6mit6, ayant leur sommet quelquefois recourbe 
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en faucille ; les pattes courtes, surtout les anterieures, 
avec les cuisses aplaties, les intermediaires et les post6- 
rieures munies chacune de quatre epines courtes et 
obtuses; Tabdomen ne depassant pas les ailes dans Tetat 
(lu repos, cylindro-conique, termine par une houppe de 
polls chez le Male, en pointe chez la Femelle. 

On trouve ces Papillons depuis le commencement du 
printemps jusqu'4 la fin de Tautomne, mais c'est en ^te 
qu'ils sont les plus communs. 

II est difficile delutter contre ces esp^ces nuisibles a 
beaucoup de veg^taux, dont les Chenilles rongent le 
parenchyme des feuilles liees ou roul^es, desorte que les 
vigetaux sont parfois, sinon tuis, du moins retard^sdans 
leur accroissement, surtout lorsque les Chenilles sont 
trfes nombreuses et que, partant, leurs ravages s'exer- 
cent sur un nombre elev6 de feuilles. 

On ne pent songer&un echenillage que dans les petites 
et moyennes cultures ; ces espfeces nuisibles sont habi- 
tuellement limitees dans leur nombre, dans certaines 
annees, par les intemp^ries atmospheriques et par leurs 
parasites naturels. Parmi les auxiliaires pr^cieux, on 
doit citer les Oiseaux insectivores, si rares aujourd'hui, 
en raison de captures insens^es et par la tolerance avec 
laquelle on agit i Tegard du denichage ; les Oiseaux, 
surtout lors de leurs couv6es, rendent de grands services, 
en saisissant dans leur bee les Chenilles pendues h leur 
fil etles portant aux petits de la nich^e. 

TORTRICIDES 
Teras variegana S.-V., syn. : Teras abildgaardana Fabr. 

Nous ne citerons que pour mimoire ce parasite poly- 
phage, qui s'attaque parfois aux Hosiers et dont la Che- 
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nille vit en mai-juin, autre deux folioles li^s ensemble 
par quelques fils soyeux. Le Papillon,assezrare, vole fiu 
juillet ou commencement d'aout. 



Teras Forskuleana L., Gotze, Muller., Froel., Treils. — Pyrale 
de Forskael. — Tortrix Forskaliana Wien. Verz. — Tot'trix 
Forskaieana L., Hubn. — T. Forskaelana Hubn., Froel., 
Traits., Dup. 

Description etmoeurs. — Le Papillon(pl. XI, fig. 129), 
de 14 millim. d'envergure ; ailes supirieures jaune 
soufre, finement r^ticul^es de brun rouge&tre ; une rale 
transversale brune, tris elargie sur le milieu du bord 
interne, y forme une sorte de tache qui remonte jusqu'a 
la c&te et s*amincit peu k peu, et finalement devient k 
peine perceptible dans la reticulation ; le bord frang6 et 
jaun^tre, precede d'une petite bande brune; ailes intt- 
rieures blanc plus ou moins jaunatre. La tete, les 
antennes, le corps et les pattes jaune soufre. 

Le Papillon 6cl6t pour la premiere fois fin juin, etpar- 
fois, d'une seconde g6n6ration en septembre. 

La Chenille est polyphage, elle vit k la meme 6poque 
que celle de la Pyrale de Bergmann et d'une fagon 
identique, elle se confond avec elle tres facilement, elle 
est, cependant, un peu plus petite, plus verte ; comme 
cette espece, elle attaque diverses varietes de Hosiers, 
rarementles Hosiers Bengale, R. Th6 et les R. Banks. 

D^gats. — La Pyrale de Forskael a les memes habi- 
tudes et est presque aussi commune que la Pyrale de 
Bergmann. 

Moyens de destruction. — On doit la detruire avec 
soin, il suffit d'enlever les feuilles roul6es et de les bru- 
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ler, ou encore, d'entr'ouvrir les feuilles, d'en extraire la 
Chenille et de I'^craser. On peut aussi les d6truire au 
moyen de pulverisations pratiqu6es le soir, avec la pre- 
paration pour la destruction des Chenilles, dont la for- 
raule et le mode d'emploi sont indiqu^s page 224. 

Les Femelles des Tordeuses etant tres friandes des 
matiferes sucrees, on peut en detruire un grand nombre 
en disposant de place en place, au pied des Hosiers, des 
vases vernisses remplis au tiers de miel etendu d'eau. 
Les Microlepidopteres se precipitent avec avidity dans 
ces vases et s*y noient. On capture ainsi un grand 
nombre de Tordeuses. 



Jeras holmania L. — Tordeuse de Holm. — Pyrale holmoise. 
— La Holm de Vill. — Toririx holmiana L., Wien. Verz., 
nUg., Schrank., Muller, Hubn., Treits. 

Description et moeurs. — LePapillon (pi. XI, fig. 130), 
de 15 millira. d'envergure; ailes superieures d'un roux 
ferrugineux, teinte de brun le long de la cdte et vers 
Textremite, marquees d'une tache triangulaire blanche 
sur le milieu de la cote, entre cette tache et le bord ter- 
minal sont quelques petites stries argentees, sou vent k 
peine perceptibles, pr^s de Textremite, dont une longe 
la frange qui est jaune orange, une tache jaune mal 
limitee vers le bord inferieur de la base; ailes inf6- 
rieures grisatres, le bord frange est ferrugineux ; anten- 
nes, tete et corselet d'un roux ferrugineux ; abdomen de 
la couleur des ailes inferieures. 

Le PapiUon parait en juillet ou au commencement 
d'aout, il est assez commun dans les vergers et les jar- 
dins. 
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La Chenille, tr^s petite, est d'un vert jaunatre, par- 
fois d'un jaune uni, avec la tete rouge&tre, I'^cusson du 
premier anneau noir, les pattes 6cailleuses d'un brun 
rouss&tre et des eminences mamelonn^es sur le huiti^me 
anneau ; elle est tr6s vive, des qu'on touche aux feuilles 
ou elle se tient abrit^e elle marche rapidement en arriere 
et se laisse choir suspendue k un fil soyeux. Elle Tit en 
mai, entre les feuilles attachees par les bords et sur 
presque toutes les variet^s de Rosiers et d'autres Rosa- 
cees fructiferes : Poirier, Pommier sur paradis, Aube- 
pine, Prunellier, etc., elle se metamorphose en juin, sa 
Chrysalide est rouge fauve. 

Digits. — Cette Chenille est tres r^pandue et ses 
d^&ts sont tres appreciables. 

Moyensde destruction. — On doit la detruire comme 
Tespfece pr6c6dente. 

TORTRICIDES 

Teras contaminana Hubn., Hw., Froel., Traits., Wd., Dup. 
Pyrale contamin6e. 

Description et mceurs. — Le Papillon (pi. XI, fig. 128), 
de 16 k 18 millim. d*envergure; ailes sup6rieures leg^ 
rement arrondies k la c6te, tr^s aigiies k Tangle apical, 
un peu pointues au sommet, fond jaune p&le, tres r^ti- 
culees de brun fonce, et presentant dans leur milieu une 
tache brune, assez grande, qui s'elargit et se bifurque 
avant d'atteindrela cote ; la partie int6rieurede la bifur- 
cation est de couleur jaune p≤ ailes inferieures Wane 
grisatre, faiblement reticulees de brun ; antennes, tete, 
corselet et pattes de la couleur des ailes superieures ; 
abdomen grisatre avec extr^mite jaune clair. Le Papil- 
lon vole en juin et juillet, il est moins commun que sa 
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Chenille qui tris souvent est devor^e par les Moineaux. 

La Femelle est semblable quant k la livrie, mais un 
peu plus grande. 

La Chenille de cette Tordeuse a le corps d'un vert 
obscur, couvert de tr^s petits points noirs surmontes 
chacun d*un poil court ; le dessous du ventre est d'un 
vert pale ; avec la tete, le dessus du premier anneau et 
les pattes icailleuses d'un brun roussatre. Cette Chenille 
6cl6t en avril et raai, elle est polyphage, elle vit sur les 
Hosiers et d'autres Rosacees fructiferes : Prunier, Abri- 
cotier, Poirier et Pommier surtout; se tenant k Textri- 
mite des jeunes pousses, au milieu des feuilles pliees et 
li^es k Taide de quelques fils de sole ; ainsi abritee, elle 
ronge les folioles et apres avoir plusieurs fois change de 
peau, elle atteinttoute sacroissance dans cette retraite et 
s*y change en une Chysalide brune avec chaque anneau 
rauni sur le bord de petites epines. Cette Chenille est 
trhs commune en mai dans toute la France ; il 3^ a une 
seconde generation de Chenilles en septembre et octobre. 

D^gMs. — Cette Chenille est commune, elle ronge les 
jeunes feuilles des Hosiers et des Arbres fruitiers. 

Moyens de destruction. — La destruction n'exige que 
de la surveillance ; il suffit d'entr'ouvrir les feuilles reu- 
nies avec des fils de soie et d'en extraire la Chenille, ou 
encore de I'teraser en pressant l^gerement, entre les 
doigts, les feuilles li^es et pliees. 



Tortrix podana Sc. Ent. Cam. — Pyrale des Roses. — Tor- 
deuse des Roses. — T. ameriuna Treits., F. R., Dup., H. S. 
— r. rosona Sleph. — T, fulvana Wien. Verz. 

Description et moeurs. — Le Papillon(pl. XI, fig. 132), 
de 17-18 millim d'envergure; ailos su^erieures dont 
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Tangle du sommet est faiblement courW, d'un fauve fer- 
rugineux, fineraent reticulees de brun, avec une tache 
cKun brun violatre partant de la base et s'etendant en se 
courbant jusqu'au milieu de Taile, ou elle forme une 
bande transversale ; une autre bande etroite d'un brun 
rougeitre est placee contre le bord exterieur ; ailes infe- 
rieures gris cendre avec le sommet fauve et reticule de 
brun ; antennes, tete et corselet d'un brun viollLtre en 
dessus et fauve en dessous ; abdomen gris cendre et k 
Textremite garnie d'une touffe de polls. La Femelle avec 
ailes superieures d'un gris testae^ et reticule de brun 
avec une bande brune au milieu. L*eclosion du Papillon 
a lieu en juin et juillet, il est commun. 

La Chenille petite, verte, se nourrit des feuilles des 
Rosiers sauvages et cultiv6s et autres Rosac6es fructi- 
feres ; elle vit en mai entre deux feuilles recroqueviUees 
et liees par quelques fils soyeux, et, son accroissement 
termine, elle se chrysalide dans sa retraite. 

Degats. — Cette Chenille est assez commune et ses 
degats sont assez appreciables. 

Moy ens de destruction. — On doit d^truire la Che- 
nille dans sa demeure formee de feuilles r^unies en 
paquet. 11 suffit de presser legerement entre les doigts 
les feuilles liees ou d*entr*ouvrir celles-ci, d'en extraire 
la Chenille, puis de Tecraser. 



Tortrix rosana L., Hubn., Hw., Wlk., Stett. Man., Hein. — 
Pyrale des roses. — Tortrix ameriana L. F. S. E. — T. Icevi- 
qana S. V., Fabr., Treils., Steph., Illig.,Wd.— T. oocyacantha 
Hubn., Dup. — r. acerana Hubn., Dup. 

Description et moeurs. — Cette Pyrale, de taille 
variable (pi. XI, fig. 134), a 20 millim. d'envergure 
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environ ; ailes supirieures un peu tronquees au sommet, 
d'un brun gris&tre plus ou moins pale, faibleraent reti- 
cule de brun, traversees transversalement par de petites 
raies parallftles, courbes, tres leg^rement sinuees, d'un 
brun obscur, avec frange gris cendre ; ailes inferieures 
jaune d'ocre pILle, avec le bord abdominal largement iioi- 
ratre. Le Papillon est commun, il vole vers la fin juin 
ou commencement de juillet. 

La Chenille est de couleur variable, d'un blanc sale 
ou d'un vert pale^ ou parfois d'un vert jaunatre avec la 
tete d'un vert sombre, T^cusson du premier anneau et 
les pattes ecailleuses d'un fauve brunatre ; son corps 
possMe des petits mamelons surmoiites chacun de poils 
courts, blancMtres. Dans son jeuue age, elle vit en 
society sous une toile en forme de tente, au milieu de 
plusieurs feuilles reunies confusement en paquet, quand 
elle est parvenue k une certaine taille, elle se renferme 
dans une feuille roulee en cornet et y vit iso'ee jusqu'au 
moment de la Nymphose. Elle est tres commune dans le 
centre de la France, en mai-juin, elle attaque les Rosiers 
et d'autres plantes, en liant leurs feuilles, raremeut les 
Rosiers Bengale, les R. The, les R. Banks ; elle se meta- 
morphose en juin dans sa retraite, apr^s avoir subi plu- 
sieurs mues, en une Clirysalide verte dans sa partie 
anterieure, d'un vert jaunatre sur le ventre et brune sur 
le dos, deux cercles de dentelures entourent chacun de 
ses anneaux. 

Degats. — Elle vit cachee entre les feuilles liees des 
Rosiers et autres Rosac^es fructiferes dont elle ronge le 
pareuchyme. 

Moyens de destruction. — II faut d^truire les paquets 
de feuilles, les bruler pour an^antir la Chenille, ou 
presser les feuilles liees entre les doigts. 
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Tortrix heparana Wien. Verz., Illig., Schrank, Gotze, Treits. — 
Tordeuse h^patique. — La Chape brune de Geoflroy. — Pha- 
l^ne Chape brune du Lilas de Geer. — T. podana Schrank. — 
T. carpiniana Hubn. — T. pasqiLayana Wien. Verz. 

Description et moeurs. — Le Papillon (pi. XI, fig. 131), 
dotit les deux sexes sont de la meme taille, ofifre une colo- 
ration tr^s variable, a 20 millim. d'envergure ; ailes 
superieures k angle sup6rieur leg^rement falqu^, d'un 
rouge brun, finement reticulees de brun plus sombre et 
traversies au milieu par une bande oblique de la meme 
couleur, elles sont, en outre, marquees de deux taches 
brun fonce. Tune h la base et I'autre k la c6te pres du 
sommet ; ailes intirieures gris obscur, la f range plus 
claire; antennes, tete, corselet et pattes de la meme 
couleur des ailes superieures et Tabdomen participe de 
celle des ailes inferieures. 

La Chenille est d'un vert pale, quelquefois terne, avec 
une raie dorsale obscure, la tete d'un brun marron, 
I'ecusson du premier anneau brun noir, pattes icailleuses 
noires et pattes membraneuses vertes, corps offrant 
quelques polls tr^ fins emergeant d'autaut de petits 
points bruns. 

On trouvecette Chenille en mai, sur plusieurs arbres 
fruitiers et aussi sur diflerentes vari^tes de Rosiers, elle 
se transforrae en Chrysalidevers la mi-juin et I'lnsecte 
parfait ecl6t fin juin. II n'est pas trfes commun en France. 

Deg&ts. — La Chenille de cette Tordeuse vit k la 
meme epoque que celle de la Pyrale des Roses et d'une 
fagon identique, elle est moins commune que I'esp^ce 
precedente. 

Moyens de destruction. — On doit detruire cette 
Chenille comme celle des esp^ces precedentes. 
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Toriiix Lecheana L., Wien. Verz., Illig., Schrank, Hubn., Hvv., 
Gotze, Muller, Froel., Treits., Dup. — Tordeuse de Leche. 
— La L^che de Vill. — Pyralis Lecheana Fabr. — Ptycholoma 
Lecheana Steph., Wd. 

Description etmoeurs. — Le Papillon (pi. XI, fig. 136), 
qui se montre tout Tete, a une envergure de 18 millim. ; 
ailes superieures brun fonc6 saupoudrees de jauue d or 
avec deux lignes blanc bleu&tre brillant qui les traver- 
sent obliquement, au milieu laligne exterieure se bifur- 
que un peu avant d'arriver k la c6te, Tautre est ligere- 
ment arqu^e, avec une frange jaune orang^ ; ailes 
inferieures enti^rement brun fonce avec frange blancha- 
tre. Antennes, tete et corselet de la couleur des ailes 
superieures et abdomen de celle des inferieures. 

Les deux sexes ne different que par la taille, la 
Femelle etant plus grande que le Male. 

La Chenille est poly phage, elle vit en mai sur diffe- 
rents arbres forestiers et sur diverses varietes de Rosiers. 

Deux varietes de Tortrix Lecheana, la premiere : 
var. Obsolet ana WooAy toute noire; la seconde : var. 
Klugianoides Sand, de dimension plus petite que le 
type, ailes noires i base vert pomme s^paree par une 
ligne plomb^e avec demi-ligne ensuite et un point egale- 
ment plomb6. 

Ces deux varietes ont kik signalees par M. Maurice 
Sand ; leurs Chenilles maltraitent les Rosiers en avril- 
mai dans le centre de la France. 

Les Chenilles vivent entre les feuilles attach^es par 
des fils soyeux et se transforment apres plusieurs mues 
en Chrysalide dans leur retraite. Le Papillon vole en 
mai. 
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Deg&ts. — Les Chenilles de ces Tordeuses sont peu 
communes et leurs ravages sont assez limites. 

Moyens de destruction. — On doit les d^truire comme 
celles des esp^ces pr^cMentes. 



Tortrix diversana Hubn., Traits., Dup. — Tordeuse diverse. — 
Tortrix viduana Froel. — T. acerana Hw., Wd. 

Description et moeurs. — Le Papillon (pi. XI, fig. 135) 
a les ailes superieures de 16-18 milllm. d'envergure, 
fauve pale reticule de brun rouge, traverses oblique- 
ment du milieu de la cdte k Tangle anal, par une bande 
brun rouge, plus etroite dans la partie superieure et 
iuterrompue au milieu ; vers I'extr^mite, on remarque 
le commencement d'une seconde bande, qui part de la 
c6te et s'oblitere avant d'arriver k Taile, a frange fauve ; 
les ailes inferieures sont grises, k frange plus claire ; 
tfete, corselet et antennes de la couleur des ailes supe- 
rieures ; abdomen et pattes de celle des ailes inferieures. 

Le Papillon, assez rare, parait en mai-juin; apres 
Taccouplement la Femelle depose ses QSufs qui passent 
rhiver, et les petites Chenilles eclosent aux premiers 
beaux jours du printemps. 

La Chenille cylindrique est d*un vert brunfonc6, avec 
la tete etl'^cusson brunatre, le corps parait ras, mais, a 
la loupe, on apergoit quelques poils tres fins partant de 
points brun^ltres. On trouve cette Chenille polyphage sur 
divers arbustes et aussi sur diverses varietis de Hosiers. 
Sa transformation en Chrysalide a lieu vers la fin avril, 
et le Papillon ecldt trois semaines plus tard. 

D6g4ts. — La Chenille lie en paquets les feuilles des 
Rosiers, le parenchyme des feuilles li^es est ronge, de 
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sorte que ]es veg^taux sont parfois tres retardes dans 
leur accroissement. EUe s'y metamorphose. 

Moyens de destruction. — La destruction de cette 
Tordeuse n'exige que du soin, il suffit d'entr'ouvrir les 
feuilles, reunies avec des fils de sole, et d'en extraire la 
Chenille, ou encore de Tecraser en pressant les feuilles 
entre les doigts. 



Tottrix conicayanaFBhT,^ Hw.y Froel., Wd., Wlk., Hein. — 
Pyrale ou Tordeuse de Hodmansegg. — Tortiix Ho/fmanseg 
gfanaHubn.,Treits., Dup., H.S. — J. Hoffmanseggiana Hw., 



Description et moeurs. — Le Papillon de cette espece 
(pi. XI, fig. 138) a les ailes superieures de 14 millim. 
d'envergure, jaune fauve, k premiere moitie un peu doree 
et Tautre moitie jaune presque ferrugineux, avec quatre 
series transversales de points noirs un peu plombes ou 
argentis, dont une precede iramediatement la frange, 
celle-ci jaune vif ; les ailes inferieures sont noiratres, 
pjus claires dans le haut, a frange grise ; tete, antennes, 
corselet et pattes, jaune dore, abdomen brun noiratre. 

Le Papillon 6cl6t en juillet. 

La Chenille adulte est d'un vert clair, la tete, Tecus- 
eon du premier anneau, les pattes icailleuses, cuuleur 
brune de poix ; de petits points saillants, epars k la sur- 
face du corps, portent, chacun, un petit poil raide. 

Apres avoir subi plusieurs mues, elle se transforme en 
dehors de sa demeure, sous une toile blanche, en une 
Chrysalide allongee, brun noiratre, garnie de petites 
opines, sur le bord des anneaux, comme dans une foule 
d'autres especes ; Teclosion a lieu en juillet. 

Cette petite Pyrale est aussi commune et aussi nuisi- 
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ble, dans certaines regions, que la Pyrale de Bergmann 
et celle de Forskael ; la Chenille roule et plie, de meme, 
en avril et raai, les folioles des Rosiers, elle est poly- 
phage, elle s'attaque aussi aux feuilles des Poiriers 
qu*elle roule 6galement, et k la surface desquelies elle 
subit sa Nymphose. 

D^gats. — Ses ravages sont, dans certaines annees, 
relativeraent 6tendus sur plusieurs esptees de vari6tes de 
Rosiers. 

Moyens de destruction. — Employer ceux indiques 
pour d^truire les espfeces prte^dentes. 



Tortrix Bergmanniana L., Wien. Verz., Illig., Hubn., Schrank, 
Froel., Treits., Wd., Dup., H.S., Wlk., Hein. — Pyrale ou 
Tordeuse de Bergmann. — La Bergmann de Vill. — Tortrix 
rosana Hubn. — Pyralis Bergmanniana Fabr. 

Description et raoeurs. — Cette Pyrale (pi. XI, fig. 137) 
est un ennemi tres redoutable pour les Rosiers. Le 
Papillon a 15 millim. d'envergure, des ailes superieures 
d'un jaune soufre, finement reticulees de brun rougeatre, 
avec trois raies transversales, metalliques, plomb^es ou 
argent6es, dont Tune trfes prhs de la base, Tintermediaire 
cintrie, la troisi^me coupant obliquement Textrimite de 
Taile et aboutissant k Tangle superieur, avec frange de 
la teinte de Taile et prec^dee d'une raie argentee rejoi- 
gnant la c5te, celle-ci 6tant brun rouge^re ; des ailes 
inferieures d'un gris noiratre ; tete, antennes, corselet et 
pattes jaune soufre, abdomen de la teinte des ailes infe- 
rieures. 

Le Papillon, r^pandu dans toute I'Europe, se trouve, 
^laflndejuiu, ou commencement de juillet, dans les 
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jardins, et voltige le soir apres le coucher dusoleil autour 
des Rosiers. 

La Femelle pond ses (Eufs isoles, au mois de juin ou 
de juillet, k la base des rameaux des Rosiers; le plus 
souvent ils hivernent et Ticlosion ii*a lieu qu*au prin- 
temps suivaut ; dans une ann^e tres chaude, il y a deux 
generations, la seconde parait en septembre. 

La Chenille, allongee, d'abord d'un vert pale, elle est 
k toute sa taille d'un jaune clair, avec quelques laches 
vertes sur le dos, a des pattes ^cailleuses et la tete d*un 
noir brillant ; les pattes membraneuses de la couleur du 
corps, et Tanus brun. La face dorsale du premier anneau 
pforte deux petites plaques cornees, noires et contigues; 
on remarque des polls epars sur toute la surface du 
corps. 

A la fin dWil, la Chenille (pi. VI, fig. 76) vit sur 
presque toutes les races et varietes de Rosiers, mais 
attaque rarement les Rosiers Th6, R. Banks, R. Bengale ; 
elle cause de trSs grands dommages et nuit beaucoup k 
la floraisoa des Roses. Elle se tient d'abord cach^e, k 
rextr^mite des rameaux, dans Tinterieur des jeunes 
pousses qu'elle ronge, puis reunit les feuilles en paquets, 
en les entourant de fils de sole k mesure qu'elles se deve- 
loppent ; ainsi abrit^e, cette Chenille ronge les jeunes 
feuilles et les boutons en voie de formation ; elle n'at- 
taque souvent qu'une portion du bouton, laissant le 
pedoncule intact; la fieur, ainsi mutil^e, nen continue 
pas moins k s'^panouir et ne donne que la moiti^ ou le 
tiers d*une Rose. 

Apr^s plusieurs mues, la Chenille, arriv6e k sa taille 
definitive, vers la fin de mai, tapisse alors de sole rint^- 
rieur de la foliole qu'elle a enroul6e, et s y change en 
Chrysalide d'abord jaune, puis d'un jaune brundtre, enfin 



21 




— 322 — 



tout k fait brune au bout de quatre ou cinq jours, avec 
chaque anneau muni, sur le bord, de deux rang6es de 
petites epines, la pointe anale 6tant herissie de plusieurs 
petits crochets divergents servant k la suspension de la 
Chrysalide ; les petites epines lui servent, comme aux 
espfeces voisines, lors de T^closion, k s*approcher de Tex- 
tr^raite ouverte de son habitation. 

Le Papillon ecl6t fin juin ou commencement dejuiUet, 
et, k partir de cette epoque, on voit souvent les Chry- 
salides vides sortir k moiti6, ou meme pendre entre deux 
feuilles. 

Deg&ts. — La Chenille de cette Tordeuse cause, sou- 
vent, de tres grands ravages k la v^gitation des Hosiers 
des jardins, et nuit beaucoup k lafloraison des Roses. 

Moyens de destruction. — La destruction de cette 
Pyrale n'exige qu'un peu de soin, il suffit d'entr'ouvrir 
les feuilles, reunies avec des fils de soie et d'en extraire 
la Chenille, ou encore de Tecraser en pressant les feuilles 
entre les doigts ou entre les pinces en bois ; on peut 
aussi couper les paquets de feuilles pliees et les brftler. 



Penthina variegana Hubn., Treits., Dup., H. S. — Penthine 
vari^e. — La Teigne bedeaude a t^te brune de Geoffrey. — 
Penthina cynosbatella L., Wlk., Hein. — P. Poecilana Froel. 

Description et moeurs. — Le Papillon (pi. XI, fig. 139) 
a 20 millim. d'envergure, des ailes sup^rieures peu 
larges, dont les deux tiers de leur surface, k partir de la 
base, d'un brun noiratre, varie de roux et de bleuatre, 
et le reste de leur surface d'un blanc sale, avec la frange 
gris bleuatre et pr^cedee de plusieurs petites taches gris 
luisant. Le bord interne de la partie brune maill6 de 
roux, de blanc etde noir; et Ton voit, au milieu de son 
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bord extArieur, deux ou trois petits points noirs isoles, 
enfin la c6te est flDement ponctu^e de noir ; des ailes 
inKrieures d'un gris fonce, avec la frange blanch&tre ; 
tete brune, corselet brun avec Epaulettes rousses, poi- 
trine et pattes blanch4tres, abdomen gris fonce. 

Le Papillon parait en juin et juillet ; apres Taccouple- 
ment la Feraelle pond ses (Eufs, elle ne depose qu'un 
CEuf sur un bourgeon k feuille ou k fruit. Sortie de 
rCEuf, la petite Chenille creuse et ronge Tinterieur du 
bourgeon avant que celui-ci soit developpe, elle lie 
ensemble les sommets de Tenveloppe des feuilles ou des 
fleurs, et devore, aiiisi protegee contre les ardeurs du 
soleil ou contre la pluie, un bouton, puis un autre, de 
sorte qu'aucune fleur n*ecl6t et qu'aucun fruit ne vient 
k bien, lorsqu'elle s'attaque aux arbres fruitiers. 

La Chenille de cette Tordeuse est commune dans ton te 
la France, elle est vert fonce avec la tete, I'ecusson et la 
jointure des anneaux brun noiratre ; on remarque une 
double rangee de points noirs sur les anneaux intermi- 
diaires et une unique rangee sur les autres. Cette Che- 
nille polyphage, vit, en mai, sur les arbres fruitiers, sur 
le Prunellier, sur le Chene, sur les diverses varietes de 
Hosiers sauvages. Elle etablit sa demeure au centre de 
plusieurs feuilles qu'elle lie ensemble par des fils de soie 
et se transforme en Chrysalide dans cette enveloppe pro- 
tectrice; la Chrysalide est d'un brun fonce et possMe la 
meme forme que celle des esp^ces voisines, elle est 
epaisse dans sa partie ant^rieure avec les anneaux du 
ventre h^risses de pointes fines. 

Degdts. — Cette Chenille fait beaucoup de d6g^ts, elle 
rongeles jeunes pousses et les boutons d^s qu'ils ont 
commence k se dAvelopper et les arbres ou arbustes ne 
peuvent produire defloraison. 
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Moyens de destruction. — Employer ceux d^jjk signal^ 
pour enrayer I'extension des especes voisines ou couper 
les paquets de feuilles liees au moyen d'un secateur et 
les bruler. 

TORTRICIDES 

Penthina pruniana Hubn., Hw., Fro^l., Treits., Wd., Dup., 
H. S., Wlk., Hein. — Teigne bedeaude k t^te brune de 
Geoffrey. — Pentbine du Prunier. — Tortrix pruniana Hubn. 

Description et moeurs. — Le Papillon (pi. XI, fig. 140) 
a 14 millim. d'envergure, des ailes sup6rieures dont les 
deux tiers de leur surface, k partir de la base, d'un brun 
noiratre, Textremite de la meme couleur, lapartie inter- 
m6diaire blanche ; le bord exterieur de la partie brane 
estarqu6 etson interieur est strie de noir et de bleuitre 
sans aucune tache blanche. La partie blanche est mar- 
quee vers le soramet d'une tache grise de forme ronde, 
souvent accompagnee de petits atomes gris ou noiratres; 
la c6te est ponctu^e de noir, avec frange presque eiiti6- 
rement de cette couleur ; des ailes inf6rieures entiere- 
ment gris fonc6, avec frange plus claire. 

Dans les deux sexes, le tete et le corselet sont brun 
noir en dessus ainsi que les pattes, Tabdomen participant 
de la couleur des ailes inf^rieures. 

La Chenille est vert sale dans son jeune age, elle 
devient grisatre et quelquefois noir&tre k mesure qu'elle 
grandit, la ligne vasculaire formant une raie d'un vert 
plus fonce; les petites vermes, dont son corps estchargi, 
sont noir luisant et surmontees chacune d'un petit poll 
brun clair ; la tete, I'Acusson du prothorax etle chaperon 
de Tanus sont 6galement d'un noir luisant ainsi que les 
pattes ^cailleuses ; enfin, le ventre et les pattes membra- 
neuses sont d'un vert sale. 
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Les CheDilles se trouvent en avril et en mai sur les 
Cerisiers, les Pruniers, les Prunelliers, d'aborJ dans les 
bouquets de fleurs en corymbes, puis entre les feuilles 
liees en paquet et tapissAes de soio oii elles se changent 
en Chrysalide, celle-ci d*un brun noiratre, ^paisse dans 
sa partie ant^rieure avec les anneaux du ventre herisses 
de pointes fines. Les Adultes paraissent en juin et juillet 
et donnent une seconde generation de Chenilles en aout, 
se tenant entre les feuilles qu'elles retiennent ensemble 
j)ar des fils de soie et subissent leurs metamorphoses en 
terre, sous la mousse ou quelques brins d'herbes ; les 
Chrysalides hivernent et leurs Adultes eclosent au prin- 
temps, lors des bourgeons k feuilles et k fruits sur les- 
quels les Femelles deposent leurs CEufs. 

Deg&ts. — Cette Chenille est tr^s repandue dans toute 
la France et ses ravages sont s^rieux. 

Moyens de destruction. — II faut couper les paquets 
de feuilles li^es, au moyen d'un secateur et les bruler. 

TORTRICIDES 

Penthina ochroleucana Hubn., Fro^l., Treits., Dup., H. S., 
Walk., Hein. — Penthine blanc jaunAtre. 

Description et moeurs. — Le Papillon de cette Pyrale 
a une envergure de 18 millim., des ailes supirieures dont 
les deux tiers de leur longueur, k partir de la base, d'un 
brun noir et le reste de leur surface d'un blanc jaunsltre 
avec la frange et leur sommet gris ; la partie brune est 
marbr^e de noir, et traversee au milieu par une bande 
grise stride de brun, et son bord exterieur, qui coupe 
Taile obliquement, forme trois angles obtus ; sur la partie 
blanche et vers le sommet, on remarque une tache grise, 
arrondie, avec frange gris noirsltre ; des ailes inferieures 
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(l*un gris noiratre, avec frange plus ciaire^ La tete et le 
corselet d'un brun noir en dessus et d'un gris roussatre 
CD dessous, ainsi que les pattes ; aotennes noiratres ; 
abdomen gris noiratre. 

Le Papillon commun parmt deux fois, en juin et en 
aofit. 

La Chenille d*un vert clair dans son jeune fige, deve- 
nant vert grisatre k mesure qu'elle grandit, la ligne 
vasculaire d*un vert plus fonc6, les vermes sont d'un 
brun noirlltre et surmontees chacune d'un poil d'un brun 
clair ; Tecusson du corselet est d*un noir luisant ainsi 
que les pattes ecailleuses, enfin, le ventre et les pattes 
membraneuses sont d'un vert sale. On la trouve en mai 
et en juillet, elle lie, en paquet, les jeunes feuilles des 
Hosiers, particuliirementcelles du Rosier Cent-FeuiUes, 
entre lesquelles elle subit ses metamorphoses. 

D^&ts. — Cette Chenille est commune, elle ronge les 
jeunes feuilles des Bosiers et ses d^ats sont assez 
notables. 

Moyens de destruction. — On doit d6truire cette Tor- 
deuse et sa Chenille corame celle des esp^ces prec^entes. 



Penthina qentiana Treits. — Penthine de la Gentiane. — Tor- 
trix gentianana Hubn. — Tortrix gentianana Froel. — 
Antithesia gentianana Steph. 

Description et moBurs. — Le Papillon a une envergure 
de 16-18 millim., des ailes superieures, dont les deux 
tiers de leur longueur, i partir de la base, sont d'un 
brun noir et le reste de leur surface, y compris la frange, 
Wane roussatre ou jaune nankin, avec quelques atomes 
gris vers leur sommet; la partie brune est plus ou moins 
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siriee de noir et de bleu&tre, et sou bord anterieur decrit 
une ligne droite qui coupe Taile obliquement ; enfia la 
c6te est trfes legereraent ponctuee de gris; des ailes inf6- 
rieures entiereraent gris roussatre, avec frange plus 
claire. La tete et le corselet brun noir en dessus et d'un 
gris rouss&tre en dessous ainsi que les pattes, abdomen 
gria rouss&tre. 

Llnsecte parfait parait en juillet. 

La Chenille est d'un blanc sale ou roussatre avec tete 
et ecusson du premier anneau brun noir&tre et des raies 
longitudinales brunes accompagnees de petits points 
noirs ; en juin, elle lie en paquet les feuilles, et en ronge 
Tepiderme ; parvenue k toute sa croissance, elle se trans- 
forme, dans sa demeure, en une Chrysalide allong^e, 
brun rouge&tre. 

D^gats. — Cette Chenille est polyphage, on la trouve 
sur differentes plantes et sur les Rosiers cultiv6s, aux- 
quels elle cause un certain dommage. 

Moyens de destruction. — On doit employer les 
moyens indiques centre les esp^ces precedentes. 



Penthina rufana Sc. Ent. Cam., Hein. — Pyrale rosette. — 
Tordeuse rosette. -^Penthina rosetana Hubn., Froel.,Treits., 
Dup., H. S. 

Description et mceurs. — Le Papillon (pi. XI, fig. 141) 
a 18 millim. d'envergure, desailessuperieures rougelltre 
pale, a stries fines, transversales, grises, avec frange 
couleur chair; des a^les inferieures grises, lav6es de 
rougeatre, avec frange blanchMre. La tete, les antennes 
et le corselet de la couleur des ailes sup6rieures, abdomen 
de celles des inferieures, pattes blanch&tres. 
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La Chenille, vert olive, nue, rare dans le centre de la 
France, vit sur diflKrentes vari6t6s de Rosiers cultiv6s ; 
elle s'y transforme en Chrysalide brun rougefttre, avec 
deux rang^es de petits polls sur chaque segment poste- 
rieur. 

Digits. — Cette Pyrale ronge Tipiderme des feailles 
tendres des Rosiers, qu'elle lie ensemble, elle cause des 
dommages limites. 

Moyens de destruction. — On doit d6truire cette Tor- 
deuse et sa Chenille comme celles des especes pricMentes. 

TORTRICIDES 

Aspis Uddmanniana L., Froel. — Aspis Uddmanianana Hubn., 
Hw , F. R., H. S., Wlk., Hein. — Aspis (Phalena) ruinana 
Sc. Ent. Carn. — La Solander de Vill. — Tortrix SoUm- 
driana L., Gotze, Fro61. — Pyralis Solandriana Fabr. — 
Aspis Solandriana Fabr., Traits., Froel., Fr., Dup. — Tortrix 
Uddmanianana Wien. Verz., Illig. 

Description et moeurs. — Le Papillon a des ailes sup^ 
rieures de 18 millim. d'envergure, trte larges, k c6te 
tres arquee dans toute sa longueur, d'un gris marbre, 
avec une tache dorsale bruhe cernee de blanch&tre, k 
Tangle apical, une tache gris fonce, couple obliquement 
par une ligiie d'un gris plus clair, le reste de la surface 
est traversee par un grand nombredelignes blanch&tres, 
flexueuses ou ondulees et aboutissant toutes k la c6te, oi 
ellessont s6par6es par une serie de points bruns; des 
ailes inferieures gris cendre. La tete, les antennes et le 
corps sont d'un gris brun, Tabdomen et les pattes gri- 
satres. 

L'Insecte parfait vole en juin ou au commencement de 
juillet. 
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La Chenille courte, cylindrique, attenuie k ses extre- 
mit^s ; jeune, elleestd'un brun presque noir, en gran- 
dissant, elledevient d'un brun terreux et Ton distingue 
tons les points verruqueux dont son corps est garni ; ces 
points sont brun plus fonc6 que le fond et surmontes 
chacun d*un poil de la meme couleur ; la tete, I'ecusson 
du premier anneau et le chaperon de I'anus sont d'un 
noir brillant. 

Cette Chenille polyphage a une allure lente, elle viten 
societe k Textr^raite des rameaux, dans les feuilles li6es 
en paquets, sur diverses plantes : Rosier, Framboisier, 
Ronce, Ortie; defa^n quechaqueindividuasademeure 
s^par^e; on la trouve pendant la fin de raai et le com- 
mencement de juin. Dans le courant de juin, elle se 
metamorphose dans un tissu blanc recouvert de feuilles 
seches et de mousses et s'y change en Chrysalide. Celle-ci 
est brune, avec Fabdomen un pen plus clair, elle a plu- 
sieurs crochets iTextremit^ anale. 

D^gkis. — Cette Chenille attaque les Rosiers sauvages 
et cultives, et, dans certaines contrees, ses ravages sont 
considerables. 

Moyens de destruction. — On doit la detruire dans sa 
demeure form^e de feuilles reunies en paquet comrae 
celle desespeces precedentes, soit en coupant les feuilles 
li^es et les brfilant, soit enfin, en entr'ouvant, au soleil, 
les feuilles riunies pour extraire la Chenille etTeCraser. 

Citons encore, raais sans nous y arrfeter, uiie autre 
Tordeuse qui vit k la fois sur les Rosiers et d'autres 
plantes : Grapholitha suffiLsana Zell., Dup., H. S., 
Hein. — Aspidie ripandue. = Penthina suffusana 
Pareyss. = Grapholitha trimaculana Hw., Wd., 
dont la ressemblance est tres grande avec Grapholitha 
cynosbana Fab. La Chenille vit la meme epoque que 
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celle de I'esp^ce suivante, et d'une fafon identique, elle 
se confond avecelle trfes facilement, elle est, cependant, 
un peu plus petite, elle ronge, enmai et juin, lesfeuilles 
des Rosiers, d'Aubipine, etc. 

TORTRICIDES 

Grapholitha tripunctana S.-V., Fabr., Froel., Hw., H. S., 
Wlk., Hein. — Penlhine triponctu6e. — Tortrix iripunctcma 
Hubn. — Grapholitha ocellana Hubn., Dup. — Paramesia 
tripunctana Siephs. — Grapholitha Ci/nos6ana Hw., Treits. 
Grapholitha cynosbatella Steph., Wd. — ? Cynosbatella 
L. F. S. E. 

Description et moeurs. — Le Papillon (pi. XII, fig. 1 14) 
a des ailes superieures de 15 millim. d'envergure, tache- 
t^es de panachures blanc laiteux et parseraies de petits 
points brunatres avec trois taches brunes plac^es trian- 
gulairement au milieu, dont deux contigues k la c6te, 
avecfrangegris noir; des ailes inferieures d'un gris brun, 
avec frange plus claire. La tfete, les antennes et le cor- 
selet sont de la couleur des ailes superieures, rabdoraen 
de celle des ailes inf^rieures. L*6closion a lieu en juin. 

La Femelle de la mferae teinte, mais plus grande. 

La Chenille courte, gris brunfttre sale, a une ligne 
dorsale obscure, de petits poils clairsemes k peine visi- 
bles; une tete et des pattes ecailleuses brun fence, 
Tecusson du premier anneau noir. 

La metamorphose a lieu dans les feuilles roulees des 
Rosiers, la Chrysalide allongee, brun noir^tre, est gar- 
nie, sur le bord des anneaux, de petites epines ; et Tex- 
tremite anale porte de petits crochets. 

Degats. — Cette Chenille attaque les Eglantiers, en 
avril et mai, et dans certaines localit^s ses ravages sont 
considerables. 
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Moyens de destruction. — On doit detruire cette Tor- 
deuse dans sa deraeure formee de feuilles reunies en 
paquet, comma celle des esp^ces precedentes. 

TORTRICIDES 

Grapholitha cynosbamF^hr., Froel.^Dup.y Gn. — Aspidie ou 
Py rale de rfiglan tier. — Tortrix aquana Hubn., Hw., Wd. 
— Tortrix roborana S.-V., Illig., G6tze, Treits., H. S., 
Wlk. — ? Cynosbatella L. 

Description et moeurs. — Le Papillon a des ailes 
sup6rieures de 20 millim. d'envergure tacheteesde pana- 
chures noir bleulltre et de blanc laiteux, mais la couleur 
blanche domine et est un peu surchargee de points d'un 
brun plus fence; la partie noir^tre parait un peu plom- 
bee; trois taches, noiratres, plombees, dont une k la 
base, une autre au milieu et une troisieme lineaire au 
bord externe ; enfln la c5te, d'un grisbleudtre, estentre- 
coup6e^ dans toute sa longueur, de lignes blanches ou de 
points noirs, avec frange brun fence ; des ailes inferieures 
d*un gris fkle brillant, avec frange plus claire, luisante. 

La tete, las antennes et le corselet sont gris brun, 
Tabdomenet les pattesde la couleur des ailes sup^rieures. 

La Femelle est semblable quant k la teinte, mais plus 
grande. 

Le Papillon (pi. XI, fig. 133) vole en juin et juillet. 

La Chenille est courte, d'un brun terreux, avec la 
ligne dorsale plus obscure, la peau parait plissee et les 
points verruqueuxsont surmonteschacun d'un poil brun, 
peu visible; la tete jaune fauve, les pattes 6caiHeuses noi- 
r&tres, T^cusson du premier a'lneau est noir brillant et 
divise en deux parties par une ligne pale ; le chaperon 
deTanus noir brillant; les patles membraneuses et le 
ventre sont d'un brun plus clair que la partie dorsale. 
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On la trouve, en mai etjuin, sur les 6glan tiers qu'elle 
attaque plus souvent que les Hosiers cultives, elle roule 
et lie les feuilles en paquet et ronge Tipiderme des 
folioles; elle se metamorphose dans uneCoque blanche 
recouverte de feuilles seches ou de mousse; sa Chrysa- 
lide est brune, avec Tabdomen un peu plus clair, avec 
des crochets k I'extremiti anale. 

Deg&ts. — La Chenille attaque les Hosiers sauvages, 
et, dans certaines localil^s, ses ravages sont conside- 
rables. 

Moyens de destruction. — On doit la d^truire, dans sa 
demeure, formee de feuilles reunies en paquet comme 
celle des esp^ces pr6c6deutes, en coupant les paquets de 
feuilles roulees et en les brulant ou en pressant legere- 
ment, entre les doigts, les feuilles repli^es contenant 
chacune une Chenille. 

II ei^iste plusieurs autres Py rales poly phages, que 
Ton rencontre accidenteUement sur les Hosiers et d'au- 
tres Rosacees fructifferes : Pommiers et Poiriers surtout. 
La Chenille de Graph olitha rosaecolona Dald. Zool., vit 
k la meme epoque et a les memes moeurs que celle de 
G, suffasana ZelL, k laquelle elle ressemble. Llnsecle 
parfait ressemble k G. suffasana Zell. On doit detruire 
cette Chenille comme celle de I'esp^ce precidente. 

Nous insisterons plus particulierement sur Grapho- 
litha (Tortrix) roseticolana Zell., dont la Chenille vit, 
en et6, dans les fruits des Hosiers sauvages, dont elle 
ronge la chair peu k peu; on trouve la Chenille fin sep- 
tembre et octobre, dans les fruits murs des 6glantiers, 
elle abandonne sa demeure avant Thiver et se metamor- 
phose sur terre, sous des brindilles seches, pour donner 
rinsecte parfait au printemps suivant. 

Sa presence est dteel^e par la trace d'un point noir 
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pr^s de la couronne des sepales ou oeil du fruit, et de 
plus, les p6tales sont persistants, replies en arri^re et 
serris centre le fruit. On doit couper les boutons attaques 
et les bruler. 

Enfln, Steganoptycha pauperanaDnp,, syn. : Teras 
pauperana ZelL, cause accidentellement certains dom- 
mages aux Eglantiers. 

TORTRICIDES 

Tmetocera ocellana Fabr., Treits., H. S., Wlk., Stt.Man., Hein, 
— Pyrale ou Penthine ocell6e. — T. luscana Fabr., Froel., 
Dup. — r. comitana Hubn., Hw., Wd. — Grapholitha (Tor- 
trix) ocellana Hubn.— (?. tnpunciana S.-V. 

Description et moeurs. — Le Papillon (pi. XII, fig. 145) 
a Taspect et la taille de VAspidia cynosbana Fabr., il a 
les ailes sup^rieures de 18 k 20 millim. d'envergure, la 
moitie de leur surface, k partir de la base, d'un brun 
noir, avec Textremite de la meme couleur et la partie 
intermidiaire blanche ; sur cette zone blanche , on 
reraarque trois petites taches gris bleuatre et une serie 
de trois points places transversalement pr^s de Tangle 
anal, avec frange gris fonce, les ailes inferieures sont 
gris cendri, ainsi que la fraiige ; la tftte est noiratre avec 
les palpes jaune fauve, le corselet noirAtre, Tabdomea 
gris et les pattes blanchatres. 

L'eclosion a lieu a la fin de juin, on voit alors le 
Papillon voltiger le soir, avec les autres Pyrales, autour 
des Hosiers. 

La Chenille est roux sale, marquee de petites lignes 
longitudinales noir^ltres sur le dos etsur les c6tfe, et des 
lignes transversales de la meme couleur sur la separa- 
tion des anneaux, la base du huiti^me anneau porte uoe 
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tache brune, la tete, les pattes 6cailleuses et F^cusson 
sont d'un brun noiratre. Cette Chenille ne roule pas les 
feuilles, elle n'attaque que les boutons des Hosiers, et se 
loge dansleur interieur pour les devorer sans §tre inquie- 
t^e. Le plus ordinairement, c'est dans le bouton meme 
que s'accornplitlaNy mphose, celui-ci cesse de s'accroitre, 
jaunit et se fane ainsi que le pedoncule ; mais s'il vient 
k se detacher de I'arbuste, pour une cause ou une autre, 
la Chenille reunit autour d'elle quelques debris vege- 
taux, les agglutine par quelques fils de soie et se meta- 
morphose ainsi en terre ; la Chrysalide est vert noiratre 
dans la partie ant^rieure et jaune sale dans lapartie pos- 
terieure avec les articulations noires. 

Degllts. — Les Hosiers ont souvent a souffrir de ses 
ravages, la floraison est compromise, et elle cause un 
prejudice aux gains nouveaux des Rosieristes. 

Moyens de destruction. — Si Ton voit, fin mai ou 
commencement de juin, les boutons de Rosiers jaunir, 
on doit les enlever et les bruler pour empScher la multi- 
plication de cette espece si prejudiciable aux Rosiers. 



Les Tin6ides, vulgairenient les Teignes, offrent une 
variete considerable de forme et les moeurs les plus (li- 
verses, aussi est-il fort difficile d'etablir des caracteres 
g^ueraux, precis, pour une tribu aussi 6tendue. Les ca- 
racteres g6n6raux de I'lnsecte parfait sont : tete souvent 
munie d'une sorte de toupet entre les deux yeux; an- 
tennes presque toujours filiformes dans les deux sexes, 
palpes labiaux seuls bien developpes, gen^ralement rele- 
ves jusqu'au dessus de la tete, spiritrompe tres rudimen- 
taire ou nulle; corselet lisse, thorax lisse, abdomen plus 
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ou moins court, geniralement oylindroide et dibordi 
par les ailes dans Tetat de repos ; ailes entieres et sans 
fissures, les ailes superieures ordinairement longues et 
etroites, de couleur vive avec marques mitalliques et 
une large frange ; ailes inferieures plus Etroites encore, 
souvent grises, i large frange; pattes postArieures tres 
longues, munies delongs^perons, etplusou moins velues 
selon les genres. 

Chenilles vermiformes, quelquefois fusiformes, gla- 
bres ou k peu pr^s glabres, avec seize pattes, certaines 
ont les pattes membraneuses, tres courtes et meme rudi- 
mentaires, surtout quaud elles vivent renfermees dans 
des fourreaux, elles ont toujours une plaque ecailleuse 
k la face dorsale du premier anneau et quelquefois one 
seconde sur le dernier anneau ; marchant vivement a 
reculons, comme celle des Pyraiides, lorsqu'elles sont 
inqui^ties et vivant toujours abritees, elles sont tr^ va- 
riees dans la maniere de vivre et de se m^tamor- 
phoser. 

Celles qui nous interessent, parmi les Chenilles mi- 
neuses, sillonnentle parenchyme des feuilles de galeries 
ou mines placees, entre les deux epidermes. Les deux 
cat^ories ou les Chenilles iie sont pas entourees de four- 
reaux individuels appartiennent aux FaiLSses^Teignes 
de Reaumur; enfin, les Chenilles de quelquesTineiniens, 
se rapprochant beaucoup de celles des Tortriciens, viveut 
dans les fruits ou meme dans les feuilles qu*ils envelop- 
pent de fils de soie. En general, les Chenilles des Tinel- 
niens se chrysalident dans le fourreau oil eUes ont v&cu 
ou sous les toiles sociales , les mineuses sortent des mines 
pour se m^tamorphoser au dehors, ou subissent leur 
Nymphose dans leurs galeries. 

Les Chenilles des Tineides se nourrissent ordinaire- 




meat de substances vegetales comme lesPyralides; leurs 
Papillons ne prennent pas de nourriture et volent habi- 
tuellement le soir, au cr^puscule; certains, cependant, 
orn^s dans leur taille microscopique des plus splendides 
colorations, volent en plein jour et meme i Tardeur du 
soleil. 

Nous examinerons successivement, parmi ces Micro- 
16pidopteres, les espfeces qui s attaquent le plus friquem- 
ment aux Hosiers sauvages et cultives. 

TINEIDES 

Lampronia morosa Zeller, H. S. — Lampronie morose. — 
I. qiuidripunctella Steph., Wd., Stt. I. B., Hein. — L. qua- 
dnpuncta Wd. — ? bipunctella Dup. 

Description et moeurs. — Le Papillon a 12 millim. 
d'envergure ; des ailes sup^rieures brun terne avec une 
tache distincte triangulaire, d'un jaune pale sur le bord 
interne vers Tangle anal ; souvent on voit une tache sem- 
blable, mais plus petite, entre celle-ci et la base de Taile ; 
au-deli du milieu, sur la c6te, on remarque deux petits 
points jaunatres, souveut plus distincts, avec frange plus 
patle; des ailes inferieures brun grisMre, avec frange 
plus claire. La Femelle est de la meme couleur, un pen 
plus grande. 

Le Papillon vole fin avril ou commencement mai, en 
essaims nombreux, le matin au soleil, autour des 
Hosiers. 

La Chenille vit, au printemps, dans les bourgeons non 
developp6s des Hosiers; lorsque les bourgeons commen- 
cent k paraitre, on pent dej4 remarquer la petite Chenille, 
abritee dans la gaine form^ par la stipule de la feuille, 
et rongeant les jeunes pousses, celles-ci se fl^trissent 

22 
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ainsi que les boutons en yoie de formation. Les bour- 
geons attaqu^s se reconnaissent par le petit tas d*excr6- 
ments noir4tre qui s'accumule au milieu, et les feuilles 
sont aussi plus ou moinsfan^s. Vers le milieu d'avrU, 
la Chenille a atteinttoute sa taille; adulte, eUe est cy- 
lindrique, att^nu^e aux extr^mites, d*un jaune terne ; 
elle se chrysalide en terre, entouree d'un petit Cocon de 
soie blancb&tre. 

Digits. — La Chenille, par sa presence, arr6te sou- 
yent le developpement des bourgeons des Rosiers et com- 
promet I'^panouissement des fleurs. 

Moyens de destruction. — Pourempecherla multipli- 
cation de cette esp^ce nuisible aux Rosiers, 11 suffit d'en- 
lever les pousses fan^s dans le courant d'avril et de les 
brfiler. 

Nous citerons, egalement : Lampronia rubiella 
Bjerk., Hein., Stt. I. B. ; syn. : L. variella Fabr., 
Treits., H. S.; syn : L. corticella Hw., Steph., Illig., 
Wd. j syn. : L, multipunctella Dup., assez semblable 
k Tespece precMente, etdont la Chenille attaque, en mai, 
d'une fagon identique, la pousse terminale des Rosiers 
sauvages et cultives. Employer les memes moyens de 
destruction que pour Tesp^ce pricedente. 



IncurmriamuscalellaVdibT,^ Stt. I. B, Hein. — Incurvarie 
courageuse. — /. masoulella Hubn., Treits., Wd., Dup., 



Description et moeurs. — Le Papillon (pi. XII, fig. 
146) a une envergure de 12-13 millim., des ailes sup^ 
rieures d'un brun luisant et comme bronz6, y compris la 
frange, avec deux taches triangulaires, blanches, Tune 
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au milieu du bord interne, etTautre 4 Tangle posterieur ; 
des ailes inf^rieures de la mSrae couleur, mais d*une 
nuance un peu plus claire. La tfete est garnie de poils 
roux, ferrugineux, les antennes sont pectin^es dans le 
M41e, filiformes dans la Femelle, noires, ainsi que les 
palpes ; le corselet est brun luisant, Tabdoinen de la cou- 
leur des secondes ailes et les pattessont d'un gris plombe. 

Le Papillon parait fin avril, on le rencontre jusqu'4 
fin mai. 

La Chenille est cylindrique, jaune gris&tre; dans sa 
jeunesse, elle mine les feuilles de diverses esp^ces d'ar- 
bres, on la trouve sur TAubipine, les Rosiers, etc., plus 
tard,elle se confectionne un fourreau court et ovale, 
avec lequel elle se laisse tomber h terre et se tient sous 
des petits debris de feuilles s^ches pour se m^tamor- 
phoser. 

D^ats. — Lorsque cette Chenille est en grand nom- 
bre sur une plante, la v%6tation en souffre et la florai- 
son est compromise. 

Moy ens de destruction. — Surveiller, avec soin, les 
feuilles et enlever celles sur lesquelles on aper^it une 
mine (car la Chenille laisse intacts les deux 6pidermes), 
et les brftler. 



Chimabacche fagella S.-V., Fabr., Hubn., Traits., Stephs., Wd., 
Dup., H. S., Sit. I. B., Frey., Hein. — Tinea disparella 
Schrank. — Tinea fagella Fabr. — Diurnea fagella Curtis. 

Description et moeurs. — Le Papillon Male (pi. XII, 
fig. 147) a une envergure de 23 millim. ; des ailes supe- 
rieures gris clair ou blanch atre finement sabl6 de bAin, 
avec deux lignes transverses d'un brun plus fonce, dont 
une pr^s de la base, celle-ci, en venant du corselet, forme 
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un angle externe dans son milieu, et Tautre longeant le 
bord terminal, estflexueuse etdentel6e;dan8riDtervalle 
qui separe ces deux lignes, on remarque plusieurs points 
noirs, dont trois places triangulairement et deux plus 
gros tres rapproch^s et places Fun au dessus de Tautre, 
avec frange de la couleur du fond finement entrecoupee 
par des lignes brunes, qui se terminent par des points au 
bord terminal ; des ailes inferieures gris clair uni, avec 
frange de la meme couleur. La tete, les palpes et le cor- 
selet de la couleur des ailes sup6rieures, les antennas 
brunes, Tabdomen gris rouss&tre et termini par une 
touflfe de poils de la meme couleur, les tibias etles tarses 
gris clair annel^s de brun. 

La Femelle est tres diflferente (pi. XII, fig. 148), elle 
a 27 millimetres d'envergure, les ailes tr&s courtes, les 
sup^rieures gris roussatres ou gris clair, en ecailles 
larges etbomb^es au milieu se terminantenpointe aigue; 
elles ofi'rent, en raccourci, le meme dessin que celles du 
Male ; les inferieures gris uniforme, tres etroites et se 
terminant 6galement en pointe aigue. 

Le PapiUon est commun et vole au printemps, la 
Femelle est moins commune. 

La Chenille est de forme aplatie, blanc mat avec une 
ligne dorsale, tant6t grise, tant5t vert p&le, et deux ran- 
ghes de points verruqueux blanc mat, k peu pr^s invi- 
sibles, et surmonte chacun d'un poil; tete plate brun 
clair avec de petites taches ot de petites raies brun fonce 
et sur les cdtes des mandibules un point noir brun ; 
r^cusson du premier anneau est brun luisant, le ventre 
et les pattes de la couleur du dos, la troisi^me paire de 
partes icailleuses est allongie en forme de palette. 

La Chenille de cette Teigne apparait en aofit et sep- 
tembre sur difil^rents arbres forestiers : Hetre, Bouleau^ 
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Tremble, sur les Saules, Sorbiers, Rosierssauvages, etc., 
elle vit entre les feuilles reunies par des fils de soie et s'y 
tient ordinaireraent courbee, et, si la feuille est trop 
grande, elle la replie. Arrivee au terme de sa croissance, 
elle se metamorphose, apr^s Thivernage, sur la plante 
nourriciere, dans un double tissu, mince entre les feuilles 
meraes ou elle a vecu ; sa Chrysalide est grele, brun 
clair, avec I'enveloppe des ailes d'un brun fonce, .et sa 
partie post6rieure est terminie par une pointe brun obs- 
cur, h^rissee de petit crochets. 

Dig&ts. — Les Rosiers cultives ont peu k souflfrir de 
ses ravages, il n'en est pas de meme des Eglantiers. 

Moyens de destruction. — On doit la d^truire dans sa 
demeure formee de feuilles liees; il faut couperetbrftler 
les feuilles enroul6es et liees par des fils soyeux. 

TINfilDES 

CarposinascirrhosellaE. S., Stt. Syrr. et As. Min., Hein. 

La Larve de cette Tineide vit dans les fruits du Rosier, 
en aout et septembre, au moment de leur maturity, elle 
les abandonne et descend sur le sol pour hiverner sans 
changement, elle y supporteles rigueurs de la saison et, 
le printemps passe, elle se metamorphose dans une Coque 
tissee; I'lnsecte parfait parait en juin-juillet. 



Coleophora binderella Hollar, Zeller, Dup., H. S,, Frey. — 
Gracilaire plume de Rossignol. — Ornix Imciniaepennella 



Description et raoeurs. — Le Papillon (pi. XII, fig. 149) 
a 9-10 millim. d'envergure ; ailes supirieures brun dore, 
longues et lanceolees, avec une tr^s longue frange griso ; 
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a lies inferieures bran noiratre, lio^ires, avec une large 
frange un peu plus claire et simulant un peu les afles 
d'Oiseaux; teteallong^e, itroite, et corselet brun dore, 
antennes brunes, simples dans les deux sexes, aussi 
longues que le corps, abdomen brun noir&tre, pattes gris 
argente. Le Papillon vole en plein jour, aux rayons du 
soleil. 

La Chenille yit quelquefois sur les Hosiers, en mai et 
en aout, et confectionne, avec les debris des feuilles de la 
plante nourriciere, un fourreau dans lequel eUe passe sa 
vie jusqu'^ I'etat parfait; Tinfiniment petite Chenille 
(4 millim. 5) ne sort jamais de son fourreau ; elle le 
traine partout avec elle dans sa peregrination. Ce four- 
reau a une certaine ressemblance avec une partie quel- 
conque, vivante ou dess6ch6e, de la plante sur laquelle 
elle vit. Lorsqu'elle veut prendre sa nourriture, la Che- 
nille d^gage seulement de son fourreau la tete et les trois 
premiers anneaux portant les pattes ^cailleuses, elle le 
fixe perpendiculairement k la surface d'une feuille, le 
plus souvent en dessous, elle j d^coupe une ouvertnre 
de la grosseur de son corps, mais qui n'entame que la 
membrane sur laquelle la Chenille est attach^e, sans 
jamais percer la feuille de part en part, puis elle com- 
mence k devorer autour d'elle, le parenchyme entre les 
deux ^pidermes ; k mesure qu*elle consomme, elle allonge 
le corps en le d^gageant du fourreau, mais sans le quit- 
ter entierement, tragant ainsi un vide k peu pr^s circu- 
laire dont Touverture primitive est le centre ; quand elle 
a ronge tout ce qui est k sa port^e, elle rentre k reculons 
(laus sa gaine, la detache etva la fixer sur un autre point 
de la feuille, pour recommencer la meme operation. Au 
moment de la metamorphose, la Chenille attache d^fini- 
tivement son fourreau, k Taide d'un tissu, k quelque 
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partie de la plaate ou k un corps voisin, se retourne 6q 
sens inverse, pour avoir la tete dirigee vers rextr6mit6 
post^rieure, afin que le Papillon puisse sortir librement, 
et, ainsiitablie. elle attend Tipoque de la Nymphose ; au 
bout de deux k trois seraaines, le Papillon sort de I'ex- 
tremite postirieure du fourreau, sans entamer le Cocon. 

D^&ts. — Cette esp^e, assez rare, fait peu de tort 
aux Rosiers sauvages et cultiv^s 

Moyens de destruction. — On pent se debarrasser de 
ces Insectes en eplevant et brulant, en mai et en sep- 
tembre, toutes les feuilles ou Ton aper^oit de petits 
tuyaux grisMres ou noirdtres, redresses perpendiculai- 
rement ^ la surface et paraissant imraobiles. 



Coleophora gryphipmnella Bouch6, Sll. I. B. — C. rhodo- 
fagella Kollar. — C. Imdnmpennella Zell., H. S., Frey. 

Description et moBurs. — Le Papillon, qui se ren- 
contre tout r6t6, a une envergure de 9-11 millim. ; des 
ailes snperieures brun dor^ avec une tache blanche cen- 
trale et une grande frange grise ; des ailes inferieures 
brun noir&tre, avec frange tr^s d6veloppee, un peu plus 
claire; tete et corselet brun dor6, antennes brunes et 
annelees de blanc, abdomen brun noiratre, pattes gris 
argents. 

La Chenille, k peine eclose, penetre dans Tepaisseur 
d*une feuille, ronge le parenchyme, en respectant TApi- 
derme ; elle attaque, de mai en octobre, les Eglantiers et 
les Rosiers ; elle vit dans un fourreau ovoide, jaune ver- 
datre, qu'elle confectionne avec le bord dentele d'une 
foliole roul^e sous la face inf^rieure de celle-ci. Les 
folioles oii cette petite Chenille s'est ^tablie se couvrent 
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de grandes taches jaunfttres ou blanch^tres, Tipiderme 
sup6rieur se boursoufle, se dess^che et s'exfolie facile- 
ment, ce qui entrave Tiquilibre des fonctions de v6g6ta- 
tion. Puis elle hiverne sur la partie basse d'une tige de 
Rosier qu'elle abandonne en avril ou mai. A cette epoque, 
elle perce les bourgeons, et plus tard, la surface infe- 
rieure des folioles pliees, dans lesquelles elle creuse des 
mines. 

Degats. — Cette espece rhodophage ne cause qu'un tort 
limite aux cultures d'^Iglantiers et de Rosiers. 

Moyens de destruction. — On doit la d^truire comme 
I'esp^e prec^dente. 

TINfilDES 
Coleophora paripennella Zell., H. S., L. 

Description et moeurs. — Le Papillon a une enver- 
gure de 9 millim. 5, des ailes sup^rieures brunes legfere- 
ment dorees, avec frange developp^e, gris brun; des 
ailes inferieures brun noiratre, plomb^, avec frange tres 
large et plus claire ; tete, corselet brun roussatre, pattes 
et antennes brunes, abdomen brun noiratre. Le Papillon 
vole en juin. 

La Chenille vit k la meme ipoque que celle de Tespece 
pr6cedente et d'une fa^on presque identique : elle s'en- 
ferme dans un fourreau, brun roussatre, aplati, sur la 
surface superieure de la foliole. La Chenille d6cele sa 
presence par de petites taches rondes sur la face supe- 
rieure de la foliole. 

Degats. — Cette espece polyphage fait peu de tort aux 
variet^s de Rosiers, elle attaque aussi le Pommier, le 
Prunellier, TAubepine, la Ronce, etc. 

Moyens de destruction. — Suivre les indications coo- 
seillees contre les esp^ces pr^cedentes. 
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TINfelDES 

Tischeria marginea Hw., Steph., Illig., Wd., Stt. I. B., Frey. 
T. emyella Dup., Zeller, H. S. 

Description et moeurs. — Le Papilloii a une enver- 
guredeS millim., des ailes superieures jaune luisant, 
dortes avec une bande brune, avec frange jaune dore; des 
ailes inferiftures jaune grisAtre avec frange tres develop- 
p^e et plus claire. Le Papillon vole depuis avril jusqu'en 
juillet. 

La Chenille, de 5 i 6 millim. de longueur, nue, plate, 
amincie en arriere avec des segments arrondis sur les 
c6t6s; jaundtre, avec le tube digestif transparent et vert, 
la tete noire, I'^cusson du cou brun et beaucoup plus 
large que la tete, pattes non apparentes ; elle mine en 
aout et en septembre les folioles des Rosiers et des Ronces ; 
sa presence est deceive par la formation, sur le limbe 
superieur, de taches blanchatres enroulees en spirale, 
souvent dans le voisinage de la nervure mediane, et plus 
rarement sur le bord d'une foliole, celle-ci se recroque- 
ville dans le sens de la longueur et vers TextremitA. 
Elle se metamorphose en terre au printemps. 

Degits. — Cette esp^ce polyphage estpeu nuisibleaux 
Rosiers. 

Moyens de destruction. — On doit reoueillir et brliler 
les feuilles attaquees par ces Teignes, c'estle seul moyen 
efficace de destruction. 

TINfilDES 

Tischeria angmticolella Zell., L., Frey., H. S., Stt. Nat. Hist. 
Elachista angmticolella Dup. 

Description et moeurs. — Le Papillon a une enver- 
gure de 6 i 7 mill. , des ailes superieures d'un brun rous- 
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satre dore uniforme, avec deux bandes brunes, les divi- 
sant en trois parties 6gales; ces deux bandes places dia* 
gonalement, tr^s ^troites, et la premi^re> en venant de la 
base, n'atteint pas jusqu'k la cdte, mais s*arrete k une 
ligne brune qui la lie k la seconde; la c5te est fineroent 
bordee de brun et Ton voit une tache brune k Torigine 
de chaque aile, avec frange noiritre; des ailes inttrieu- 
res noiratres, avec frange gris plus clair. La t&te, les 
antennes, le corselet et les pattes jaunfttres, Tabdomen 
noiratre. 

La Chenille est vermiforme, blanchatre, de 6 millim. 
de longueur avec la tete noire, et I'^cusson du premier 
anneau come et noir est divis^ par une ligoe blanche au 
milieu ; chaque portion de Ticusson est marquee d'une 
tache blanche. 

La Chenille mine, surtout en octobre, les folioles de 
divers Rosiers ; et determine sur la face superieure une 
grande plaque brune, un peu blanchMre, qui embrasse 
ensuite presque toute la surface de la foliole, celle-ci, 
sous Tinfluence de cette desorganisation, se recroque- 
ville dans le sens de la longueur et vers Textremiti. EUe 
se metamorphose au printemps. 

D^gats. — Les folioles attaquees se couvrent de taches 
vesiculeusos, Fepiderme sup6rieur se desseche et s'exfo* 
lie facilement; neanmoins> cet Insecte destructeur fait 
peu de tort aux Rosiers. 

Moyens de destruction. — Pour se d^barrasser de 
cette Teigne, il faut enlever toutes les feuilles minees et 
tach^es, et les bruler ; on peut aussi ^eraser la Chenille 
dans les mines, des le debut, en froissant entre les doigts 
les feuilles infest^es, mais cela n*e8t gu^re possible que 
pour les petites cultures. 
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UNHIDES 

Bucculatrix nigricomella Ze\L, L., Frey., Stt. Nat. Hist. 

Description et moeurs. — Le Papillon a, dans cette 
esp^e, 6 miUim. d'envergure, desailes supArieuresd'un 
bronz^ fonc6 avecfrange large, bronzee; des ailes infe- 
rieures tres itroites, de la meme nuance que les sup6- 
rieures, avec frange, trfes large, bronzie. II parait avoir 
deux generations par an, en avril et en juillet, 

La Chenille polyphage, mine les folioles des Rosiers, 
d'abord le dessous et ensuite le dessus, de maniire que la 
partie opposee reste intacte, la partie minee est visicu- 
leuse et r^piderme s'exfolie, 

Deg^ts. — Cette esptee, polyphage, n'attaque qu'un 
nombre restreint de folioles, aussi les Rosiers n'ont pas 
trop k souflfrir de ses ravages. 

Moyens de destruction. — On doit la ditruire com me 
Tesp^ce pr6cedente. 



Nepticula anomalella Zell., Stt. I. B., H. S. Frey., L. — Tinea 



Description et moeurs. — Le Papillon (pi. XII, fig. 
150) a 5 millim. d'envergure des ail^s superieures d'un 
bronze tres clair, Textremite se terminant subitementen 
un violet fonc^, avec frange grisatre, des ailes infe- 
rieures grises, avec frange grise ; tete et front jaune vif, 
palpes blanchatres, antennes brunes, avec I'article basal 
blanch&tre abdomen gris fonce. Le Papillon vole en 
mai et en juillet-aofit. 

La Femelle pond ses (Eufs k la face inferieure des 
folioles des Rosiers, tout pres de la nervure priiicipale. 
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LaCheniDe (pi. VI, fig. 77) tres petite, blanchitre, 
mine, en juillet ou octobre, les folioles des Rosiers et se 
nourrit du parenchyme, en laissant intacts les deux 
epidermes; on s'apergoit de sa pr^ence par les seutiers 
tortueux de couleur pale exterieurement, et, au milieu 
dechacun, on remarque uue ligne noire d'excrements ; 
ces sentiers, qu'elle a traces dansT^paisseurde I4 foliole, 
sont bien visibles. On trouve parfois deux ou trois Che- 
nilles dans une foliole. La Chenille passe I'hiver dans un 
Cocon ovale, grisjaunAtre ou brun rouss&tre. 

La galerie creus^e est toujourssur la face superieure 
dela foliole, et si on examine les folioles rainees, en mai- 
juin, on pent en trouver encore habitees par la Chenille, 
car, pass6 cette Apoque, la galerie est deserte de son habi- 
tant et ne devient bien visible que par le d^p^rissement 
de la partie attaqu^e qu'apres que I'auteur du degki Ta 
d^ji abandonn^e. 

La Chenille vit en mineuse, etla galerie est represen- 
tee, non en plaque ou tache comraedans les espices pr6- 
c^dentes, mais en une ligne brunatre, sinueuse en tous 
sens (pi. VI, fig. 78) et dont la largeur ^gale k peu pres 
le diametre de la Chenille. Celle-ci ne met que tres peu 
de jours pour atteindre toute sa taille, elle quitte alors sa 
galerie pour aller fixer son imperceptible Cocon sur une 
autre partie du Rosier, g^neraleraent le creux du petiole 
de la foliole. Le Cocon est soyeux, de forme ovoide et 
d*un brun rouss^itre. L'Insecte parfait en sort en mai. 

Deg&ts. — Les d^gats sont limit^s et ont etk observfe 
surtout sur les l^glantiers. 

Moyens de destruction. — On doit surveiller attend- 
vement les Rosiers en mai-juin, et recueillir et bHiler 
toutes les folioles attaquAes par ces Teignes, c'est le seul 
moyen d'arreter leur extension Tannie suivante. 
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TINfilDES 

Nepticula centifoliella Zell., H. S., Frey. 

Description et moeurs. — Le Papillon, qui se ren- 
contre au printemps, a une envergure de 4 millim. ; des 
ailes superieures brunes, dorAes, d'une teinte pourpre 
passe au milieu ; en arriere du milieu, on voit une bande 
oblique d'un blanc argent^; Textremite de Taile est d'un 
pourpre fonce ; des ailes inferieures lineaires, gris soyeux; 
la tete du Male est noire, celle de la Feraelle d'un jaune 
rougeatre; les antennas gris brun avec Tarticle basal 
blanchatre, le corselet de la meme couleur que la base 
des superieures, Tabdomen gris fonc6, la touflfe anale du 
Male d'un jaune d'ocre. 

Le Papillon a deux generations par an, il parait en 
avril et niai, puis en aout. 

La Chenille a les memes moeurs que Tespfece pr6ce- 
dente, elle mine les feuillesdes Rosiers cultiv6set notam- 
ment celle de Rosa centifolia L. Sa galerie est contour- 
n^e, et les excrements n'occupent pas toute la largeur 
comme dans celle creusee par Tespece pricedente. La 
Chenille est d'une couleur ambr^e ; se Chrysalide, en 
octobre, dans un abri fait avec les bords deux fois roules 
d'une foliole. 

Degats. — Les d^gats sont restreints, cette Chenille 
estpeu nuisible. 

Moyens de destruction. — Kmployer les procMes 
decrits contre Tesp^ce precedente. 

TINfilDES 

Nepticula angulifasciella Stt. L B., H. S., Frey., L. 

Description et moeurs. — Le Papillon a, dans cette 
espfece, 7 millim. d'envergure; des ailes superieures 
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noires, avec tache d'un blanc d'argent vers le milieu de 
la cdte et nne seconde tache semblable au milieu du bord 
interne ; les taches se r^unissent et forment une bande 
angulee, arec frange large, blanch4tre; des ailes infe- 
rieures grises, avec frange developp^e gris soyeux; la 
tete et le front jaune foDc6, les antennes brun obscur, le 
corselet noir, Tabdomen gris fonc6. 

Le Papillon parait en mai, mais il est plus commun 
en juin. Sa Femelle pond ses (Eufs sur la face inferieure 
des folioles du Rosier, tout pres de la nervure princi- 
pale. 11 y a deux generations par an. 

La Chenille, blanc verdatre, assez semblable k celle de 
Tespfece pr6c6dente, creuse, en septembre, octobre et 
novembre, une galerie fine, reguli^re, puis tr^ entortil- 
lee, avec la ligne noire centrale remplie d*excr^ments et 
dontles tours so jt tris rapproch^s les uns contre les 
autres, puis elle s'ilargit enfin en une veritable plaque, 
grande, irr^guli&re, k la fin de la croissance de la Che- 
nille, alors celle-ci quitte la foliole, choisit un endroit 
propre k y subir sa Metamorphose, ordinairement le 
creux du petiole de la foliole ; et file un Cocon ovale, vert 
fonc^, elle y passe Thiver et donne Tlnsecte parfait en 
mai et juin. 

Degftts. — Ses ravages sefontparticuli^rement remar- 
quer sur le Rosier sauvage : R. canina L. 

Moyens de destruction. — Employer les proc6dfe 
decrits contre les esp^ces pr6c6dente8. 

PTfiROPHORIDES ou PT^ROPHORIENS 

Les Insectes parfaits ont des formes assez gracieuses : 
tete sph^roide, corps grele, antennes courtes, spiritrompe 
loogue, ailes partagees, suivant la longueur, en ciaq 
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divisions : les sup^rieures divis^es en deux parties et les 
inftrieures en trois parties, riduites a FMat de nervures 
garnies de chaque c6te d'une longue frange de la plus 
incroyable d^licatesse, qui leur donne la plus grande 
analogie avec une plume d'Oiseau reduiteaux plus mi- 
gnonnes proportions; pattes posterieures tres longues et 
munies d'eperons tres distincts; abdomen plus long que 
chez lesTineides. 

Les Clienilles k seize pattes vivent souvent k decou- 
vert, elles sont courtes, renflees, lentes k se mouvoir et 
garnies de poils et d'6pines. Leur Nymphose s opere d'une 
faqon toute particuli^re : la Chenille, parvenue k toute 
sa croissance, se fixe avec un faisceau de soie par la 
region auale et s'entoure de quelques fils soyeux qui la 
soutiennent par le milieu du corps, k la fa^n de certains 
Diurnes (Piirides, Papilionides). 

Les PtArophoridessont nocturnes ; cependant ils volent 
aussi en plein jour, leur vol est paresseux, de haut en 
baset de bas en haut, et peu soutenu, ils vont toujours 
se reposer a peu de distance de Tendroit qu'ils ont 
quitt^. 



Pterophorus rhododachjlus Fabr., de VilL, Treits., Hw., Dup., 
Stephs., Wd., Zell., L.. H. S., Frey. — La Rhododaclyle. — 
Le Pt6rophore Rhododactyle de Latreille. — Cndemidopho- 
nu (PlatyptUiu) rhododcLctylm S.-V. — Aliicita rhododac- 
tyla Wien. Verz., Illig., Hubn. 

Description et moeurs. — Le Papillon a 21 millim. 
d'envergure, des ailes sup^rieures legerement falquies 
et divis^es 4 leur extrAmite en deux parties par une fente 
tr^ visible qui s'etend jusqu'au tiers de leur longueur; 
les deux premiers tiers de leur surface, en venant du 
corselet, d'un brun ferrugineux et le dernier tiers roux 
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vif; ces deux nuances sont separeespar une raie blanche 
qui coupe I'aile obliquement, et la partie ferrugineuse 
est marquee triangulairement de trois taches lineaires 
blaocbes dont deux reposent sur le bord interne. On 
remarque aussi une petite ligne blanche vers Tangle api- 
cal, enfln la frange blanche est separ6e du bord terminal 
par un liser6 brun, avec une tache brune k Tangle in- 
terne; desailesinf6rieures avec leurs divisions en forme 
de spatules, roux ferrugineux^ avec frange de meme 
couleur; en outre, la troisieme division avec bordure 
blanche interieurement et une tache brune k son extre- 
mite; tete et corps roux ferrugineux, antennes avec ar- 
ticles alternativement blancs et bruns, abdomen long, 
lineaire, dans le Male, et 16gerement renfl6 au milieu 
dans la Femelle, pattes blanc pur, entrecoup^es de brun 
ferrugineux avec ^perons blancs. 

La Chenille, en forme de Cloporte, garnie de polls 
courts, tres serres, parmi lesquels ils'en elfeve quelques- 
uns beaucoup plus longs, k tete rouge&tre, avec cinq 
raies longitudinales doiit une mediane ou dorsale, d'un 
vert plus fonce qui passe au rouge brun aux extremites, 
deux vertes et deux jaunes d'ocre clair, ces dernieres 
sontplacees lateraleraent. EUe se tient en mai, au-des- 
sous de la fleur de divers Hosiers : Rosa centi folia L., 
Rosa canina L.y\e long du pedoncule, et entoure la 
basedu bouton qu'elle entame circulairement, et qu*elle 
perce d'un trou, ce qui souvent empeche le developpe- 
ment de la fleur; au mois de juin, elle se suspend pour 
se m^tamorphoser ; la Chrysalide est allong6e, plus ou 
moins velue, vert pMe, avec les fourreaux des ailes par- 
fois marques de deux lignes noires. Le Papillon parait 
k la fin de juin et au commencement de juillet, il est 
assez commun en France. 




— 353 — 



Degats. — Ceux-ci sont limites k ravortement d'un 
certain nombre de boutons de Rosiers attaques par la 
Chenille de cette espece, elle compromet parfois la flo- 
raison de gains nouveaux. 

Moyens de destruction. — Surveiller les Rosiers en 
mai et juin, proceder k Tenl^vement des boutons atta- 
ques et les brfiler. 



Pteropharus pentadactylm Fabr., Walk., Stephs. — Pt6ro- 
phore pentadactyle de Latreille. — La Pendactyle de de 
Vill. — Le Pt6rophore blanc de Geoff roy. — Aciptalia penta- 
dactyla L., Fabr., Treits., Hubn., Haw., Wd., Dup., Zell. — 
Phakma tridactyla Sc. Ent. Cam. — Plerophorus albm 
GeoHroy. — Alucita pentadactyla L., Wien. Verz., Illig. 
Schrank, Gotze, Muller, Schwarz, Hubn. 

Description et moeurs. — Le Papillon a 30 millim. 
d'envergure environ; il est d'un beau blanc soyeux 
et les ailes sont toujours bien etalees au repos, sans 
recouvrement de leurs divisions, de sorte que la blan- 
cheur de son corps et des ailes se dessine sur la teinte 
verte des feuilles et fait qu'on la decouvrefacilement; on 
trouve parfois des individus chez lesquels le blanc est 
sali k certaines places par des atomes gris } les divisions 
des ailes sont tr^s distinctes et commencent presque k 
partir du corselet, leurs tiges, en cotes lineaires leur 
donnent une tres grande ressemblance avec des plumes 
blanches. On le trouve de mai k aout dans les champs et 
les jardins, les prairies et les bois, il vole autant le jour 
que le soir. 

La Chenille est un peu plus grande que celle de Tes- 
pece pr^cMente; elle est vert p&le avec cinq ou six raies 
longitudinales dont une mMiane ou dorsale blanche^ 
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deux vertes et deux jaunes d'ocre clair, ces deux der- 
nieres laterales; en outre, chaque anneau porte une 
petite elevation surmontee de petits points saillants don- 
nantchacun naissance k autant de faisceaux de polls 
bruns; la tete jaun^tre et le dernier anneau vert, Tun 
et Tautre leg^reraent velus. Cette Chenille est poly phage, 
elle attaque les Chevrefeuilles, les Liserons et les Rosters 
sauvages : Rosa canina L. ; plus commune que celle de 
Tespece precedente, elle vit k la meme 6poque et a les 
memes moeurs. 

La Chrysalide est tres allongee avec la partie poste- 
rieure de Tabdomen tres arquee. 

Degftts. — Ceux-ci sont plus limites, la Chenille etant 
polyphage, elle s attaque, notamment, aux Rosiers sau- 
vages. 

Moyens de destruction. — On doit la detruire comme 
Tespice precedente. 



Les Hemipteres sont des Insectes k quatre ailes k Tetat 
adulte, auxquels Fabricius avait donne le nom de Rhyn- 
chotesy k cause de leur bee ou rostre de succion ; leur 
appellation d'Hemipteres est due k la conformation des 
ailes superieures, qui sont g^neralement composees de 
deux parties : Tune, plus oumoins coriace dans leur par- 
tie anterieure; Tautre membraneuse post^rieurement, 
elle sont presque toujours crois6es sur le corps ; mais ce 
caractere fait souvent defaut dans beaucoup d'lnsectes 
de cet Ordre qui sont Apteres. 

La tete est ordinairement triangulaire, plus ou moins 
enclavee dans le thorax ; elle porte g6neralement des 
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yeux composes, et, en outre, des ocelles, au nombre de 
deuxou trois; les aatennes, le plus aouvent bien appa- 
rentes, parfois tvhs petites et comme cach^es dans cer- 
tains Homopteres, sont inserees en avant de la tete et 
au-dessous des yeux; elles sont gea6ralement greles, 
parfois renflies ou epaissies vers Textr^mite ou termi- 
nus, au contraire, par una soie tr^s fine. 

Les H^miptAres sont des Insectes suceurs, depourvus 
de palpes, la l^vre inferieure est transform^e en un bee 
au rostre de succion articule, compost de trois ou quatre 
articles au plus, reposant Tun dans Tautre par leur 
extr^miti posterieure; elle ressemble k un demi-tube 
profondement creus6 et filiforme ou conique, par- 
fois court et arque, le plus souvent presque droit, 
partag^ en deux parties egales, a Textremit^, par 
un sillon longitudinal, et ^tendu le long de la poitrine. 
Ce bee ou rostre est ferm6 en avant, k la base et en des- 
sus par le labre triangulaire, formant une sorte de gaine 
abritant quatre longues soies ou stylets greles, raides et 
pointus, dont les deux ext^rieurs representent les man- 
dibules des broyeurs, engainant deux soies plus internes, 
analogues aux m&choires; celles-ci sont plus intimement 
r6unies que les deux prec6dentes. 

C'est k Taide de ce rostre puissant, plus ou moins de- 
veloppe, toujours etendu sous la tete et le thorax, dans 
r^tat de repos, et non enroule, de fagon k laisser TIu- 
secte libre de ses mouvements, qu'il perce les tissus des 
animaux ou des vfegetaux, et y puise les liquides propres 
k sa nutrition ; ceux-ci montent entre les stylets perfo- 
rants, bien plus par capillarity que par une veritable 
succion. 

Le thorax se compose de trois pieces distinctes, pro- 
pres k tons les Insectes : le prothoraxestg^n^ralement le 
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plus dAveloppe, de forme 'hexagonale ou trapezoidale, 
parfols il est riduit i un anneau anterieur, le mesotho- 
rax acquiert alors un developpement tel qu'il recouvre 
compl^temeDt rabdomen, corame dans les Aphrophores, 
les Puceroiis, etc., le mfeothorax ou ecusson est presque 
toujours assez petit. 

Les ailes sontau nombre de quatre, dans un groupe 
les Males n'en ont que deux et les Femelles sont apteres. 
Les deux ailes sup^rieures sont d'une consistance plus 
solide que les inferieures; on les d^signe sous le nom 
dJHemelytres. Dans les Het6ropteres, la partie basilaire 
etant generalement coriace, opaque, prend le nom de 
coriCy et elle est separee d'une maniere tranchee de la 
partie apicale ou memhraney c'est par une exception 
assez rare que la membrane devieuDe aussi epaisse que la 
corie ou que cette derniere est presque aussi claire que 
la membrane. — La corie oflfre giniralement quelques ner- 
vures longitudinales et une piece en forme de trapeze, ou 
en triangle alloDg^, nomm^e clavtis, touchant ila suture 
et tendant a former un pli avec le champ de la corie. 

L'abdomen est compose de six, huit ou neuf segments 
chitineux, dont, excepte le dernier, chacun presente deux 
stigmates s'ouvrant sur la face ventrale. A I'extremite 
du dernier segment abdominal et en dessous se trouvent 
les organes sexuels externes. Le Male presente une piece 
unique appelee plaque anale, non fendue longitudina- 
lement et presque toujours bomb^e. La Femelle montre 
deux plaques vulvaires et quelqiiefois quatre, cinq ou 
sept; elle possede quelquefois une tariere ou oviscapte, 
sortant entre les deux plaques vulvaires par la fente 
longitudinale qu'on apergoit entre elles. Cet appareil sert 
k rinsecte k percer le parenchyme des plantes ou mfeme 
la surface du sol, afin d y d^poser ses CEufs. 




J 



— 357 — 



Les pattes soot ordinairement assez greles, et ont une 
conformation appropriee au point de vue de Thabitat; 
dans ceux qui vivent a Tair, elles sont disposies g6n6ra- 
lement pour la marche, ou elles sont propres pour la pre- 
hension ou encore pour le saut, et dans ceux quihabitent 
sous Teau, les pattes posterieures sont appropri^es k la 
natation. Les articles destarses,generalementaunombre 
de deux ou trois, sont quelquefois reduits k deux ou k un 
seul ; le dernier article du tarseestterminepar deux cro- 
chets aigus, plus ou moins recourb^s ; entre eux, on remar- 
que quelquefois la presence d*une petite pelote arrondie, 
merabraneuse, servant k I'lnsecte se fixer aux objets 
lisses. — Les CEufs des Hemipteres sont de diverses formes, 
canneles ou cisel^s, selon les esp^ces ; ils ressemblent k 
de petits barillets avec un couvercle ; dans les espfeces 
phytophages, la Femelle les depose par plaques sur les 
v6g6taux. 

Les Hemipteres ont des metamorphoses incompletes; 
k leur naissance, ils ont la meme forme qu'il'etat Adulte, 
sauf la presence des ailes, lorsqu'il en existe; les an- 
tennes sont plus greles et possident un moindre nombre 
d'articles. Apres deux, trois ou quatre mues, I'lnsecte' 
possede de courts fourreaux ou moignons, dans lesquels 
sont renfermees les ailes repliees. Aprfes une derniere 
mue, la Nymphe devient Adulte et acquiert le develop- 
pement graduel des ailes et du corps. 

Ces Insectes sont d^sign^s sous les noms vulgaires de 
Punaises, k cause de la mauvaise odeur que repandent 
les esp^ces de certains genres de Cochenilles, de Puce- 
rons, etc. Presque tons les Insectes appartenant k cet 
Ordre sont nuisibles, rares sont ceux qui sont utiles, tels 
que ceux auxquels on est redevable de la Cochenille, de 
la laque^ etc. 
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D*apres la consideration des ailes, les Hemipt&res cot 
ete divises par Latreille en deux tribus bien distinctes : 

Les Hemipieres heteropteres ou k ailes semblables, 
ainsi d^sign^ parce que les ailes superieures ou hemi-^ 
lytres sont composees de deux parties de consistance dif- 
ferente, Tant^rieure ou basilaire crustac^, opaque, et 
la posterieure ou apicale ou terminale merabraneuse. Les 
ailes inferieures, qui manquent quelquefois, sont entie- 
remeut membraneuses. Leurrostreou bee paratt naitre 
de la tete ou du front. Le prothorax ou corselet est de 
beaucoup plus grand que les deux autres segments du 
thorax. 

Les Hemipieres homopteres ou k ailes semblables, 
dont les deux ailes superieures sont plus grandes et on 
peu plus solides que les inferieures, elles n'offrent ni co- 
rieni membrane; les quatre ailes sont membraneuses. 
Leur rostre nait de la partie la plus inferieure de la tete, 
au-dessous des yeux, entre les deux pattes ant^rieures. 



Les H^miptferes heteropteres se divisent en deux sec- 
tions : les Geocorises ou Punaises terrestres, dont les 
antennes sont plus longues que la tete et non cach^es 
sous les yeux, et les Hydrocorises ou Punaises aquati- 
ques chez lesquelles les antennes sont plus courtes que la 
tete et cach^es sous les yeux. 

Dans les Geocorises ou Punaises terrestres, nous trou- 
vons les espfeces nuisibles des genres Lygaeus^ Capstts 
et Pilophorus qui meritent particulieroment d*attirer 
notre attention. 

Les H^mipteres heteropteres ont seuls la faculte d'ex- 
haler une odeur desagreable, parfois meme repugnante, 
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qui est indiquee par le nom meme de PuDaise; parfois 
cette odeur est assez agr^able, ainsi dans le Capsus tri- 
color Fabr., dont Texhalaison rappelle Todeur des 
feuilles du Groseiller noir, d*autres esp^ces sontcorapl^- 
tement iDodores, bien que Tappareil producteur existe k 
sa place accoutumie. L'organe odorifique, itudie par 
M. J. Eunckel d'Herculais\ a son si^ge depuis la nais- 
sance jusqu'au moment de la derniere transformation, 
c'est-4-dire dans les Larves et dans les Nymphes, k la 
partie sup^rieure de Tabdomen, au dessous du tegument ; 
il consiste en deux glandes presentant les mdmes carac- 
t^reset possedant la meme fonction que la glande infe- 
rieure dans les Insectes adultes. L'ecusson, les Mytres 
et les ailes venant couvrir les arceaux de Tabdomen 
mettralent obstacle k I'accomplissement du rdle de cet 
organe, c'est-i-dire k donner k Tanimal qui en est pourvu 
un moyen de defense. 

Dans THAmiptftre adulte, Torgane odorique consiste 
en une bourse assez d^velopp^e, situ^e k Tint^rieur et k 
la base de Tabdomen ; sa forme est ovalaire ou arrondie, 
d'une texture chitineuse et d'une coloration rouge 
orange g^nAralement. Les deux orifices qui digagent le 
fluide odoriferant ou ostioles odorifiques, oblongues, un 
peu en saillie, bien distincts des stigmates, sont situ^ 
de chaque c6t^ de la paroi externe du metasternum, en 
dessous du thorax, entre Tinsertion des pattes interme- 
diaires et celle des pattes post^rieures ; on ne les retrouve 
pas dans les demiires families des Hemipteres h6terop- 
tAres, ni dans les Hemipteres homopt^res. 

La secretion de Torgane odorifique est volontaire, et 
n'a lieu que lorsque I'lnsecte est irrite. 

^ J. Kunckel, Recherches sur les Organes de secretion des Hi- 
miptSres!. Compte-rendu Acad, des Sc., 1867. 
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H^MIPTERES HETEROPTERES 
Lygaeus nassatus Bouch6. 

Description et moeurs. — Get Insecte est de petite 
taille, 6 k 8 millimetres de longueur, d'un coloration 
jaune verdatre fonc^. Corps elliptique, oblong, aplati en 
dessus, extremement convex e en dessous, 16gferement 
velu. Tete triangulaire, s'avan^ant en pointe mousse 
entre les antennes; yeux assez petits, globuleux et sail- 
lants, mais non p^dicul^s ; ocelles gros, ^loignes Tun de 
Tautre, rapproch^ des yeux. Antennes assez longues, de 
quatre articles, le premier court et epais, le second plus 
long que les autres, le dernier l^g^rement fusiforme. 
Rostre allong^, de quatre articles, d^passe les pattes in- 
term^diaires. Prothorax trap6zoidal, avec une double et 
faible impression pres du bord ant^rieur. J^usson trian- 
gulaire etpeu developp6. Les hitn^lytres, de la largeur 
de Tabdomen, ofifrent une cor6e, un clavus et une mem- 
brane, celle-ci pr&sentant cinq nervures longitudinales 
assez saillantes, les deux internes r^unies par une ner- 
vure transverse. Pattes assez grandes, les post^rieuresun 
peu plus longues que les autres, toutes les cuisses de 
grosseur egale. Tarses de trois articles, le dernier est 
pourvu d'une plaque ou ambulacre, k c6t6 des grififes. 
L'abdomen est de la longueur et de la largeur des heme- 
lytres. 

Ces Hemipteres n'ont pas d'odeur appreciable, on les 
rencontre en colonies nombreuses sur certaines especes 
de vegetaux, a la recherche des liquides s^veux qui fer- 
ment leur nourriture. 

Degats. — DesXEufs pondusen mai, sortent en juin de 
petites Larves qui enfoncent leur rostre dans les jeunes 
liges et rameaux dont elles sucent la s^ve. EUes aflFai- 
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blissent ainsi les fonctions physiologiques de Tarbuste 
par leur nombre. Dans ces trois 6tats : Larve, Nym- 
phe et Insecte parfaits, cette Lygee perce les jeunes tiges 
et rameaux des Hosiers sauvages et cultives et les crible 
de trous, poury puiser la s6ve a Taide de son rostre. 
Bient&t, sous Taction des nombreuses piqures et de Tas- 
piration de la sfeve, la partie endoramagee subit une 
deformation plus ou moins prononcee, puis chez Tar- 
buste survient un 6tat languissant, le developpement 
s'arrfete, et cela peut compromettre quelquefois la florai- 
son ; si la piqfire a lieu dans le jeune bouton ou k sa base, 
la fleur est compromise. 

Moyens de destruction. — Pour se debarrasser de cet 
Insecte, 11 convient de surveiller avec soin, k la fin du 
printemps et en 6t^, les arbustes, de lui faire une chasse 
active, de grand matin, avant que le soleil ne lui ait 
rendu toute sa vivacite, et capturer Tlnsecte ou sa Larve 
k Taide de Teuton noir ad hoc ; la Larve se laisse facile- 
ment tomber quand on frappe la tige des Hosiers, et la 
bruler. 

On peut aussi secouer les tiges des Hosiers sur un 
plateau de bois enduit d'un melange agglutinatif dans 
lequel les Insectes et les Larves s'engluent facilement et 
perissent. II convient de recommencer cette operation 
plusieurs jours de suite, jusqu'i la destruction com- 
plete. Comme cet Insecte hiverne sur les Hosiers, on 
devra aussi enlever les ecorces crevass^es deces derniers 
apres la taille, et bruler les debris recueillis, et brosser 
les tiges et rameaux avec la preparation pour la destruc- 
tion du Kermes du Rosier. 

On fera bien de surveiller aussi les liens en osier qui 
servent maintenir les sujets aux tuteurs, car, beau- 
coup d'CEufs se trouvent dans la moelle ou sur ces liens. 
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II suffit de couper ceux-ci et de les brliler pour se debar- 
rasserde la generation future. 

HEMIPTERES HfilfiROPTERES 
Capsu$ laniarius L. ; syn. : C, capillaris Fabr. ; syn. : 



Description et moeurs. — Get Insecte, 6 inillim^tres, 
(Pun rougelitre clair, assez brillant, dens^ment, mais 
fiiiement ponctue. Corps peu consistant, oblong, ovalaire, 
Tete triangulaire, petite, rougeAtre. Absence d'ocelles, 
Yeux globuleux et saillants. Ecusson triangulaire, me- 
diocre, souvent plus clair. Antennes de quatre articles 
d'un brun noir, les deux premiers assez 6pais. Rostre de 
quatre articles, ne d^passant pas le thorax, et grele k la 
base. Extr6mite de la corAe un peu rougeitre avec la 
pointe noire. Membrane tr^s enfum^e avec une tache 
claire k la base en dehors. Pattes greles, assez longues, 
d'un brun rouge^tre, assez uniforme dans les deux sexes, 
les post^rieures plus grandes que les autres. Tarses tres 
petits, de trois articles et despelotesextremementpetites 
entre les griffes. 

La Femelle est munie d'une tariere analogue k celle 
des H^mipteres homopteres. 

Le Capstcs lantariics L. est commun au printeraps et 
pendant I'ete, il vit en families nombreuses sur diverses 
plantes dans les jardins, sur les Hosiers, et aussi sur les 
Orties; il exhale un parfum assez agreable, rappelant 
Todeur des feuilles du Groseiller noir. 

Une autre esp^ce du genre Capsus, le C. nassatus 
Fabr., Latr., a les memes moeurs, il est moins commun. 

D^gats. — Get Insecte perce T^corce des jeunes 
pousses des Hosiers avec son rostre et aspire la s^ve, les 
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tissus endommagis se durcissent et la s^ve y circule dif- 
ficilement ; il cause un arrSt de la vegetation surtout 
aux jeunes pousses des Hosiers en serre. II fait aussi la 
chasse k d'autres Insectes plus petits les Pucerons, ainsi 
que le font diverses esp^ces de Fourmis. Aussi, sousTac- 
tiou des nombreuses piqures produites par ces deux 
especes, Tarbuste languit et la partie endomraagee cesse 
de se developper. 

II coDvient done de combattre ces deux insectes du 
genre Capsus. 

Moyens de destruction. — Pour la destruction de Tln- 
secte sous ses trois 6tats, projeter, k Taide d'un pulveri- 
sateur, la preparation pour la destruction du Kerm^ du 
Rosier, etendue de parties egales de son volume d'eau 
simple. II est assez difficile de capturer Tlnsecte, qui est 
tres agile et s'envole rapidement et sans bruit dis qu'on 
Tapproche. On pent aussi employer le plateau aggluti- 
natif. 

HfiMIPTERES HfiTEROPTERES 
Pilophorxis perplexiis Scott. 

Description et raoeurs. — Le Pilophorus perplexus^ 
long de 3 millimetres et de couleur brun roussatre. Coi'ps 
oblong, assez epais et un pen convexe. Tete triangulaire, 
large. Yeux saillants, debordant le corselet. Antennes 
fines k deuxi^me article un peu epaissi. Rostre ne depas- 
sant pas les anches post^rieures. Corselet trapezoidal 
convexe, plus ou moins retr^ci ant^rieurement. ifelytres 
faiblement elargies en arriere, la membrane obliquement 
inclinie en arriere presente une nervure en crochet. 
Pattes post^rieures assez grandes et assez greles. 

Cetlnsecte est assez commun, il commence a paraitre 
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avecles beaux jours et flait ayec eux vers le milieu de 
Tautomne. II parait vivre, k Tinstar du Capsxis, en 
sucant les Pucerons, dont 11 surexcite les piqfires, ce qui 
cause aux jeuues pousses des Hosiers une alteration plus 
ou moins considerable, suivie de deformation, etaffaiblit 
les fonctions physiologiques de Tarbuste. . 

Degats etmoyens de destruction. — Son action nui- 
sible aux veg^taux est limltee, toutefois, s'il devenait 
tres commun, il serait nuisible ; il compromet le deve- 
loppement normal des jeunes pousses des Rosiers en 
plein air. Employer les memes moyens de destruction 
que pour les Capsm. 



Dans les Hemipt^res homoptires, les quatre ailes, k 
certaines exceptions pres, sont semblables et membra- 
neuses; lorsque les anterieures sont subcoriaces, elles 
ofifrentla meme constitution dans toute leur etendue, 
elles ne presentent ni corie ni membrane. Le rostre est 
epais, de trois articles apparents, dout le premier est or- 
dinairement cache sous le chaperon, nait de la partie la 
plus inferieure de la tete, au-dessous des yeux, entre les 
pattes anterieures. Les antennes sont gen^ralement 
courtes et terminees par une soie fine, terminale, com- 
posie de six ou sept articles difBciles k distinguer. La 
tete porte deux ou trois ocelles, independamment des 
yeux composes. L'abdomen est formi de six ou sept seg- 
ments; les Femelles sont pourvues d'une tari^re ou ovi- 
scapte, qui leur sert, au moment de la ponte, pour depo- 
ser leurs (Eufs sous des abris surs, les Males presentent 
une plaque ovale simple et entiere. Pattes posterieures 
avec jambes aUong^es disposies pour le saut. 
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Ceslnsectes ont une alimentation exclusivementvege- 
tale, compos^e de sues vegetaux vivants, et lis deversent 
dans la petite plaie occasionnee par leur piqure une cer- 
taine quantite de la s6cr6tion de leurs volumineuses 
glandes salivaires, ce qui determine une irritation locale 
provoquant un aflBiux de seve. 

Dans le type ^leve, dans les CicadeUides, les Insectes 
s'etablissent rarement en colonies, et ne se flxent jamais 
pour leur succion en siige unique et difinitif, mais en- 
fongent et l^i leur rostre en diverses places dans le 
v6g6tal qu'ils afifectionnent. Au contraire, dans les types 
d^gradAs, ils vivent g6neralement en colonies de tres 
nombreux sujets, peu mobiles ou raeme entiftrement se- 
dentaires, fixes par le rostre a une partie unique pour 
chacune du vegetal, tels sont : les Aphidiens ou Puce- 
rons, les Coccides, etc. ^ 

Les Hemipt^res homopt^res ont 6te divises en plusieurs 
families, parmi lesquelles plusieurs retiendront notre 
attention, telles que les CicadeUides, les Cercopiens, etc. 

HEMIPTERES HOMOPTERES 

Typhlocyha rosae L. — La Cicadelle des Roses ou la Cigale 
des charmilles de Geoilroy. 

Description et moeurs. — La Cicadelle des Roses 
(pi. XII, fig. 154), 3 ou 4 millimetres, d'un jaune pale, 
verdatre ou blanchatre, toujours sans taches. Corps par- 
fois tr^ petit, lin^aire, un peu cylindrique, r6tr6ci 
d'avant en arriftre en forme de coin. Tete obtus^ment 
prolong^e en avant, assez grosse, aussi large que le cor- 
selet. Corselet dont le bord posterieur est presque droit. 
Vertex h base parallele au corps, d6clive en avant. 
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Ocelles places sur la partie de la tete tournee en avant 
et difficile k observer (d'ou le nom de Typhlocybe, tete 
aveugle), la face longuement prolongSe en dessous. Ely- 
tres en ovale allong^ se r^tr^cissant en arri^re, presque 
transparentes et irisees k I'extr^mite, avec nervures lon- 
gitiidinales d'un gris Ug^rement brunitre. Ailes ant6- 
rieures freles avec nervures longitudinales simples, sans 
nervures trans versales. Pattes jaunes. Jambes poste- 
rieures avec s6rie de fortes 6pines au c6te interne et ner- 
vures au cdte externe, plus longues que les autres, dis- 
poshes pour le saut. LesFemelles ont, ainsi que les autres 
CicadeUes, une tariere ou oviscapte, visible k Textri- 
miti de Tabdomen, leur servant i perforer les raraeaux 
tendres pour y iatroduire leurs CEufs, ce qui am^ne une 
tumefaction graduelle sur les parties vAgetales 16s6es. 

Cette Cicadelle des Roses est des plus elegantes par sa 
forme et sa coloration ; sa petite taille, sa fragility et son 
extreme agilit^, k ses trois 6tats : de Larve, de Nyraphe 
et d'Adulte, la rend tr^s difficile k saisir, elle passe gene- 
ralement du saut au vol. 

Cette esptee se montre en colonies sur les feuilles des 
Hosiers, des Prunelliers, des Pruniers et aussi sur les 
Roses tremiftres pendant tout Tete, c'est en septembre- 
octobre qu'on trouve les Adultes en plus grand norabre, 
et, d'apres notre propre observation, quelquefois en 
novembre, suivant la rigueur de la saison. 

Degats. — Ces petits et dilicats Insectes, de juillet i 
septembre, et meme plus tanl, percent en dessous les 
feuilles des Rosiers *(pl. XII, fig. 155), et autres vege- 
taux, d'une foule de petits trous, ce qui occasionne sou- 
vent le fletrissement des feuilles piqu^es dont la teinte 
marbr^e annonce VkidX de souffrance. D^s qu'on vient ii 
secouer les Rosiers , les Typhlocybes descendent en toute 




— 367 - 



h&te, voltigent quelque temps autour de la plante delais- 
ste et ne tardent pas k s'y abattre de nouveau. Sous les 
rayons du soleil, ils effectuent de courtes excursions 
autour des plantes qu'ils affectionnent, ils prennent leur 
essor en sautant arec force et contiuuent leur trajectoire 
en volant avec une extreme agilit6. 

La piqure faite par la Femelle aux jeunes rameaux 
pour y deposerses (Eufs determine une tumefaction assez 
sensible sur la partie piquee; bient&t les petites Larves 
eclosent, y demeurentcach^es etse nourrissent des sues 
de la plante, puis acqui^rent, aprte plusieurs mues, des 
fourreaux d'ailes et deviennent Adultes et ailies. 

Moyens de destruction. — Pour la detruire, on peut 
employer pendant dix minutes environ la fumigation de 
tabac. Pour les Rosiers-tiges ou demi-tiges, il faut 
recouvrir la tfite de Tarbuste avec une toile gomm^e ou 
huilee et Tattacher k la tige ; on a soin de manager 
une petite ouverture poury faire penetrerlafum6efroide. 
On peut employer le soufflet fumigateur auquel on ajuste 
untubede50ou 60 centimetres, destine k refroidir la 
fum6e, et k 6viter Taction nuisible que celle-ci, chaude, 
produirait sur la plante; a d^faut de fumigation, on peut 
se servir d'un vase quelconque, assiette en terre ou pot k 
fleur, dans laquelle on dispose une couche de cendres, 
puis de la braise allumee et enfin des feuilles de tabac 
incis6es et 16g6rement humides; on recouvre le vase avec 
unesorte d'entonnoir, eton dirige la fumee k Taide d'un 
tube de 50 ou 60 centimetres. Pour les Hosiers greffes 
rez-de-terre ou nains, plant6s en corbeille, on recouvre 
celle-ci avec une bache, soutenue par des cerceaux en fil 
de fer ou en bois, disposes de telle fa^n que la corbeille 
soit entierement protegee par la toile, et on precede 
comme il est decritplus haut. 
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Oq peut aussi employer un plateau ou disque englue 
de goudron de houille ou d'un melange agglutinatif on 
secoue les arbustes, les Insectes tombent ou s'envolent, 
et se coUent sur le plateau et perissent ; il faut recom- 
mencer cette operation plusieurs jours de suite jusqu'a 
la destruction complete. 

HfiMIPTERES HOMOPTERES 

Philaeniis spumarius L. — Cicadelle 6curoante ouHAphropboFe 
6cumeuse. — Cigale bedeaude de Geodroy. — Cicada spu- 
maria L. — Aphrophora spurnaria Fabr. 

Description et moeurs. — La Cicadelle ^cumeuse 
(pi. XII, fig. 153), 5 a 10 millimetres, ale corps allonge, 
d*une coloration gris cendre, souvent avec deux bandes 
obliques blanchitres, externes, courtes, vaguement dili- 
mitees sur les pseudelytres, qui firent donner i Tlnsecte 
le nom de Cigale bedeaude par Geoffroy, par allusion k 
la robe de deux couleur des bedeaux d'eglise. Tete trian- 
gulaire aussi large que le prothorax ou corselet, celui -ci 
transversal, en angle arrondi ou obtus au bord anterieur, 
l^g^rement carene au milieu; le 'bord posterieur coupe 
obliquement et uii peu obtus^ment ^chancre sur Vecussoii. 
Ecusson triangulaire rousssLtre, ainsi que deux macules 
peu distinctes sur la tete ou le corselet. Le vertex k trois 

i Melange agglutinatif : 

Poix blanche de Bourgogne ou colophane 180 grammeB 

Huile k briiler (huile de moutarde) 80 — 

Faites liqu^fier d*abord dans un podlon plac^ Bur un fea doux la 
poix blanche ou la colophane, pr^alablement ooncassee, remuex conti- 
nuellement avec une spatule de bois, d^s que la substance est lique- 
fi^, ajoutez rhuile, remuez suffisamment pour obtenir uo melange 
homog^ne, puis retirez du feu. Cette preparation reste liquide, elle est 
adhesive et revient a un prix minime. 
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feces, non car6a6 au-dessus, separe du front, mod^re- 
ment coQvexe par une crete aigue. Deux ocelles tres appa- 
reots, aussi distants entre eux qu'ils le sont des yeux. 
Yeux petits, arrondis, peu saillants. Antennes insir^es 
en avant des yeux et entre eux sous un rebord, de trois 
articles, le dernier portant une longue soie fine. Elytres 
ou pseudelytres tectiformes, arrondiessurlec6te, un peu 
dilatees apres le milieu, r6tr6cies et arrondies vers le 
sommet, assez coriaces et pres(iue opaques, k nervures 
assez saillantes, le rostre atteignant Textremite poste- 
rieure des hanches. Ailes hyalines, avec une grandetache 
brune k la base, mal determinee, la poitrine marquee au * 
milieu d'une tache noire brillante. Jambes prismati- 
ques, les hanches posterieures coniques et les jambes 
posterieures cylindriques, plus longues que les autres, 
avec deux epines puissantes. Tune au milieu, Tautre k 
Textremite. Tarses noiratres de trois articles, les deux 
basilaires denticulees au sommet, le dernier muni d'une 
petite pelote distincte entre les deux crochets. 

Ces Insectes se font remarquer par les moeurs de leurs 
Larves, qui s'enveloppent de nombreuses buUes d'air, 
formant des petits amas d'6cumes tres blanches qu'elles 
secr^tent, ressemblant k de la mousse de savon ou k de la 
salive crachee. 

Au mois de juin et de juillet et aussi en septembre, en 
parcourant la campagne, on voit sur beaucoup d'ar- 
bustes et d'arbres, une sorte d'ecume blanche, qui s'etale 
en petites couches sur les feuilles et les rameaux, et 
aussi dans les prairies, sur diverses plantes, sur 
les pelouses et meme dans les jardins, sur la tige 
ou k I'aisselle des feuilles de nombreuses plantes. 

On remarque pendre aux feuilles des Saules notam- 
ment, des Aulnes, des Peupliers et de diverses plantes, 
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ces amas d'ecumes, d^signes par les paysans sous le Dom 
de crachats de coucou ou de grenouille, ecume prin- 
taniere, larmes des saules^ etc., car, ces ecumes dugout- 
tent parfois comme de la pluie. 

La Larve de la Cicadelle ^cumeuse est logee sous cet 
amas d'^cume, elley vit et ne le quitte qu apres sa meta- 
morphose enNymphe,lor?qu*elleest devenuelusecte par- 
fait. On trouve parfois jusqu'k quatre ou cinq Larves ou 
Nymphes. De la poute d'automne, eclosent au printemps 
des Larves vertes, k six pattes, eflBlees en arriere et apla- 
ties au niveau du ventre, de couleur jaunatre; elles se 
nourrissent exclusivemeut de la seve de la plante nourri- 
ciere, sous la succion de son rostre, et elles excrfetent les 
matieres non assimilees par Tanus, sous la forme de bulles 
gazeuses que la Larve fait glisser sous elle, en recourbant 
en dessous lapointe del'abdomen; les bulles successive- 
mentproduites et retenant des gaz enferm^s dans leur 
viscosite forment Tamas ecumeux. La Larve et la Nym- 
phe se tiennent au milieu de celui-ci et sont ainsi prote- 
gees coiitre les ardeurs du soleil et la dessication par lair 
et dissimul^es aux yeux des Oireaux, des Insectes car- 
nassiers et des Araignees; cependant certains Hymeno- 
pteressaisissent les Larves ou les Nymphes au milieu de 
Tecume. 11 est facile de verifier que si la Larve de la Cica- 
delle icumeuse est retiree de Tecumeou placee sous une 
plante dessechee, lecume s'evapore peu a peu, il ne s'en 
forme plus de nouvelle, la Larve s'amaigrit rapidement 
et ne tarde pas a mourir. 

Apr^s avoir subi plusieurs mues, la Larve ne sort pas 
de Tenveloppe icumeuse ou elle a vecu jusqu'alors, elle 
y effectue son dernier changement de peau. 

Elle a Tart de faire evaporer et dessecher I'ecume qui 
la couvre, de sorte qu'il se forme un grand vide au dedans 




— 371 — 



de la masse dans lequel son corps devient entierement 
libre, Tecurae superflcielle sech6e formant une voiite 
close de toutes parts. Dans cette cellule vout^e, la 
Ny raphe se debar rasse peu k peu de sa peau, qui se fend 
d'abord sur la tete, puis sur le thorax, puis elle aban- 
donne son enveloppe, sort et 6tend ses ailes. 

L'Insecte parfait est tr^s commun partout, les Adultes 
se montrent nombreux en septembre notamraent. 

Aprte Taccouplement, les Femelles f^condees ont Tab- 
domen telleraent rempli d'CEufs, qu'elles peuvent a peine 
sauter ou voler, tant elles sont grosses et pesantes;* les 
Males, au contraire, sont tr^s agiles et sautent avec 
force, quelquefois k la hauteur de deux metres. 

Ces Insectes sont tres difBciles k surprendre et encore 
plus difficiles k retrouver quand on les a laisses s*6chap- 
per. Aussi Swaramerdam les designe-t-il sous le nom de 
sauter elleS'puces, parce que ces Insectes sautent k la 
maniire des Puces. 

Les (Eufs ont une forme oblongue et allongee, avec 
une des extr^mites plus pointue que Tautre, leur surface 
est polie et luisante. Les Femelles operent leur ponte 
ayant Thiver, et font avec leur tariere des entailles dans 
l*ecorce des branches ou sur les plantes pour y deposer 
plusieurs (Eufs dans la meme entaille, ceux-ci n'eclo- 
ront qu*au printemps suivant. 

Degftts. — La Cicadelle ecumeuse nuit beaucoup k la 
v6g6tation, lorsque les Larves sont abondantes, car elles 
vivent aux d^pens de la s6ve des vegetaux qu'elles absor- 
bent sur la tige ou les feuilles ; souvent les jeunes tiges 
chargees de cette ecume, souffrent et depirissent. 

Moyens de destruction. — On doit enlever le matin 
tous les amas d*^cumes et faire perir les Larves ou les 
Nymphes en les jetant dans I'eau bouillante. 
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HEMIPTERES STERNORHYNQUES 



APHIDES OU PUGERONS 

Aphis rosae L. — Le Puceron du Rosier. — Siphonophora 
rosae Koch. 

Description et raoeurs. — Ce Puceron vert, long de 2 
k 3 millimetres, k corps allongi, ovalaireetgonfle, d'une 
consistance moUeet delicate; ^ttete elargie, i antennes 
noires, filiformes, souvent plus longues que le corps de 
sept articles, les deux premiers courts et 6pais, le troi- 
si^me le plus long, tris voisines k la base; yeux compo- 
ses, pro^minents, globuleux, ocelles souvent nuls, les 
individus ailes montrent souvent 3 ocelles : 2 sur le ver- 
tex pres des yeux et Tautre sur le front entre les anten- 
nes; ces memes individus montrent aussi des taches d*un 
noir brillant sur le thorax ainsi que sur Tecusson et sur 
lesc6tes de Tabdomen; rostre de 3 articles, plus ou 
moins perpendiculaire ou incline sur le sternum et insere 
au-dessous du bord post^rieur de la tete, il est aussi long 
que le corps, il renferme 3 soies, la soie centrale formee 
de 2 gouttieres accolees ; ces soies sont introduites sous 
r^piderme des plantes pour en aspirer la s^ve. Dans les 
Pucerons apteres, le prothorax, court, transversal, est 
plus large que la tete, et chez les ailes moins large 
que la tete. Dans les sujets sexues, soit Mides, 
soit Femelles de migration, les ailes des deux paires, 
tres minces, k nervures vertes, ofifrent des couleurs iri- 
sees, des quatre ailes toujours nues et jamais velues les 
anterieures sont beaucoup plus longues que les posti- 
rieures et, dans le repos, recouvrent le corps en forme 
de toit et depassent son extr^miti; ailes posterieures 
beaucoup plus petites que les anterieures; Tabdomen 
consiste dans 9 anneaux ou s^ments k peine distincts 
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dans les sujets apteres dont le ventre est gonfli, il pr6- 
S6nt6 2 cornicules longues, cylindriques et noires, qui 
naissent sur le 6* segment, elles ofifrent au milieu une 
petite ouvertu re ronde, dou sort une liqueur visqueuse 
et roussl^tre, due k une glande placee h la base de la co)*- 
nicule. Enfin, le dernier segment abdominal se termine 
par un appendice caudal conique et allonge en forme de 
sabre, insert au bord supArieur de Tanus. Get appendice 
n'apparait qu'apresla derni^re mue et permet de distin- 
guerle Puceron complitement developp^ de sa Larve; 
pattes verdatres relativementlongues et greles, k articu- 
lations blanches, les post^rieures plus longues que les 
autres; chaque tarse forme de deux articles seule- 
ment etmuni de deux griflfes. Apres la mort, les Puce- 
rons se retrecissent, perdent leurs formes et deviennent 
m^connaissables . 

La s6cr6tion de la cornicule est tout a fait diflferente, 
d'une abondante Ejaculation d'un miellat sucre et inco- 
lore s'operant par Tanus avec tr^moussement du corps 
comme par une sorte de made et qui poisse les parties 
du vegetal ou sont fixes les Pucerons. Ce miellat forme 
sur les veg6taux ud enduit sur lequel se d^veloppe des 
microscopiques champignons noirs produisant la Mor- 
fee ou Fumagine qui arrete la respiration des parties 
des plantes recouvertes de miellat et pent nuire grave- 
ment au vegetal. Cette Fumagine n'est nuUement im- 
plant^e dans le tissu superficiel de la plante qui reste 
sain en dessous, comme on le reconaait quand on enlEve 
k la brosse Tenduit noir de Fumagine sur les feuilles ou 
les jeunes pousses des Hosiers. C'est cette eau mielleuse 
qui attire un si grand nombre de Fourmis sur les plantes 
garnies de Pucerons, ce que les anciens Naturalistes 
avaient attribue k une certaine amitie et sympathie que 
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la Fourrai aurait pour le Puceron; elles ne leur font 
aucun mal, elles les titillent seulement avec leurs 
antennes pour determiner la s6cr6tion de cette mati^re 
sucree (pi. XII, fig. 157). 

La prodigieuse quantite de ces Insectes s'explique par 
la mani^re dont ilsse propagent : la double reproduction, 
asexu^e et sexuee des Pucerons est un des phenomenes 
les plus curieux de leur histoire. Au printemps, a une 
epoque plus ou moins avancee selon la temperature, les 
(Eufs des Pucerons pondus k Tarriere-saison, en gene- 
ral sur les tiges ou sur les bourgeons, donnent naissance 
k des Pucerons apteres; ceux-ci en 10 ou 12 jours, si le 
temps est chaud, et apres avoir subi plusieurs mues, 
mettent au monde des p6tites Larves vivantes, sans 
rintermidiaire d'aucun Male; ces petites Larves, k 
leur tour, parvenues a une certaine grosseur, pondent 
encore de nouvelles Larves vivantes, de sorte qu'en 
quelques raois on pent compter ainsi de 8 i 9 genera- 
tions vivipares et agames ou parthenogenesiques (sans 
accouplement), pendant la belle saison ; les jeunes Larves 
sortent du cloaque maternel leur rigion posterieure en 
avant, elles etendent viveraent leur pattes pour prendre 
pied avant meme que leur tete soit d^gagee ; les Meres 
ne paraissent nullement souflFrir de cet accouchement et 
ne retirent pas leur rostre de la plante nourriciere. Les 
Larves nouvelleraent n^es se trouvent imraediatement 
dans le meme 6tat que la premiere Mere quand elle sor- 
tait de I'CEuf; elles se flxent par le rostre pour sucer la 
seve; s'accroissent tres rapidement en subissant ordinai- 
rement 4 mues, et une fois bien developp^es ces nour- 
rices ou Femelles parthenogenesiques mettent k leur 
tour au monde des petits vivants sans Tintervention de 
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Cette gemmation interne parait etre surtout une ques- 
tion de temperature, car Kyber, en 1815, obtint sans 
Male et en serre chaude, 4 ans de reproJuctions des 
Pucerons vivipares du Rosier; Kaltenbach observa 15 i 
16 reproductions successives et vivipares. 

Les Pucerons uniquement apteres et s6dentaires 
finissent par disparaitre d'eux-meines en raison de I'epui- 
sement des plantes qui les nourrissent. Un fait se pro- 
duit qui rappelle I'essaimage des Abeilles et des Four- 
mis; des la 3^ generation apparaissent des Femelles 
ailees, transformation de Femelles apteres raontrant de 
courts batonnets adherents k la face dorsale qui devien- 
nent bient6t des ailes, et ces Femelles de migration 
(pL XII, fig. 156) vont fonder au loin des colonies sur 
d'autres Rosiers, ces migrateurs sont aussi des Femelles 
vierges parth6nogen6siques. 

En pressant entre les doigts une de* ces Femelles 
ailees, par exemple du Puceron vert du Rosier, qu'on 
commence k trouver dfes la fin de mai, on voit sortir de 
son abdomen une matiere verdatre danslaquellela loupe 
permet de voir deg points noirs qui sont les yeux des 
embryons dans un 6tat plus ou moins avanc^ de gesta- 
tion, lis sont ordinairement au nombre d'une dizaine, 
faciles k s6parer et a compter, et certains ont deji leurs 
pattes et leurs antennes complitement developpees. On 
fait egaleraent sortir des petits, dans cet 6tat, du ventre 
de la Femelle apt^re qui est, en general, en plus grand 
nombre que la Femelle ailie. Quand la temperature 
s'abaisse a Tarriere-saison, le nombre des Femelles vivi- 
pares qui naissent va en diminuant, et il nait aussi par 
generations vivipares, des Femelles apteres plus grandes 
et des Males plus petits et plus nombreux, g6n6ralement 
pourvus d'ailes. C'est la phase normale sexuie et ovi- 
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pare qui n'apparait qu'apr^ un nombre variable de 
generations asexuies et sous ]a dipendance de la tempe- 
rature, puisque dans les serres chaudes cette procreation 
sexuelle peut manquer. 

En automne, les Femelles sexu^es fecond^ pondent 
leurs (Eufs jaunatres, noirfttresapresquelques jours, de la 
grosseur d'une graine de Navette, enduits d'une mati^re 
gommeuse, sur les tiges ou contre les bourgeons; ils pas- 
sent Thiver dans cet 6tat sans eprouver la moindre atteinte 
des froids rigoureux, et de ces (Eufs sortent, la tSte 
dirigee du meme c5te, en families, au printemps, ces 
Insectes k Tetat larvaire dont nous venons de dterire les 
evolutions, c'est-i-dire des Femelles apteres et vItI- 
pares. 

On rencontre souvent parmi les Pucerons verts du 
Rosier des sujets d'un jaune opaque, ou roussatres ou 
noiratres, ce sont ou des Femelles ayant fini leur ponte 
ovipare ou des Femelles recelant des Larves d^Aphidius 
ou d'autres Larves entomophages. 

Les Pucerons du Rosier ne vivent que de la seve 
qu'ils puisent au vegetal, ils se tieni\ent trfes serr^, en 
families ordinairement nombreuses, k Textremit^ des 
pousses tendres et k la base des boutons. Si minuscule 
que soit le rostre des Pucerons, dfes qu'il existe des 
milliers de ces Insectes fixes aux jeunes pousses du 
Rosier, il est evident que larbuste doit en souffrir, ils 
sont tres nuisibles, determinants crispation desfeuiiles, 
atropbiant les jeunes branches, empechant les boutons 
de fleurir. 

Ces Insectes ont la demarche lente et assez p^nible, 
bien que leurs pattes soient longues et greles; ils se 
remuent peu et se tiennent en masse, immobiles sur les 
Hosiers dont ils sucent la s^ve. 



Digitized by 



— 377 ^ 



lis se tiennent notamment dans les endroits abritfe du 
Tent, exposes au midi ou au levant, oil les plantes 
offrent un tissu plus tendre, aussi les rencontre-t-on 
dans les endroits cultiv^s et les jardins, les chassis et 
les serres temper^es ou chaudes, qui sont favorables k 
leur multiplication, ainsi que la chaleur, en general, 
et I'abondance du sue des plantes; c'est surtout cette 
derniere cause qui fait que ces Insectes se trouvent dans 
les terrains bien cultives, comme les jardins, plus Ton 
s*eloigne des habitations humaines et moins on en 
trouve. Les arbustes ont souvent plusieurs especes 
dififerentes, le Rosier en compte deux especes qui lui 
sont sp^ciales et non polyphages. Corabien de fois 
n*hfeite-t-on pas k cueillir une Rose de peur de toucher 
k rh6te, si peu attrayant, de cette charmante fleur au 
parfum si d^licat. 

Beaucoup d'auteurs ont 6crit que les Aphidieiis et 
pareillement les Cocciens recherchent de preference les 
vegetaux afifaiblis et malades. C'est une erreur qu'il faut 
rectifier. Tous les Aphidiens et Cocciens attaquent les 
vegetaux les plus jeunes et les plus vigoureux : leur 
predominance sur les plantes de serre ou abritAes dans 
les jardins, plut6t que sur les sujets de plein air, des 
champs et des bois, tient non pas k ce qu*ils choisissent 
des sujets afifaiblis, mais k ce qu'ils sont bien moins 
diminu6s dans ces conditions par les influences atmos- 
pheriques et les entomophages internes. 

Les Pucerons seraient encore bien plus nombreux s'ils 
n'etaientla proie d'un nombre considerable d'ennemis 
naturels qui les d^vorent par centaines, comme les 
Larves des Coccinelles (Col^opt^res), les Larves des 
Chrysops ou Lions des Pucerons de Reaumur (N^vrop- 
tferes), les Larves des Anthocoris (Hemipteres hete- 
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ropteres), les Larves des Syrphes (DiptAres) et des 
Hymenopteres terebrants des genres varies des Chalci- 
dites, des Braconides, comrne lesAphiditts^ qui d^posent 
leurs CEufs dans leurs corps ; on voit enfin quelquefois 
sur les Pucerons un Acarienallong^, Acariis coccineus 
Schrank, qui les suce et se nourrit de leur substance. 

DegHts. — Ce Puceron vert vit depuis le mois de mai 
jusqu'en septembre, de preference sur les jeunes pousses 
et les folioles tendres des Hosiers qu'il crispe et atrophic, 
et aussi sur les pedoncules des fleurs ; il erapeche les 
boutons de fleurir, son influence nifaste s'exerce non 
seulement sur les organes piques, mais aussi sur la 
plante dans son entier ; outre Tepuisement de la seve, les 
dejections gluantes des Pucerons sont, en general, tres 
nuisibles k la plante, en obturant tous les pores et 
nuisent h Fequilibre de la respiration et de la transpira- 
tion. 

Moyens de destruction. — II faut surveiller les Ho- 
siers, de mai en septembre, et couper les extremites des 
jeunes rameaux trop attaqu^s etles bruler. On a conseQle 
d'employer des pulverisations d'un melange de cendres 
de bois tamisees (2/3) et fleur de soufre (1/3), de tabac 
en poudre; de poudre de pyr^thre, d'infusion refroidie 
de feuilles de morelle, de tomates, de tabac, d'euphorbe, 
de feuilles de noyer, d'une solution 16g6re de sulfate de 
cuivre (2 kilog. par hectolitre d'eau), de nicotine 
(k 1/10) ou jus de tabac des manufactures, de nicotine 
soufree, etc. 

Le badigeonnage des colonies de Pucerons avec une 
petite Sponge ou un pinceau imbibe d'esprit-de-vinou de 
benzine est particulierementrecommandable, ces liquides 
tr^s volatils ne nuisent en rien aux Rosiers. 

On peut aussi employer la preparation suivante, exp^- 
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rimentie par les soins de la Societe centrale d'Horticul- 
ture de la Seine-Inferieure, et inscrite dans le Bulletin 
du P' trimestre 1894 (seance du 3 avril). 

PREPARATION POUR LA DESTRUCTION DES PUCERONS : 



La pulverisation sera pratiquee le soir, de bas en hBut, 
sur les parties infest^es, au moyeu d'une seringue de 
jardin ou d'un pulverisateur iboule; le lendemain matin 
seringuer les arbustes avec de Teau simple, a la tempe- 
rature ordinaire ; rep^ter cette operation plusieurs fois, 
k href delai, pendant le mois de mai. 

Les fumigations de tabac sent particulierement appli- 
cables aux Hosiers forces sous verre; le Puceron des 
Roses y est tres sensible. Mais si les pots sont couverts 
de paillis, les Pucerons engourdis par la fumee peuvent 
s'y laisser choir et remonter a la surface de la plante, au 
bout dequelqiies jours, unenouvelle fumigation s'impose. 

II sera bon aussi d'engluer la tige des Hosiers, comme 
il a ete dit pr6c6demment, tons les matins on frappe lege- 
rement contre la tige, les Pucerons tombent et sont 
recueillis sur le plateau engine d^crit plus haut. Parmi 
ceux qui tombent k terre, ceux qui veulent remonter se 
prennent dans I'engluage. 

APHIDES OU PUCERONS 

Aphis rosanm Kalt. — Le Puceron des feuilles du Rosier 
ou le Puceron des Roses. 

Description et mceurs. — Ce Puceron est petit, ovale, 
lanceoli, jaune verdatre, marque de [letits points 
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obscurs, qui lui donnent un aspect chagrine et comrae 
recouvert d'une efflorescence pruineuse; ses antennas et 
ses pattes sont pales, ses cornicules greles, allongees, 
roussitres ; Tappendice caudal assez long. 

II vit en petites colonies, exclusivement k la face 
inKrieure des feuilles des Hosiers, moins frequent que 
le Puceron du Rosier, sur les pieds cultiv^s dans les 
jardins, il est surtout nombreux sur les Rosiers forces 
en serre ou sous cMssis. 

D6g&ts. — Les nombreuses piqCtres faites par ces 
Pucerons, r^unis en colonies, determinentsur les Rosiers 
une alteration plus ou moins nuisible aux Rosiers. Ces 
Pucerons se tiennent k Ten vers des feuilles, lesquelles, 
k la suite de la succion qu'ils op^rent sans relache, se 
crispent et s'atrophient et am^nent le d^p^rissement du 
vegetal^ son influence nefaste k la vegetation est aussi 
facheuse que celle produite par les Pucerons du Rosier, 
dontles moeurs sontpresque serablables. 

Moyens de destruction. — Un certain nombre de 
moyens sont k notre disposition pour att^nuer beaucoup 
leur nombre et par suite diminuer leurs ravages; ils 
sont applicables k tons les Pucerons en general, plusieurs 
ont ete d^crits k Tarticle precedent. On a conseill6 de 
faire la taille en Janvier et fevrier, des extremitfe des 
rameaux ou les Pucerons deposent leurs (Eufs et les 
brfiler. On doit operer une inspection tr6s severe des 
plantes importees en hiver et examiner avec une forte 
loupe si elles n'ont pas d'CEufs de Pucerons. Le meilleur 
moyeii k employer sous les chassis ou en serre chaude, 
temperee ou froide, bien calfeutr^e : fumigations de 
tabac, insufflations de poudre de pyrethre, d'un melange 
de 2/3 de cendres de bois tamisies fines et 1/3 de soufre 
tamisi ; il est utile pour d^truire les Pucerons du Rosier 
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ou des Roses, tomb^s des rameaux par Tinsufflation d'une 
poudre quelconque, d'ebouillanter ensuite le sol afin 
d'empecher tout reveil des sujets qui n'auraient ete 
qu'engourdis, et qui suffiraient pour annular TeflFet de la 
fumigation du tabac. 

Pour pratiquer efficaceraent les fumigations de tabac 
en plein air, on monte sur quatre cerceaux en osier ou 
fil de fer, dont le premier, place en bas, a 80 centimetres 
de diametre, lestrois autres vont en diminuant progres- 
sivement, une sorte de ballon ou cloche en toile gommee 
ou en calicot huile, les cerceaux sont maintenus par 
cinq baguettes ou tiges r^unies k la partie superieure de 
Tappareil en une sorte de ballon, on dispose ensuite 
I'appareil de mani^re qu'il enveloppe la tete du Rosier 
dont on a reuni tons les rameaux par des liens de raphia. 
Sur le plus grand cerceau, on monte une seconde che- 
mise de meme etofife, qu'on rabat au dessous contre la 
tige, en menageant une petite ouverture pour laisser 
pin^trer le tube du soufflet fumigateurt Ce tube doit 
avoir environ 50 centimetres et a pour objet de refroidir 
la fum6e, qui, autrement, pourrait nuire k la plante. On 
pent egalement se servir d*un rechaud garni de braise 
allum^e, on jette dessus <les debris de tabac humide, on 
recouvre le tout d'un entonnoir renverse auquel on 
ajuste un tube pour faire arriver la fumee sur les rameaux 
du Rosier. Huit k dix minutes suffisent pour asphyxier 
les Pucerons. 

Avec une dizaine de ces cloches grossiires et d'un 
faible prix de revient, on op^ro sans arrSt sur tons les 
Rosiers-tiges ou demi-tiges, isol^s, arrivi au dixi^me, 
on peut enlever k mesure, la premiere cloche, et conti- 
nuer. 

Cette methode devient pen pratique quand il s'agit de 
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Rosiers nains plaat^s dans une corbeille. Dans ce cas, on 
place sur la corbeille une b^cbe ou des draps mouilles, 
soutenus par des demi-cerceaux en bois qui suivent la 
forme de la corbeille, on calfeutre de son mieux la 
hkche sur le pourtour, et on introduit la fumee de tabac 
pendant dix minutes. 

Enfin, independamment de ces precedes, on peut 
employer le disque agglutinatif qui donne un succes 
certain et rapide pour la destruction de ces pernicieux 
Insectes, et qui a 6t6 d^crit pr^cederament contre le 
Typhlocybe de la Rose. 

COCCIDES ou GALLINSECTES 

Diaspis rosae Bouch6. — Kerm6s du Rosier. — Aspidiotus 
rosae Bouch6. — Chermes rosae Bouch^. 

Description et moeurs. — Le Kermfts du Rosier ou 
Pou ou Punaise blanche du Rosier (pi. XII, fig. 158) 
presente des caracteres fort curieux, des formes speci- 
fiques tr^ variees, une dissemblance si complete entre 
les deux sexes, dans Taspect et le developperaent, qu'on 
lescroirait difficileraent de la meme espece. U est souvent 
tres coramun sur les diverses races et variites de c«s 
plantes. 11 se presente sous la forme de petites icailles, 
blanches, pulverulentes, pen adherentes, formant par 
leur ensemble une croute dense (pi. XII, fig. 160), ou 
Ton rencontre k la fois les vieilles enveloppes des Ker- 
mes de Tannee pr6cedente et celles des jeunes, fixees 
dans les intervalles laissees libres par leurs predeces- 
seurs. 

La Coque ou bouclier qui abrite le Kermis femelle, 
est lenticulaire, k centre borab6, cretac^e; on trouve, 
sous elle, la fin de Tete, la Femelle ou la Larve, jauue 
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pSle, ovalaire, mais elargie dans sa region cephalique 
(pi. XII, fig, 159), ovoi'des et d'une coloration rouge 
bruD, au uombrede2ou 300. Leur eclosion a lieu au 
printemps et les jeunes restent jiisqu'i leur mue, abri- 
t6s par la Mere, morte sur place. Les Larves sont micros- 
copiques, elles se prominent sur les rameaux du Rosier 
et finissent par s y fixer. 

Le Male, a Tetat de Larve, cachee sous un bouclier 
tricarine, est elargi vers le milieu; Tetat adulte, 
1 millimetre de longueur, il a une coloration rouge 
pale, un peu pulverulent, depourvude rostre, k anteiines 
longues, jaunatres, avec d(?ux ailes ordinairement fari- 
neuses, a nervures rosees, k pattes jaunatres, avec 
Textremite de Tabdomen garnie de houppes soyeuses; 
sa Coque est tres petite, d'un blanc de neige, plus allon- 
gee que celle de la Femelle. II est toujours tres petit 
relativement au volume de la Femelle, il est tres agile et 
u'a qu'une apparition epheniere, il vit peu de temps et 
meurt apres Taccouplement. 

La Femelle, T^tat de Larve, est jaune pale, allon- 
gee, avec les regions cephalique et thoracique tres elar- 
gies; k Tetat adulte, elle eat toujours aptire, k rostre et 
k antennes courts, le corselet de sept anneaux distincts, 
plus etroit que le thorax, avec trois rangees de points 
sur la region dorsale et bord6 sur les c6tes de poils 
courts et isoles, Tecusson en forme de cercle plat, cintr6 
au milieu; elle est epaisse, plus ou moins globuleuse ou 
ovalaire, corps reconvert d*une ster^tion cireuse, 
surtout apris Taccouplement ; elle se deforrae apres la 
ponte et reste alors immobile ; elle recouvre ses (Eufs 
jusqu'k sa mort et meme apres, et finit par ressembler a 
quelque production pathologique, k une sorte de galle 
deprimee qui a valu k cet Insecte le nom de Gallinsecle. 
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A sa naissance, la Femelle a une certaine agilite, 
mais bientdt elle se fixe sur les tiges et rameaux des 
Hosiers, en enfongaDt son rostra dans le tissu de la 
plante pour ne plus Ten detacher. Eile grossit alors et 
prend uoe forme lenticulaire. Ses pattes ne preuant 
aucuQ accroissemeut, il est difficile de reconnaitre des 
Insectes dans ces petits corps aux appendices atrophies, 
dont les annulations ont presque disparu ; elle s^rete 
par la peau, en plus ou moins grande abondance, una 
matiere cireuse qui a pour but de la garantir de la 
pluie et de la prot6ger contre une foule d'ennemis. La 
Femelle pond sans se d^placer; aprSs sa ponte, elie 
meurt, elle se dess^he, son corps devient un abri pour 
ses (Eufe et les Larves libres, mobiles qui en sortent. 

D'apris quelques observations de Leuckart, la Femelle 
du Kermes du Rosier aurait des moeurs semblables aui 
Pucerons, elle engendrerait seule, au moins pendant 
une periode de son existence. 

Deg&ts. — Les Insectes conuus sous le nom de Poui 
des plantes, Cochenilles, Kerm^, puUulent souvent de 
maniere recouvrir de leurs rangs serres la tige et les 
rameaux des arbustes nourriciers (pi. XII, fig. 160), et 
ils causent parfois des dommages assez considerables a 
plusieurs especes de Rosiers, il est parfois si abondant 
que les Rosiers paraissent couverts de moisissures. II se 
nourrit de la s^ve qu'il aspire a Taide d'un suQoir qu'il 
iraplante dans Tecorce du Rosier, celle-ci se durcit et la 
s^ve circule difficilement dans les branches infeslees et 
les arbustes attaques par cet Insecte perissent quand on 
ne le detruit pas. 

Moyensde destruction. — On detruit facilement ces 
Insectes en faisant une taille raisonn^e de rajeunisse- 
ment, en fevrier-mars, en ne conservant qu'un petit 
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Dombre des plus beaux rameaux, et en brulant les 
rameaux enleves etattaques par les Kerraes du Rosier. 
Les tiges et les rameaux qui restent doivent etre bross^s 
avant revolution des bourgeons ; la Coque est d'ailleurs 
peu adh^rente et se laisse detacher facilement ainsi que 
les (Eufs. II est avantageux de tremper, avant la friction, 
la brosse dans une solution de nicotine au 1/10 ou de 
pitrole eraulsionne k Taide de savon noir. 

On pent aussi employer la preparation suivante, exp6- 
rimentee par les soins de la Societe centrale d'Horticul- 
ture de la Seine-Inferieure, et inscrite dans le Bulletin 
du l**" trimestre de 1894 (seance du 3 avril). 

PREPARATION POUR LA DESTRUCTION DU KERMtS DU ROSIER 

Savon moil de polasse 250 grammes. 

Alcool m6thylique ou esprit de bois 250 — 

Nicotine ou jus de tabac (des Manuractures) 200 — 

Eau 10 litres 

La friction des tiges et des rameaux infestes sera 
pratiquee dans une belie journ^e d'hiver, avec une 
brosse impregnee de cette preparation; le lendemain, 
proceder k un seringuage des tiges et des rameaux avec 
de Teau simple, k la temperature ordinaire. 

Pour detruire ces Insectes, on applique ti6de et au 
pinceau, sur la tige et sur les rameaux attaques, une 
glu artificielle composee de deux parties de poix noire 
et unepartie d'huile ordinaire; cetengluage, dontTeffet 
peut durer un an, asphyxie le Kermes et empeche la 
migration de Tlnsecte, et ne nuit pas k la v6g6tation de 
la plante. 



Les Insectes de cet Ordre, comme leur nom I'indique, 
Q*oot que deux ailes membraneuses simplement vein^es, 
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le plus souvent horizontales ; cependant, certaines 
families pr^sentent, en arrifere des veritables ailes, une 
seconde paire d'appendices ayant la forme de boutons 
pedicul^s, nommAs balanciers, s'ins^rant sous une 
petite ecaille ou cuilleron simple ou double. Ces balan- 
ciers ou halteres^ au point de vue anatomique, ne sont 
que les aiies de la seconde paire transform^s, ces 
orgaoes sont en vibration pendant le vol; leur ablation 
entraine pour rinsecte la perte de Tiquilibre; privi de 
ces organes, lorsque llrisecte veut voler, le vol ascendant 
n*est plus possible, Flnsecte torabe k terre. 

Leur bouche n'est propre qu'k la succion, elleest 
constituee par une trompe terminee par deux levreset 
offrant k sa partie superieure un sillon longitudinal ou 
gaine, qui regoit un su^ir coraposA de soies ou lancettes, 
au nombre de deux k six; la gaine, dans Tinaction, se 
replie ordinairement sur elle-meme ; les pi^es du su^oir 
font roffice de lancettes, elles servent k perforer Tenve- 
loppe des corps et frayent un passage aux liquides nour- 
riciers; enfin, on rencontre, chez les Dipteres, des dis- 
positions qui varient avec les differents groupes. 

La tete est reunie au thorax par une mince pedon- 
cule qui lui permet d'obliquer k droite et k gauche, elle 
porte deux antennes k nombre different d articles, sui- 
vant la categoric k laquelle les Dipteres appartiennent, 
deux yeux brillants k facettes et deux ou trois ocelles, 
et les organes de ia succion. La liaison du thorax et de 
Tabdomen a lieu souvent de la meme mani^re, c'est- 
i-dire que celui-ci ne tient souvent au corselet que par 
une petite portion de son diametre transversal, d'autres 
fois, labdomen est adli6rent, celui-ci est membraneux, de 
consistance moUe, et se termine ordinairement, dans les 
Femelles, par une saillie de Toviducte en forme de pointe. 
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Les pattes, au nombre de six, longues et grfeles chez 
la plupart, se terminent par un tarse de cinq articles, 
dont le premier est generalement allong^, et le dernier 
est arra6 de deux griffes ou crochets au-dessous desquels, 
chez certaines esp^ces, on trouve deux ou trois palettes 
v^siculeuses ou pelotes, qui font Toffice de ventouses, et 
facilitent la progression de ces Insectes sur les surfaces 
les plus lisses. 

Les Dipt^res ont des metamorphoses completes. Les 
Larves de Dipteres, nomm6es vulgairement VerSy 
sent generalement Apodes, elles vivent dans Teau, 
sous terre, dans les mati^res animales ou vegetales en 
decomposition, dans les tissus des plantes, en Parasites 
dans d'autres Insectes, Larves ou Nymphes, dans le 
corps des aniraaux. Les unes ont une tete distincte, 
molle, et generalement, les pieces buccales se trouvent 
indiquees et reconnaissables, les pattes n'existent pas, 
elles sont remplacees par des epines ou des mamelons 
herisses qui aident ces Larves pendant la progression ; 
les autres Larves, beaucoup plus nombreuses, sont 
acephaleSy on n'y distingue aucune tete; mais Tune des 
extremites se termine en pointe et est retractile et char- 
nue ainsi que le reste du corps, ou bien elle offre deux 
sortes de crochets unguiformes, "de nature cornee, qui se 
meuvent Tun sur I'autre et servent, soit i fournir un 
point d*appui pendant la progression, soit i detacher les 
particules nutritives ; Tautre extremite du corps, large 
et obtuse, offre des mamelons qui portent les stigmates 
ou orifices aeriens. 

Les Larves cSphalees, ou munies d'une tete, absorbent 
une nourriture moins liquide, elles muent plusieurs 
fois, et deviennent, en depouillant leur derniere peau, 
des Pupes momiformes. 




— 388 — 



Les LsLrwesac^phales, au contraire, muenten cachette, 
et ne changent pas de peau au moment de leur Nym- 
phose; leur peau se durcit, tandis que la forme de la 
Larve s'Margit et se raccourcit, pour constituer une 
Pupe en barillet ou tonnelet, Pupe qui cache la veri- 
table Nymphe. 

Les Larves cephal6es, Nymphes libres, se trans- 
forment genei'alement en Dipt^res N^moc^res, alors que 
les Larves aceplialees, k Nymphes abrit6es dans une 
Pupe, donnent naissance, ordinaireraent, k des Dipteres 
Brachyceres. La Pupe s'ouvre, soit par une fente loogi- 
tudinale, soit par un opercule k charni^re, pour livrer 
passage k Tlnsecte parfait. 

L'Ordre des Dipteres comprend deux categories : les 
Nemoceres et les Brachyceres. 

Chez les Nemoceres, les antennes, flliformes, parfois 
tres longues, sont composees d'un grand nombre d'ar- 
ticles de six jusqu'k soixante-six, ordinairement velus, 
quelquefois plumeux ou pectines, et dont la tete estle 
plus souvent separee du corselet par un petit filament; 
chez les Brachyceres, les antennes, toujours courtes, 
n*ont que deux ou trois articles, dont le dernier, beau- 
coup plus grand que les articles basilaires porte, dans 
le plus grand nombre, sur sa face dorsale, une soie plus 
ou moins longue, appel^e style, simple, tomenteuse ou 
plumeuse et de conformation variable. 

Les Dipteres lefe plus nuisibles a TAgriculture se par- 
tagent en deux groupes ; dans les Nemoceres, se rangent, 
dans les Cecydomj ides : Perrisia rosarum (Hardy) 
J. Kieff., la Cecidomyie des Roses et Macrolabis Luceti 
n. sp., et dans les Brachyceres on trouve, dans les Mus- 
cides acalypter^es : Spilographa alternata Fll . 
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CECIDOMYIDES ou TIPULAIRES GALLICOLES 

Peirisia rosarum (Hardy) J. Kiefi. C^cidomyie des Roses. 
Cecidomyia rosarum (Hardy). — Cecidomyia rosae Bremi, 
Dichelomyia rosarum (Hardy) Schlecbtendal. 

Description et moeurs. — L'Insecte parfait Male 
(1 millimetre 70) ne differe de la Feraelle que par les 
antennes k articles en chapelet munis d'un pedicule ega- 
lant le tiers de leur longueur, et de trois verticilles de 
soies. II presente une tete petite et sph6roide ; trompe 
epaisse, palpes de quatre articles, dont le dernier, en 
general, le plus large, faisant saillie en dedans; yeux 
semi-lunaires, echancr^s du c6te interne; thorax ovale; 
ailes arrondies au bout et frequemment velues; pattes 
avec jambes sans pointes k Textremit^ ; abdomen cylin- 
drique dans les Males et termine par les crochets ordi- 
naires, de huit segments et s'effllant en pointe ou tari^re 
dans les Femelles. 

La Femelle (2 millim.) rouge; antennes, dessus du 
thorax, taches de la poitrine, dessus des pattes, bruns; 
abdomen sur le dessus avec de larges bandes d'ecailles 
noires; antennes de 14 articles ovo'rlaux et sessiles; 
bord ant^rieur de I'aile avec ecailles; deuxiSme nervure 
longitudinale aboutit au bord anterieur un pen avant la 
pointe de Faile. 

LaLarve (pi. XII, fig. 162), d'un rouge de chair, a 
2 millim. de longueur, un peu deprimee, couverte de 
vermes qui se touchent et dont le centre est convexe ; 
les verrues spiniformes existent sur les segments 4 k 
13 (le corps comprend 13 segments : 1 : la tete; 2 : le cou ; 
3, 4 et 5 : le thorax ; 6 k 12 : Tabdomen ; 13 : segment 
anal). Les papilles sternales distinguent cette Larve de 
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la plupart de ses congen^res, en ce que, au troisieme 
segment thoracique, elles sont situ6es entre les verrues 
spiniformes, tandis qu'au deuxi^me segment thoracique, 
elles sont situees en arriire des verrues spiniformes. Les 
papilles pleurales internes offrent des groupes de trois 
verrues, tandis que les papilles pleurales externes 
oflFrent, au premier segment thoracique, une verrue 
simple et aux deux segments suivants une verrue termi- 
n6e par une soie, ce qui est caract^ristique pour le genre 
Perrisia Rond. Les papilles latirales, au nombre de 
deux de chaque c5t^, pourvues d'une soie. Les papilles 
ventrales antirieures se trouvent toutes quatre rAunies 
sur une s^ule pro6minence qui est situ^e entre les ver- 
rues spiniformes, caractftre particulier k cette espece; 
les papilles ventrales post^rieures munies d'une soie; 
elles sont au nombre de deux. Papilles dorsales au 
nombre de six et munies d'une soie ; k Tavant-dernier 
segment du corps, elles ne sont qu'au nombre de deux. 
Le segment anal porte de chaque c6te quatre soies (ou 
papilles terminales). Spatule chitineuse sur le premier 
segment thoracique (J. Kieffer). 

La Femelle depose ses (Eufs sur les folioles des 
Rosiers et les petites Larves, jaune orange, d^terminent 
le reploiement des deux parties du limbe de la foliole, 
puis elles se ferment par en haut et ne restent un pen 
entr*ouvertes qu'aupr^s du petiole, les bords du limbe 
etant courbesirregulierement; on letrouve sur plusieurs 
varietes de Rosiers, sur le Rosier sauvage : Rosa canina 
L., If, glauca Vill., R. tomentosa Sm., R. alba L., il 
affecte la forme d'une gousse (pi. Xll, fig. 163) et resulte 
de Taccollement, par en haut, de deux moities de la foliole 
attaquee, qui devient fortoment hypertrophiee avec colo- 
ration rouge. Parvenue k toute sacroissance, en juin-aout, 
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elle abandoDQO la plante nourrici^re et se metamorphose 
en terre; I'lnsecte parfait parait au printemps suivant. 

D^kts. — Les deg^ts produits par ce Diptftre sont 
restreints. 

Moyens de destruction. — Pour liraiter sa reproduc- 
tion Tannic suivante, on doit recolter et bruler les 
folioles d6formees, avant le mois de juin, c'estleseul 
mojen efficace de destruction. 

CECIDOMYIDES ou TIPULAIRES GALUCOLES 
Macrolahis Luceti n. sp. 

Description et moeurs. — L'Insecte parfait (1,5 k 
2 millim.) est d'un jaune vitellin; mesonotum brun; 
funicule des antennes brunatre, ainsi que le dessus des 
pattes. Les antennes composees de 2+10 articles 
sessiles dans les deux sexes ; articles cylindriques, une 
fois et demie aussi longs que gros; article terminal du 
Male k peine plus court que le pr^c^dent, non aminci k 
rextr6mit6, et sans prolongeraent. Les deux premiers 
articles du funicule sont counts. Palpes k quatre articles. 
;6cailles du bord alaire larges et striees longitudinale- 
ment et transversa lement. Pattes densement couvertes 
d'^cailles semblables. 

La Larve de cette esp^ce viten societe dans les folioles 
de r^Iglantier {Rosa sp. ?) epaissies, teintes de rouge et 
repliees en gousse ; on I'y trouve en meme temps que les 
Larves de Perrisia rosarum (Hardy), qui produisent 
cette deformation. Les deux sortes de Larves se recon- 
naissent aisement aux caracteres suivants : P celle de 
Macrolabis est blanche, tandis que celle de Perrisia 
est orang^e ; 2o la partie 61argie de la spatule est une 
fois et demie aussi longue que large chez la premiere, k 
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peu pres aussi large que longue chez la seconde; 3® chez 
Maerolabis les papilles centrales anterieures soot 
situ^s en dehors de^ verrues spiniformes et forment 
quatre mamelons iloignis Tun de Tautre; chez Perrisia 
ces papilles sont situ^es entre les rang^es des verrues 
spiniformes et sont alignies toutes quatre sur un mame- 
lon unique. Metamorphose en terre (J. Kieffer). 

Cette espece est le commensal de Perrisia rosarum 
(Hardy), J. Kieff. ; elle a 6t6 trouv^e en Normandie 
(Petites-Dalles), et en Lorraine (Bitche) * ; elle vit k la 
meme epoque et elle a les m&mes moeurs. 

Deg^its. — Les degats s'observent sur plusieurs varii- 
tes de Rosiers, lis sont limit^s. 

Moyens de destruction. — Surveiller les Rosiers 
avant juillet et procider k Tenl^vement des folioles ter- 
rainales deform^es et les bruler. 

MUSCIDES ACALYPTfiREES 
Spilographa alternata Fll., syn : Ti^peta altemata Meig. 

Description et moeurs. — L'Insecte parfait (2,5 k 
3 millim.) est jaune; m^sonotum faiblement pruineux 
de blanc; postscutellum avec deux taches d'un noir 
brillant ; oviducte court, jaune ou brunatre; tete jaune; 
l»as de la face avec un reflet blanchlltre, front d'un jaune 
rouge ; antennes, bouche et palpes jaunes ; troisieme 
article des antennes ayant sur le devant, k la partie 
sup^rieure, un angle ressortant; soie nettement pubes- 
cente; pattes jaunes, bas des cuisses anterieures et 
extremity des cuisses posterieures avec des soies plus 

1 Je d^die cet Iiisecte du Rosier k M. ^mile Lucet, de Rouen, bien 
connu pour ses etudes sur les Rosiers et sur leurs parasites. — J.-J. Kieffix. 
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longues; ailes faiblement teint^es de jaunatre, travers^es 
pardes bandes transversales brunes; la premiere part 
du stigma qui est tou jours un peu plus sombre, traverse 
ensuite la petite nervure transversale et arrive tout pres 
du bord post^rieur ; la seconde a son origine au bord 
ant^rieur un peu avant Textr^mite de la cellule costale, 
suit la premiere avec laquelle elle converge fortement, 
traverse Tautre nervure transversale et atteint le bord 
iuferieur; entre ces deux bandes, vers le milieu, se voit, 
au bord anterieur, une petite tache brune et etroite 
atteignant jusqu'^i la troisi^me nervure; la pointe de 
I'aile est ^galement ^troitement bordAe de brun; enfin, 
Textr^mit^ de la cellule anale et souvent encore la ner- 
vure transversale, basale, sont legerement bordees de 
brun; parfois, la seconde hande est relev^e faiblemeut 
en avant avec la tache anterieure, et en arriere avecla 
premiere bande. Cet insecte est assez rare. 

La Larve, k pattes blanches, se trouve fin juin ou 
commencement de juillet dans les fruits de plusieurs 
variites de Rosiers, dans la chair desquels, encore verte, 
elie creuse une mine sinueuse et ronge la chair du fruit 
sans toucher aux graines. Parvenue a toute sa crois- 
sance, en aout, elle abandonne sa retraite et hiverne en 
terre; elle subit sa metamorphose au printemps, et 
rinsecte parfait 6cl6t en juin. 

La plupart des fruits attaques par cette Larve sont 
retardes dans leur croissance, et ne sont pas uniforrae- 
ment colores et encore moins d'une forme reguli^re. 

Degits. — Les degftts occasionn^s par cette Larve de 
Diptere sont peu importants bien qu'ils aient pour siege 
le fruit meme du Rosier, mais les graines n'etant pas 
attaquAes, leur action veritablement nuisible est bien 
limitee. 
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Moyens de destruction. — On doit sarveiUer les bou- 
tons de Roses et enlever tons ceux qui portent une per- 
foration visible et extraire la Larve de la pulpe, Ticra- 
ser ou la bruler. 



Les Thripsiens appartiennent k un Ordre satellite, 
celui des Thysanopteres (Insectes k ailes frang^), leur 
corps est lineaire, leur tete semble cylindrique parce 
que la bouche se prolonge en forme de trompe, les man- 
dibules sont rempiac^s par des soies, lee mlichoires 
aplaties sont allougees et portent des palpes labiaux k 
deux articles; le vertex porte des antennes de cinq k 
neuf articles, de grandes ocelles et en arri^re des stem- 
mates; le prothorax de forme ovalaire, les ailes ou 
pseud61ytres lanc6ol6es, tr^s itroites et firangees, a 
texture consistante et k peu de nervures, reposant k plat 
sur Tabdomen, souvent ornees de bandesbariol^ ou de 
taches, pouvant s'atrophier ou meme manquer; les 
pattes courtes, avec des tarses de deux articles se termi- 
nant i>ar des disques adherents et vesiculeux ; Tabdomen 
de la Femelle est muni d'une tari^re pour introduire les 
(Eufs dans le tissu des plantes. 

La Femelle fecondee pond le plus souvent isolement 
ses (Eufs, allonges et arrondis, k la face inferieure d*une 
feuille, presdela nervure mediane. Au bout de huit k 
dix jours, en sortent de petites Larves, d'un jaune rou- 
geatrep&le, sans ailes, avec des tarses blanch&tres; les 
jeunes Larves se trou vent souvent au milieu des Insectes 
parfaits, n*en difif^rant gu^re pour la configuration; 
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apr^ trois mixes ou changementsdepeau successifs, elles 
prennentdes rudiments d'ailes et deviennent Nyraphes, 
immobiles, n'absorbant aucune nourriture; quelques 
jours apr^s, la Nympheprend une coloration plus fonc6e 
et devient Insecte parfait. 

Pendant toute la dur^ de Tannee, les Thripsiens s'ins- 
tallent k la face inferieure des feuilles, sur les jeunes 
pousses qui se fanent et perdent leur seve ; c'est g6ne- 
ralement pendant la nuit que ce$ Thrips rongent les 
feuilles et s'accouplent. 

Les Thripsiens sont trte communs sur toutes les fleurs 
desjardins, ilssonttres nuisibles aux v6g6taux, on en 
rencontre aussi dans les serres, sous les feuilles, dont 
ils rongent lapartie superficielle dans toute son etendue, 
de fia^n k la couvrir de taches plus ou moins grandes. 

THRIPSIENS 
Thrips tiUgatissima Hal id. 

Description et moeurs. — Le minuscule Insecte 
(pi. XII, iSg. 161) a 2 millimetres de longueur : corps 
lin^aire, noir ; anteunes de huit articles ; palpes maxil- 
laires de trois articles ; ailes tres etroites, lanc^olees, 
poilues, avec deux uervures paralleles,* sans nervures 
transversales ; abdomen lisse et de neuf segments, le 
dernier, dans la Femelle, ayant la forme d'une tari^re 
pour deposer ses CEufs ; pattes blanches, avec les tarses 
des deux articles se terminant par des disques adherents 
et vesiculeux. 

La Lanre, aptftre, d'un jaune rouge&tre, avec le tfete, 
une partie du prothorax et Textr^mite de Tabdomen 
noirs; les antennes et les pattes ofifrant des circles clairs 
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et foDces ; k la quatri^me mue, Tlnsecte acquiert des ailes 
rudimentaires. 

II est trbs comraun sur toutes les fleurs des jardins et 
aussi dans les serres, il se nourrit de sues v6getaux, de 
cuticule et aussi de pollen humide; on rencontre les 
jeunesLarves souvent au milieu des Insectes parfaits, 
lis n'en diflR^rent gu6re pour la configuration, mais tou- 
jours colores en jaune plus rougeatre, relev6e Textre- 
mite de Tabdomen k la fa^on des Staphilins. Apres 
quelques mues ou changements de peau successifs, elles 
prennent des rudiments d'ailes, et la couleur de ces 
Njmphes devient alors noir&tre; enfin, aprfes une qua- 
tri^me mue, elles ont acquis I'etat parfait, avec des ailes 
allong6es, courant vite et offrant un vol rapide. 

D^gftts. — Ce petit Insecte et sa Larve se nourrisent 
du pollen et nuisent a la fecondation des Roses, elles font 
flitrir les jeunes pousses, plus ou moins vite, par leur 
aspiration de la seve lorsqu*ils sont repandus sur les 
feuilles, dont ils attaquent les petioles et les nervures, et 
de plus, ils salissentles plantes par leurs dejections. 

Moyens de destruction. — On aconseill^, pour d^truire 
ces Insectes, de pulveriser le soir, puis le lendemain 
matin, de bonne heure, avant que le soleil nedonne, soit 
de Talcool m^thylique (esprit de bois) 6tendu d'eau, 
1 pour 100, soit la preparation suivante : 

PREPARATION POUR LA DESTRUCTION DES THRIPS : 

Jus de tabac riche en nicotine (^tendu de 1 00 fois son vol d'eau) . 1 grammes 

Ou nicotine ahcienne ik 16<> Baume 5 centilit. 

Esprit de bois (Alcool m^lhylique) i — 

Cristaux de soude du commerce 20 grammes 

Eau 1 litre 

II est necessaire de proceder quelques heures aprte la 
pulverisation k un bassinage pour nettoyer les plantes. 
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Deux operations dece genre, pratiquees a quelques jours 
d'intervalle, detruisent radicalement les Thrips et If urs 
Larves. 

Dans les serres, on proc^de a des fumigations ila nico- 
tine. Pour cela, on fait bouillirdans un vase uu litre de 
jus de tabac et, lorsque la liqueur s'epaissit, on ajoute 
environ un quart de litre d'eau, ou Men on fait dissoudre 
50 grammes de salpStre dans uu demi-litre d'eau, dont 
on se servira pour impregner 1 kilogramme de dechets 
de tabac que Ton se procure facilement dans les manu- 
factures ou entrepdts de tabacs. On fait secher ces dechets 
imbibes, et on proc^de k des fumigations dans les serres. 
II est necessaire de renouveler cette fumigation quelques 
jours apres, afln d'an^antir les Larves non ^closes lors 
de la premiere operation et qui n'auraient pas 6te 
detruites. On pent aussi proc^der k un leger bassinage, 
puis pulveriser de la fleur de soufre. 

II ne nous reste plus qu'i reclamer Tindulgence des 
lecteurs pour les imperfections et les omissions invo- 
lontaires de cette publication; malgre le soin minu- 
tieux avec lequel ont 6te revues les epreuves, des 
erreurs typographiques ont pu 6chapper k la correction. 

OBSERVATION. — Don a fait au Museum d'Histoire naturelle de 
Rouen de notre Collection comprenanl les Insectes nuisibles aux Rosiers 
sous leurs divers etats : Lanes, Nymphes, Adultes, accompagn^s de nom- 
breux d^gSts. Pr6sent^e dans de norabreuses Expositions, elle y a recueilli 
les plus flatteuses recompenses. 



FIN 
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LE CATELIER DE CRIQUEBEUF-SUR-SEINE 

(eure) 

MfiMOlRE SUR ^EXPLORATION ARCH^OLOGIQUE 



MM. Victor QUESNE et Leon db VESLY 



Messieurs, 

Depuis plusieurs aoQ^, M. Quesn^ et moi, conti- 
nuoQS les travaux archeologiques commences par I'abbe 
Ck)chet, en 1870, sur le plateau de Totes (Eure), et nous 
avons success! veraent expose, dans lesCongrfes de la Sor- 
bonne, les d^couvertes faites pendant les canapagnes de 
1890 4 97. 

0*est ainsi que j*ai rapporte les fouilles faites aux 
Vieilles-Maisons, au Val-Asselin, au camp M^uio, 
dans la foret de BorJ, ainsi que Texploration et la res- 
tauration d'un petit temple on fanum fouille, pendant les 
mois d'aout etseptembre 1894, dans la forSt de Louviers. 

J*ai expose 6galement, dans la s&ince du matin du 
8 avril 1896, la th^orie du camp retranche des Nor- 
mands, dans la presqu'ile d'Elbeuf, pendant leurs incur- 
sions en Seine et notamment lors des bivernages 
de 855-859. 

J'emettais, k I'appui de cette bypotb^se, d'abord la 
configuration de la presqu*ile, sa position g^ograpbique 
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et sa separation du plateau de Boos par une large tran- 
che naturelle ou col de Tourville-la-Riviere. Je consta- 
taisle Dom porte par le bameau de 6edane(6ec-Daoe, 
Ruisseau des Danois). Ce village, qui appartient atijour- 
d'hui aux communes de Tourville et de Cleon, etait 
autrefois uneile formee par ud bras de la Seine. Enfin, 
je signalais les Cateliers de Criquebeuf et d'Oissel {Oscel^ 
lus)y vigilantes sentinelles plac6es sur le fleuve pour 
d^fendre et interdire la navigation : qu'elle se fit du c6t6 
de la mer ou du cbi& de Paris (aval ou amont). 

Un troisieme Catelier, situ6 sur le territoire d'Orival, 
k Tentrie des Longs-Vallons, devait empecher la com- 
munication, par la terre, avecMoulideaux. L'importaoce 
de ce dernier point strategique n'a echapp6 ni aux 
Anglais, ni aux Allemands. 

Les Cateliers d'Oissel et d'Orival sont mentionn^s sur 
les cartes : celui de Criquebeuf, quoique tres important, 
n'y est pas figure. Toutefois, situe sur un tertre isole, 
voisin de la foret de Bord, il ne pouvait echapper k nos 
investigations et nous etait connu par Thistoire de la 
commune de Criquebeuf *. 



Nous resoluraes done, M. Quesni et moi, d'y pratiqtier 
des fouilles, mais, avant d'entreprendre cette operation, 
nous voulumes reconnaitre le terrain. Nous partimes de 
Caudebec {Vggate) et suivimes Tembrancbeinent de la 
voie romaine {Rotomagm-Mediolanum) en passant par 
la Villette et la petite chapelle de Saint-Nicolas, aujour* 
d'hui en ruines, mais dans laquelle TivSque de Myre 
6tait jadis tris v^nere. 

i EoTiroDs d^Elbeuf, Criquebeuf-snr-Seine, par H. SaiDt-Denis et 
Duchemin, Histoire (VElbeuf, par Guilmeth^ etc..., 
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Le chemin romain, apr^s avoir travers6 le vallon de 
Martot qu'arrosait un ruisseau dont la source est tarie, 
abordait le Catelier qu'il coupait en ligne droite jus- 
qu'i Gaubourg, ferme dont il ne reste plus aujourd*hai 
que le souvenir dans la m^moire des habitants du pays, 
et le nom sur le plan cadastral. De Gaubourg, la voie 
antique descendait par le Val-Richard ou Maresdans 
pour traverser la Seine et gagner la valine de TAndelle 
par Igoville et Pitres (Pistis). 

Dans cette excursion, plusieurs choses avaient fii^ 
notre attention. C'etait d'abord le ruisselet disparu qui 
delimitait le Catelier k Touest et en rendait racces diffi- 
cile de ce cdte. Puis le nom d'un cherain appele rue des 
Orfevres^ et les norabreux recits des paysans nous 
racontant lesdecouvertes de tresors faites dans descir- 
constances mysterieuses, et aussi les substructions 
rencontrees par le fer de la charrue lors des labours. La 
legende d'une ville aujourd'hui disparue n*etait pas saus 
eveiller notre curiosite. Enfin, le nom de Gaubourg 
{Gallorum burgm) * donue k la ferme qui s'elevait a 
la pointe Est du Catelier disait assez que de ce c6te 
avait existe une cite que les envahisseurs avaient denom- 
m6e bourg gaulois. 

Faut-il encore ajouter que les nombreuses tuiles a 
rebord, rencontrees sur les terres recemment defrichees 
aux environs du Val-Richard, et le tertre ou se voyaient 
encore, il y a quelques aiinees, les mines de la chapelle 
de Saint-Martm de Maresdans, disaient suffisamment 
I'antiquit^ du sol que nous foulions et les decouvertes 
arch^ologiques qui nous ^taient r^serv^es. 

Mais comment se guider au milieu de ces legendes, de 

i Quilmeth, Histoire Elheuf^ out. cit. 
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ces t^moignages nombreux, de ces ruines, de ces debris 
oil le Romain, le Merovingien et le Normand se trouvent 

riunis ? II ne fallait pass'egarer ; aussi mon collabo- 

rateur et moi r6soluraes d'adopter un plan d'explora- 
tion, ne laissant rien au hazard, et d*apporter la plus 
grande precision et ]a methode la plus exacte dans nos 
recherches. 

Nous nous fix^mes au Catelier. Apr^s avoir reconnu 
que le tertre, ou les vestiges antiques ^taient en plus 
grande quantite, mesurait environ 3 kilometres de lon- 
gueur sur 1 kilometre de largeur; que son sol 6tait 
forme du sable fin des niveaux moyens de la Seine, et 
que son altitude etait de 34 metres au-dessus de la raer, 
nous commen^dmes les fouilles. 

L'emplacement choisi futla butte connue sous le nom 
de € Butte du Moulin ». La tradition veut, en effet, 
qu'un moulin ait fait de bl^ farine sur la terre en 
labour, aujourd'hui propri6t6 de M. Alfred Leroy, de 
Quatre-Ages. Depuis plusieurs annees ce cultivateur 
ramassait les silex abondants, en cet enclroit, pour four- 
nir ses prestations, et nous avions remarqui que ces 
silex portaient des traces d'outils et que des fragments 
de tuiles k rebords gisaient sur une grande ^tendue. 

Lea premiers coups de pioches ne tard^rent pas k 
confirmer notre hypoth&se car nous venions de d^cou- 
vrir des rourailles de I'^poquegallo-romaine. En quelques 
jours nos ouvriers dAblayirent une partie de construc- 
tion mesurant IS^SO de longueur sur 20 metres environ 
de largeur et qu*avait d^truite un violent incendie. 
Malheureusement, les pluies abondaotes des derniers 
jours de septembre 1896 et Tautorisation k obtenir d*un 

20 
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propri^taire riverain, arret^ent nos travaux. Cendant, 
il nous fut possible de reconnaitre que la construction 
mise au jour se composait de murailles paralleles mesu- 
rant encore plus de 1 metre de hauteur et d'un travail 
remarquable. 

Aux objets dej4 recueillis par M. Leroy, nous ajou- 
t&mes un demi pied romain ou calibre en bronze, une 
epingle k f riser la chevelure egalement en bronze, 21 
m6dailles, des fragments de poterie rouge et noire, des 
debris de fioles en verre et de nombreux motifs d' archi- 
tecture. Parnii lesquels des modillons debites k la scie; 
des pierres denticulaires dont il nous est encore impos- 
sible de fixer la destination. Un fragment d*une, come 
d'abondance a et^ egalement trouve, maiscette sculpture 
provient-elle des attributsd'une statue ou de rornemen- 
tation d*un chapiteau?... 

Tel est le bilan de la campagne de 1896. 



Le jeudi, 12 aout 1897, nos ouvriers se remireat au 
travail, mais avant d'ouvrir notre chantier, nous voulfi- 
mes, de nouveau, faire des sondages en difierents 
endroits designes par les laboureurs. 

Cette operation ex^cutee k la la limite des terr^ de 
MM. Geoflfroy (de Quatre Ages) et de Picard dit Lencos, 
nous livra les substructions d*un petit batiment ayant 
environ 4 metres en tous les sens : ces dimensions 
mesur^s k Tint^rieur de murailles offrant 0*80 
d'epaisseur. 

Les pierres provenant de cette construction presen- 
taient, sur Tune de leurs faces, une taille en arete de 
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poisson ou en losaoge. Nous savons aujourd'hui que cette 
disposition 6tait employee pour faciliter I'adherence du 
revetement de gypse ou couche de mortier devant rece- 
voir la polychroraie. 

Nous eussions 6te heureux de poursuivre nos investi- 
gations, mais la date des labours itait arrivee pour les 
cultures speciales au pays et il nous fut fait defense de 
continuer nos etudes. 

C'est alors que nous reprimes avec ardeur les fouilles 
comrnencees dans la campagne precedente et sur des 
terrains dont la possession temporaire nous fut accord^e. 

Apr^s plusieurs jours de travail nous mettions comple- 
tement a decouvert des murailles presentant un plan 
rectangulaire de Ib'^bO sur 16"40 pour la muraille ext6- 
rieure et de S'^IO sur 8™50 pour celle interieure. 

La plus grande rauraille ou plut6t celle exterieure, 
mesurait 0^10 d'^paisseur. Elie ^tait form^e de si lex 
pos^ k bain de mortier. Sur le parement, avait et<^ 
figure, par un trait de 0™01, un petit appareil regulier. 
Deux assises de briques et des angles en pierres plates, 
de ^^ot^^°^^ formant harpes, achevaient de donner a 
Topus un caract^re d*61^gance et temoignaient du soiu 
apport^ k sa confection. 

A notre epoque, on n'apporterait pas une aussi grande 
recherche k la construction de maQonneries destinees k 
etre cach^es; car toute la facade de la muraille etait 
recouverte d'un enduit en ciment de tuileau pulv^isS 
sur lequel une peinture d'un rouge vif avait 6t^ appli- 
quee. 

La muraille interieure n'avait point d'assises de briques 
et les pierres plates des angles (briques de savon) ne 
mesaraient que ^^^onKyT^ ' muraille avait une 

plus grande ^paisseur (0'"90) et paraissait une facade , 
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tandis que Texterieure devait convenir k un portique ou 
colonnade. D'ailleurs, une couche de sable fin, constat^e 
entre lesdeux murs, ^cartes Tun de Tautre de 4 metres, 
t^moignait qu'un pavement avait exists li. Nous n'en 
n'avons trouveque des debris de petite dimension et tous 
les pav6s ont du ^tre enlev^s pour servir k d'autres 
constructions et peut-etre mSme k I'abbaye de Bon-Port. 
Au Catelier de Criquebeufainsique dans toutes les mines 
romaines, les habitants des villages voisins ont vu li des 
carri^res et, dans les murailles de nombreuses maisons 
de Criquebeuf, nous avons reconnu les pierres plates ou 
briques de savon connues de tous les archeologues. 

Apres verification, nous constatons : 1® que ces 
murailles sont paralleles deux k deux ; 2* que le carre 
intArieur est remplaceraent de la cellad'un temple etque 
Texterieur en est le p6ribole,ou plut6t 6tait la limite du 
periptere car Tedicule 6taitentour6de colonnes dontnous 
avons retrouve les d6bris des bases. 

La dicouverte la plus importantedela campagnede 1897 
fut celle des substructions de deux petits Micules places 
lateralement k T^difice principal et en saillie de 3^*40 sur 
sa facade Est. 

Chacun de ces edicules prisentait en plan un carre 
parfait de 4"60 de c6t6. 

Quelle pouvait etre la destination de ces 6dicules ?. . . 
II est difiicile de se prononcer, car seules les fondations 
existent encore. Dans celui de droita (Nord) on ne d6cou- 
vrit que de Thumus ou terre noire formie en grande 
partie de cendres, et dans celui de gauche (Sud), Taire 
encore tres visible etait composie d'argile battue recou- 
verte d'un mortier ayant servi d'alviole au pavage ?• . . . 
L'argile, par la teinte rouge^tre qui colore sa surface 
t^moigne qu*un feu violent a brul6 I^. 
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Cependant aucun objet n'a 6le recueilli, ni dans Tun ni 
dans I'autre de ces edicules. C'est k I'entour de la cons- 
truction principale et en avant, c'est-k-dire sur la face 
Est des constructions reconnueS) quedes d^couvertes ont 
ete faites fr^quemment. 

Les objets recueillis peuvent etre classes en 6 cate- 
gories principales : les outils et armes neolithiques ; les 
objets en metal (bronze ou fer) ; Toscellerie (dents et os 
travaillAs) ; la c6ramique et la verrerie ; les medailles. 
Enfin les fragments d'architecture. 

Tons ces objets, sauf les sculptures, ont ete repartis en 
quatre planches et y sont representes en 1/2 grandeur 
pour permettre la facile evaluation de leurs dimensions. 

ARMES & OUTILS NEOLITHIQUES (pi. I) 

7 hachettes ont 6t6 trouvees, 2 en chloro-m^lanite et 
5 ensilex. Deuz fragments d'unelame du grand Pressigny 
et de petits grattoirs ont ete egalement recueillis. 

Tous ces instruments etaient brises et fragmentes. 

Etaient-ce des armes ou des outils accroches aux parois 
du temple en ex-voto? ou des pierres conservees dans la 
cella ainsi que des talismans ?? 

A la premiere question, il pent etre repondu que tous 
les objets oflferts aux dieux et deposes dans les temples 
Etaient toujours marques ou mutiles afin qu'ils ne 
puissent etre utilises de nouveau, ce qui eiit ameni le 
sacrilege. La seconde question remet en meraoire la 
croyance au pouvoir qu'ont les baches de pierre de 
detourner la foudre ou de porter bonheur. 

L'abbe Cochet avait constate cettecroyance dans le bois 
du Pivallet, commune de Gerponville (Seine-Inf6rieure), 
et a Martot, le cantonnier, en demolissant une vieille 




maison, a decouvert sous le seuil, form6 d*une grosse 
pierre, une tr^s belle hache polie que possMe M. Marie, 
agent-voyer au Pont-de-rArche. 



Le bronze a fourni la plupart des objets recueillis dont 
quelques-uns offrent uq certain interfit : 

C'est d'abord un petit sanglier (fig. 16) ; cet objet en 
demi-relief devait former applique et decoration d'un cof- 
fret ; puis des doigts de pied d'une statue qui devait mesu- 
rer 1"00 environ de hauteur et etre d'un fort beau bronze 
(fig. 14). Unefleur ou rosace recouverte d'or (fig. 16). 
li*ornementation complete d'une ceinture : plaque,contre 
plaque et ferrure (fig. 18). Des fibules (fig. 11). Des 
petites spheres en bronze paraissant avoir ^t^ dorees. 
Une epingle k friser la chevelure (fig. 19) ; une petite 
reglette (fig. 20), de la dimension du 1/2 pied romain 
avec des divisions correspondantauxmateriaux employes 
dans la construction (briques, tuiles, moellons, etc.). 
Deux bagues, dont Tune simple anneau« avecun cabochon 
ou diamant du Rhin, grave d'une figure de chevre, et 
Tautre tout en bronze avec des frettes pour ornementa- 
tion. Ces deux bijoux ne figurent pas sur la planche IV 
parce que la premiere bague a disparu et que la seconde 
ii*a 6t6 trouvee qu'en 1898. 

En revafiche, nous avons fait figurer sur la planche le 
petit couteau de sacrificateur trouve au Fanum des Buis. 

II faut egalement remarquer sur la planche consacr^ 
aux objets de bronze les petits clous, anneaux et oroe- 
ments (fig. 1, 2, 7, 8) ; une ecaille triangulaire (fig. 9), 



OBJETS EN METAL 



P Bronze (pi. IV). 
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ainsi que des petites cuill^res k parfums ou k ODguents 
d'un travail tr^s soigne (fig. 17). 

2« Fer (pi. III). 

Lea objets en fer sont peu nombreux, car leur inven- 
taire se resume en una clef a soulevements (fig. 1), un 
fragment de scramasaxe et des fibules tres oxydees 
(fig. 9 et 10, pi. II). — Ce sont les clous k tete plate ou 
pypamidale qui ont fourni la plus abondante recolte, 
ainsi que des carrelets ou pointes de fl^che (fig. 3, 4, 5 8) . 

Dans les objets en m6tal recueillis, il faut encore ajouter 
un jeton ou tessere en plomb. (Voir Catalogue des 
monnaies). 

OSCELLERIE (pi. II). 

Les dents de sanglier ou de pore sauvage (sus scrofa), 
ont ete trouv^es en grande quantity, ainsi que des osse- 
ments d'auimaux divers. L*os travailU s'est manifeste 
par un petit disque et une petite plaque rhomboide portant 
un cercle k la partie centrale. Get orneraent est d'ail- 
leurs caracteristique des objets recueillis au Catelier. 

LA CERAMIQUE 



Les Statuettes (pi. II). 

Les statuettes en terre cuite, au type d* Aphrodite, ont 
ete trouvees nombreuses, mais toutes etaient bris6es 
intention nellement. La tete, le corps et les piedsformaient 
trois morceaux, de telle sorte que le visage etant abseut, 
I'idole ne pouvait Stre reconnueet que les pieds mutiles 
ne permettaient plus de la dresser sur Tautel. 
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Dans la fureur du ren-versement, lesdeux parties dont 
etaieot compos^es les figurines, suivant I'usagedes coro- 
plastes antiques, ^taient souvent disjointes (voir la 
planche). 



La poterie rouge, dite de Samos, 6tait representee par 
de nombreux debris, dont la couleur et la p&te etaieot 
fort varices. Le plus curieux de ces fragments est celui 
represents par la fig. 14 : c'est un rebord de vase destin^ 
k la separation de corps de diffSrentes densites ; k cet efiet, 
la tete de lion, dont 11 est orni, est perforee pour permet- 
tre rScoulement du liquide le plus leger. 

Un autre fragment (fig. 12) a appartenu i un vase, qui, 
d'abord modele sur le tour k potior, a ensuite subi des 
deformations par la pression des doigts. Des bees en 
feuilles de trefle d'oenochoes ont aussi Ste recueillis ; mais 
les dibris les plus nombreux appartenaient a des Ysses 
plombagin^s. 

Nous ne saurions evaluer le nombre de fonds plats, des 
anses, des cols, etc. . . qui ont 6te trouv6s. Nous avions 
tout d'abord projetS de les coUectionner, mais comme 
aucune marque de potior n'y avait itS apposee S nous 
avons renonce k notre projet. 

Des debris de fioles en verre irisS ont ete ramassSsainsi 
que des scories de verre fondu. 



232 medailles ou monnaies ont ete trouvees auCatelier 
de Criquebeuf dont : 

1 Une seule fleur ^toil^e a pu Hre relevee. 



Poterie. — Verrerie (pi. III). 



LES MEDAILLES 
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112 par M. Leroy, lors des extractions decaillou et les 
d^frichements faits sur sa propriety : 

120 pendant les fouilles faites en 1896 et 1897. 

3 de ces medailles sont des grands bronzes 

La plupart ont 6t6 examinees par des nurnismates qui 
ont reconnu que quelques-unes itaient precieuses, 
d'autres rares. Enfin, le plus grand nonibre appartient i 
la cat^gorie commune. 

M. QuesnA en a dresse un catalogue d^taille (voir page 
415) de I'examen duquel 11 r^sulte que les medailles aux 
effigies de Neron , d'Antonin et de Constantin sont les plus 
nombreuses et que leur nomenclature pent servir k fixer 
la date dela construction du monument (1*'' siecle) ainsi 
que celle de sa destruction par les incendies, dans les 
derniires annees du iv® siecle ou les premieres du v®. 

II n'a pas ite trouv6 de monnaies post^rieures 
Valentin II (375-392) et k Magnus Maximus (383-388). 



FRAGMENTS D* ARCHITECTURE 

Les debris d'architecture provenant des fouilles operAes 
pendant les campagnes de 1896 et 1897 se composent 
notamment : 

1® De tuiles plates et courbes, de briques, de dimensions 
connues et ne portant aucune marque ; 

2* De modillons dibitis k la scie dans une pierre tendre 
analogue k celle encore exploit^e dans les environs de 
Louviers ; 

3* De debris de bases et dechapiteauxde colonnes, de 
fragments d*un autel trouves amoncelis dans la terre 
de M. Adolphe Leioup ; 




— 410 — 



4"" De debris multiples de plaques de mortier colore en 
rouge de diffi&rents tons, eu jaune, en vert. D*un fragment 
d'une corniche taillee de feuilles d*eau et de perles. 

Enfin, d'un morceau de plerre sculpts, dans lequel 
beaucoup de nos visiteurs ont cru recoQDattre une come 
d'abondance ou Tune des comes du Taureau de Mithra, 

Mais jest-il possible de fonder une theorie, d*^mettre 
meme une hypoth^se sur un debris de forme aussi difScile 
k priciser ? Nous ne le pensons pas et nous nous conten- 
tons de cataloguer et de mesurer les vestiges recoeillis 
pour essayer prochainement une restauration de T^difioe 
mis au jour. 

CONSID^ATIONS G^NBRALES. — HTPOTH^SBS. 
CONCLUSIONS 

Maintenant que Thistorique et le r^saltat des foHilles 
sont connues, nous aliens essayer un rfeumi des recher- 
ches que nous avons entreprises au Catelier de Crique- 
beufy imettre quelques hypoth^es, lesdiscuter et essayer 
d en tirer quelques conclusions. 

P Le Catelier devait etre k I'ipoque gallo-romaine un 
vicus situe sur la route reliant Uggate (Caudebeo-l^s- 
Elbeuf) k Ritumagus (Radepont), apres avoir traversi la 
Seine 4 Bonport, pris le Pont-de-l'Arche. 

L*existence de ce vicus est non seulement demontree 
par les ruinesque nous avons reconnuesdepuisMartotjus- 
qu'au Val-Richard, mais egalement par le nom donnei 
une ferme denomm^e < Gaubourg * » ou « Galbourg » 
(bourggaulois), dont il est fait mention d^s la fondation 

1 La ferme de Gaubourg D^existe plus aujourd'hui. Un puits trte 
profood est tout ce qu*il ea reste, ainsi que la topographie indiqa^ tor 
le plan cadastral de la commune reTit^ tur le terrain en 1S33. 
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de I'abbaye de Bonport. Ce nam revient d*ailleurs fr^- 
quemmeDt sous la plume des moines lors de la reaction 
des Terriers. 

La d^sigDation de bourg gaulois doonee k la poiate Est 
du Catelier fut tr^ probablement attribute par les enva- 
hisseurs du si^le, qui paraissent avoir abandoDne la 
hauteur pour se rapprocher de la Seine et se fixer sur un 
tertre appel^ Maresdans, dans le Roman de Rou. 

Quelques vallonnements du terrain si des pierres qui 
sevoient dans les champs, aux environs du Yal-Richard, 
indiquent aujourd'hui, k Tobservateur, TemplacemeDt de 
Maresdans. Cependant de vieux villageois, baptises k 
Saint-Martin de Maresdans, se souviennent encore de 
rantique chapelle, grace k une statue en bois, d*un style 
archaique transferee en T^glise de Criquebeuf ^ 

Criquebeuf est devenu le lieu d'habitation pr6fer6 apres 
les ini^asions normandes et n*a cess6 de se developper. 

L'etymologie de Criquebeuf, d'apres Huet, Auguste 
Leprevost et Le H6rissey , viendrait des mots scandinaves 
kirke et bos, qui signifient, mot mot, village deVeglise. 

La loi enoncee par les geographes trouverait \k sa de- 
monstration, puisque le Catelier fut Tacropole antique 
que les habitants abandonn^rent pour descendre dans 
la valine et se rapprocher de plus en plus du fleuve. 

Cependant, un examen attentif demontre que les 
plus anciens habitants furent des pecheurs dont h^s 
cabanes s'elevaient dans un archipel form^ par les iles 
nombreuses qui encorobraient le lit de la Seine k cette 
epoque recul^e. 

Le triege d'Entre-deux-Montsaurait hte la station lors 

^ La venerable icAne n*a pas ^te conserve par le desservant actuel 
qui Ta remplar^ par une statue provenant des ateliftrs de Saint- 
SuJpice, a Paris. 
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de Tepoque neolithique ^ Aprfe la conquete, les Gaulois 
auraient suivi leurs maitres sur les coteaux pour redes- 
cendre ensuite sur les bords du fleuve avec les Normands. 

Telle parait Stre egalement TopinioQ expriraie par 
MM. Duchemin et Saint-Denis, dans leur histoire de 
Criquebeuf-sur-Seine. 

Le titre de Fanum ou petit temple, par lequel la 
construction decouverte a et6 designee, estjustifie par le 
plan d'abord qui est k peu pr^s un carrS parfait. 

Or, le parall^lisme des murailles indique une chambre 
centrale ou cella entouree d'un portique oup^riptfere. On 
a opposi k notre hypothese que la cour 6tait carr6e dans 
les maisons romaines et que la construction retrouvee au 
Catelier pourrait fort bien n'etre qu'une simple villa. 

Nous n'ignorons pas la forme carr^de I'atrium, mais 
nous eussions retrouve Tirapluvium; et, entre les 
murailles lateralos, les clokons s^paratrices des apparte- 
ments. Or, rien de semblable n*a et^ rencontr^ et la 
construction de I'opus si soignee et si bien ^tablie, n'a 
rev616 aucune harpe, aucune pierre d'attente ou de seel- 
lement pour les murailles separatrices. 

D'ailleurs, il ne faut pas se m^prendre sur les edicules 
k plan carre, qui, depuis quelque temps, ont ete decou- 
verts nombreux dans notre r^ion. 

Tous les inventeurs, depuis Tabb^ Cochet, les ont 
design^s par le mot a FAN A », ou petits temples : 
M. Naef k Harfleur, M. Le Breton k Saint-Saens, MM. 
Power k Saint-Ouen-de-Thouberville, etM.de la Serre, 
lui-mfeme, qui a fouille les forets de la Londe et du 
Rouvray, se sont ranges k Topinion 6mise par nous sur 
le Fanum des Buis (foret de Louviers) 

1 M. Victor QuesD^ a ramasse des pointes ou couteaux en silex. 
« Voir bulletin de la SooidU lihre d'Emulation (exercice lSW-95). 
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D'ailleurs, si ces constructions sont aussi souvent ren- 
C0Dtr6es, il faut bien admettre que leurd^couverte est due 
ila saillie que font leurs ruines sur la surface du sol. Or 
c'est pr^cisement parce que les edicules etaient sacres 
qu'ils n'ont pas vu leurs raurailles, rapidement profanees, 
servir de carriere aux habitants des hameaux voisins. 

Enfin, leurs fouilles ont toujours donne des statuettes 
d' Aphrodite. Est-il admissible que, dans une maisonparti- 
culi^re, la deesse de Tamour fut seule v6n6ree ? — Le 
Laraire contenaitd'autres divinites, etMercure ainsi que 
les Deesses meres auraientcertainementete representes?? 

Nous allons essayer une theorie qui, si elle n'est pas 
decisive, aura, tout le moins pour elle, la vraisemblance. 

Les nombreuses statuettes de V6nus trouvees dans 
Tenceinte des Fana pent faire conjecturer qu'ils etaient 
eleves k cette deesse. C est d'ailleurs Topinion emise au 
sein de la Commission des Antiquit^s de la Seine-Infe- 
rieure par M. Gaston Le Breton ; mais il est d'autres 
autontes dont les travaux appuient cette hypothese at 
DOtammentceux de J.-B. Lesueur. 

Ce savant architecte, qui fut longtemps professeur k 
TEcole des Beaux- Arts, a expos6tout une theorie sur les 
temples monopteres en citant Quatrem^re, Champollion, 
etc. Cette theorie pent se resumer ainsi : 

€ Le monopt^re tetrastyle pr^sen te lui-meme plusieurs 
varietes dans sa disposition : il est quelquefois carre 
parfait, avec quatre colon nes sur chaqueface, mais plus 
ordinairement le carre s'allonge et comporte 5 ou 6 
colonnes sur les faces laterales. 

> II en existe deux de cette derniere forme dans Tile 

* Histoire et thiorie de V Architecture (liTre III, chap, iii, pages 119 
et suivantes). 
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de Philoa. Le plus ancien est du r^gQe de Ucetan^be I'' 
(xxx* dynastie) qui le dedia k Venm-Hathor. 

€ Le second, d*apres son mauvais style, doit etre du 
temps des Empereurs romains. 

» Un exemple de monopt^re parfaitement carre existe 
encore au N.-E. de Gasr-Queroun, dansle Fayoum, etun 
autre uu peu allong^ a itk construit sur la terrasse de 
Denderah et consacr6i Venus^Hathor. Un autre monop- 
16 re carre, 61ev6 k Gartasse, en Nubie, offre un interet 
particulier k cause de la port^e des plafonds : la cdia 
mesure 8^60 et le p^ribole 15 metres de c6t6. . . . * > 

J.-6. Lesueur conclut ainsi dans le § 2 de son etude : 

€ Les monopteres egyptiens ^taient generalement 
consacres k Yenus-Hathor et paraissent avoir une grande 
analogic avec VAphrodisium des Grecs. > 

Done, la construction des Fana, ainsi que les statuettes 
trouyeesdansleurs ruines, indiqueraientle culted' Aphro- 
dite. Et, maintenant, si une hypotbese pouvait encore 
s'ajouter aux pr^cedentes, ne pourrait-on pas ecrire que 
ces nombreux sanctuaires eleves sur les coteaux, k Tem- 
bouchure de la Seine, sont peut-etre les demiers t6raoins 
du culte d'Astaroth ?? 

Aslaroth, la divinite topique de Vellocasses, dont nos 
grand'ra^res aUaient cbercher les amulettes pballiques, 
au Genetey, lors de Tassemblee de Saint-Gorgon ? . . . 

Ce memoire r^ume les communications et lectures 
faites aux Gongr^s de la Sorbonneen 1895, 1896 et 1897. 



^ Ce soat pr^semeat lea mesurea relevees tur les ruines da Panum 
du Catelier. 



LSon DB Yesly. 
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CATALOGUE DES MONNAIES TROUV^IES au CATELIER 



Nos exploratioDs faites au Catelier de Criquebeuf-sur« 
Seine, en 1896 et en 1897, ont donne 232 monnaies ; j'ai 
pu en lire 191, 38 sont frustes ou brulees, et les autres 
appartiennenta la 2* partie du iv* si^le, mais sont diffi- 
ciles k determiner. En voici la serie d apices Tordre eta- 
bli par Cohen. Le 2** chiflfre, i gauche, indiquelenombre 
des personiiages dififerents releves sur ces monnaies. 

1. (1) GAVLOISE. — Potain. Tete barbare k gauche, 

les cheveux h^riss^s. 

R) Sanglier k droite, au dessous trois globules. 
Attribueeaux Aulerques Eburovices, par Ed. Lam- 
bert, 1" partie, planche I, n® 6. 

Une monnaie semblable a ^te trouv^e k Jort. en 
basse Norraandie, lors des fouilles faites en 1839. 

Type semblable a etA trouv6 au Mans. 

2. (2) CONSVLAIRE.— JVNON-MONETA,autour : 

MONETA. 

R) T. GARISI V S. Au milieu les outils de mon- 
nayage. Le tout dans une couronne de lauriers. 



3. (3) TIBERE. — TL CAESAR AVGVST. F. IMPE- 
RAT. VII. Sa tete lauree k droite. 

ii) Autel entre deux colonnes surmontees cha- 
cune d'une victoire. Frappee k Lyon sous Auguste, 
en 763, ran 10 de J. -C. M. B. 

4-5. Meme type frustes, Tune, M. B., parait avoir 

et6 consacrte, Tautre P. B. 
6. (4) ANTONIA AVGVSTA (6pouse de Drusus). — 
Son buste k droite ; an 59. 




Denier ARG. 
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R) TI. CLAVDIVS. CAES. AVG. PM. TR. P. 
IMP. Claude, debout, k gauche, tenant le simpule. 
S. C. M. B. 

(Medaille frappee sous Claude). 

7. (5) IMP. NERO. CAESAR. AVG. PM. TR. P. P. 

P. — Sa tete nue k droite. 

R) ARA PAGIS. Au dessus est uu autel orne de 
palmettes et de bas-reliefs repr^sentant Rome assise. 
S. C. 54-68. M. B. 

8. IMP. NERO. CAESAR. AVG. P. MAX. TR. 
P. P. P. — Sa tete nue, k droite. 

R) GENIO AVGVSTI. Bonus eventus k droite, 
tenant une corne d'abondance et sacrifiant devant 
un autel, S. C. M. B. 

9. NERO. CAESAR. AVG. GERM. IMP. — Sa 
tete lauree, k droite. 

R) Victoire s'elevant en Tair, k gauche, et tenant 
un bouclier sur lequel on lit : S. P. Q. R — S. C. 

M. B. 

10-11. Memetype. 

12. IMP. NERO. CAESAR. GERM. P. MAX. 
P. P. — Sa tete nue, k gauche. 

R) Victoire s'elevant en Tair et tenant un globe 
sur lequel on lit : S. P. Q. R. — S. C. M. B. 

13. IMP. NERO. CAESAR. AVG. GERM. — Sa 
tete nue k droite . 

R) Victoire ail6e. M. B. 



14. IMP. NERO. CAESAR. AVG. P. MAX. TR, P. 
P. P. — Sa tete nue, k droite. 



15. IMP. NERO. CEASAR. GERM. AVG. — Sa 
tete lauree, k droite. 



17. (6) IMP. CAESAR VESPASIAN COS VIII. — Sa 
tete radi6e, k droite. 

R) CERES- AVGVST. S. C. Cer^s debout, i gau- 
che, tenant trois epis et une torche. 69-79. M. B. 



R) Victoire ail6e. 



M. B. 



R) Victoire ailee. S. C. 
NERO. — Fruste. 



M. B. 
M. B. 
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18 (7) TITVS. — TI. CAES. IMP. AVG. F. TR. P. 
COS. VI. CENSOR. — Sa tete laur6e, k droite. 

R) L'esperance debout, k gauche, tenant une 
fleuret relevant sa robe (sans legende). S. C. 79-81, 
a fleur de coin. M. B. 

19. (8) CAESAR. AVG. F. DOMITIAN, COS. II. — 
Sa tete lauree, k gauche. 

R) VICTORIA AVG. Victoire marchant, 4 droite, 
tenant une couronneet une palme. S. C. 81-96. M. B. 

20. (9) IMP. CAES. NERVA. TRAIAN, AVG. GERM. 
P. M. — Sa tete lauree droite. 

R) TR. POT. COS. II. P. P. S. C. Victoire 
marchant a gauche et tenant une palme et un bou- 
clier sur lequel on lit : S. P. Q. R. 98-117. M. B. 
21 (10) HADRIANVS-AVGVSTVS. — Sa tete lauree 
k droite. 

if) COS. in. — Rome assise k gauche sur une 
curaire, ayant derriere elle un bouclier et tenant 
une petite victoire et une come d'abondance, en 
dessous : S. C. 117-138. G. B. 

22. Le meme. — Merae type. 

R) COS. III. La Foi debout k droite, tenant des 
epis et une corbeille de fruits. S. C. M. B. 

23. (11) ANTONINVS AVG. PIVS. P. P. — Sa tete k 
droite. 

R) COS. IIII. Ferame (I'Equite?) debout i gau- 
che, tenant? 138-161. ARG. 

24. IMP. T. AELIVS CAESAR ANTONINVS. — 
Sa tete nue k droite. 

R) CONCORDIA EXERCITVVM. TR. P. COS. 
La Concorde, debout k gauche, tenant un aigle 
legionnaire, et de Tautre c6t6 une enseigne mui- 
taire. S. C. M. B. 

25. ANTONINVS AVG. PIVS. TR. P. COS. III. — 
Sa tete lauree k droite. 

R) ANNONA AUGVSTI. S. C. rAbondance 
debout k gauche, tenant deux ^pis et une ancre ; k 
ses pieds k gauche, le modius rempli d'^pis et de 
pavots. G. B. 

87 
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26. ANTONINVSAVG. PIVS P. P. TR. P. XVI. 

— Sa tete laur^e k droite. 

R) ANNONA AVG. COS. IIII. S. C. I'Abondance 
debout^ droite, tenaDt le modius plac^ sur un cippe 
et un cep de vigne ; k droite un panier rempli de 
fruits. M. B. 

27. ANTONINVS AVG. PIVS P. P. — Sa tete lau- 
ree i droite. 

H) TR. POT. COS. II. S. C. I'Equite debout i 
gauche tenant une balance et une come d*abon- 
dance. M. B. 

28. ANTONINVS AVG. PIVS P. P. TR. P. XVffl. 

— Sa tete lauree k droite. 

R) FELICITAS AVG. S. C. La F61icit6 debout i 
gauche, tenant un caducee et k droite un bouquet 
d'epis. M. B. 

29. ANTONINVS AVG. PIVS P. P. TR. P. — Sa 
tete laurie k droite. 

R) COS. nil. S. C. Antonin assis k gauche sur 
une estrade, derri^re lui se tient le prefet du pr6- 
toire, debout; en avant la Lib6ralit6 tenant une 
tess^re dans la main droite et une corne d'abon- 
dance k gauche; au pied de Testrade, un homme 
debout tendant les mains. A I'exergue : LIBERA- 
LITAS AVG. IIII. Belie pi^ce presque k fleur de 
coin. G. B. 

30. ANTONINVS AVG. PIVS P. P. TR. P. COS. 
III. — Sa tfete lauree k droite. 

R) SECVRITAS AVG. La Securite debout, a 
gauche, tenant un sceptre et appuyant le bras gauche 
sur une colonne S. C. M. B. 

31. (12) MARC-AUR^:LE. — M. ANTONINVS AVG. 
TR. P. XXV. — Sa tfete lauree k droite. 

R) SALVTI AVGVSTAE. S. C. La Sant6 assise i 
gauche, donnant k manger k un serpent enroul^ 
autour d*un auteL 161-180. M. B. 

32. (13) FAVSTINA AVGVSTA. — Son buste diadimi 
k droite. 
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R) IVNONI-REGINA. Juuon debout k gauche 
pr^entantuDe patere au paon, k ses pieds, de la 
main droite elle tient un sceptre. S . C . M . B. 

33. (14) LUCIUS-VERUS. — IMP. CAESAR L. AV- 
REL VERVS AVG. — Son buste k droite, cuirass^. 

R) FORTVNA RED. TR. POT. III. COS. II. 
S. C. La Fortune assise 4 gauche, tenant un gou- 
vernail et une corne d'abondance. M. B. 

34. (15) M. COMMODVS ANT. P. FELIX AVG. 
BRIT. — Sa tete laur^e k droite. 

m PACI AETERNAE. P. M. TR. P. XI. 
IMP. VIII. COS. V. P. P. — La Paix assise k 
gauche, tenant une branche d'olivier at un sceptre. 
S. C. 180-198. M. B. 

35. (16) IMP. C. Lie. VALERIANVS AVG. — Son 
buste diademe ^ droite et vetu du paludamentum. 

R) VICTORIA AVG. — La Victoire debout k 
gauche, tenant une couronne et une palme. 
253-260. ARG. 

36. (17) GALLIENVS AVG. — Son buste radie et cui- 

R) NEPTVNO CONS. AVG. — Cheval raarin k 
droite. Exergue = N. 260-268. P. B. 

37. IMP. GALLIENVS AVG. — Son buste radie a 
droite. 

R) PAX AVGG. — La Paix debout a gauche, 
tenant une branche de laurier et un sceptre trans- 
versal. Exergue = T . P . B . 

38. GALLIENVS AVG. — Son buste radie k droite 
et cuirasse. 

R) PAX AVGVSTI. — La Paix marchant k 
gauche et tenant une branche d'olivier et un sceptre 
transversal. — Dans le champ = S . P . B . 

39. GALLIENVS AVG. — Sa tete radiee k droite. 
R) PROVID. AVG. — La Providence debout k 

gauche, tenant un globe k la main et un sceptre 
transversal. A gauche dans le champ = P . P . B. 

40. Meme type . 
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R) VICTORIA AVGG. — Victoire marchant i 
gauche et tenant uae couronne et une palme. P. B. 

41. (18) IMP. C. POSTVMVS P. F. AVG. — Son 
buste radii k droite. 

R). FELIGITAS AVG. — La Felicity debout i 
auche, tenant un caducie et une corne d*abondance. 
61-267. P. B. 

42. (19) IMP. C. VITORINVS P. F. AVG. — Son 
buste diademe k droite et vetu du paludamentum. 

R) INVICTVS.— Le Soleil a derai-nu, marchant 
k gauche, levant la main et tenant un fouet. 
265-267. Dans le champ = une etoile. P. B. 

43. DIVO VICTORINO PIO. — Sa tete radiee i 
droite. 

R) CONSECRATIO. — Aigle debout sur un 
globe, regardant k droite P. B. 

44. (20) DIVO CIAVDIO. — Sa tete radiee i droite 

R) CONSECRATIO. — Aigle debout k gauche, se 
retournant. Exergue = III. 268-270. P. B. 

45-46. Meme type et meme revers et plus petit module. 
47-49. Meme type ou un globule derriere la tete. 

R) Autel k palmettes. Ex. = P ou T. 

50. IMP. CLAVDIVS P. F. AVG. — Son buste 
radie a droite et vetu du paludamentum. 

R) FORTVNA RED. — La Fortune debout k 
gauche, tenant une corne d'abondance et appuyee 
sur un gouvernail. 

51. IMP. C. CLAVDIVS AVG. — Son buste radie 
k droite. 

R) LIBERALITAS AVG. — La Liberalite tenant 
k droite une corne d'abondance, et k gauche une 
tessire. 

52. Meme type. — Vetu du paludamentum. 

R) ORIENS AVG. — Le Soleil radii debout 4 
gauche, levant la main droite et tenant un globe. 
Ex. = P. 

1 A partir de CLAUDE II, les numismates n'admettentplusIeO.B. 
Nous n'avons en eflet trouv^ que le P. B. mais de diff^reuU modules. 
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53-54. Memetype. 

R) PROVIDENT AVG. — La Providence debout 
k gauche, iDfliquaDt avec une baguette un globe qui 
est k ses pieds et tenant un sceptre. 

55. IMP. CLAVDIVS P. F. AVG. — Son buste 
radii i droite 

R) SALVS AVG. — Aigle debout regardant k 
gauche . Exergue = II. 

56. Meme type. 

R) SALVS AVG. — Autel k palmettes. 

57. DIVO CLAVDIO. — Sa tete radiee k droite. 
R) PIETAS AVG — Autel k palmettes. Au- 

dessous = X . 

58. (21) IMP. AVRELIANVS AVG. — Son buste 
radie k droite et cuirass^. 

R) SALVS AVG. — La Sant6 debout k gauche, 
nourrissant un serpent enroule autourd'un autel. 
270-275. 

59. (22) IMP. TETRICVS AVG. — Son buste radii k 
droite et cuirassi. 

R) HILARITAS AVG. — FAUegresse debout k 
gauche, tenant une palme et une come d'abondance. 

60. IMP. TETRICVS P. AVG. — Son buste radii 
k droite et cuirassi . 

R) PAX AVG. — La Paix debout k gauche, 
tenant une branche d'olivier et un sceptre trans- 
versal . 

61 . Meme type. 

R) Meme type. — La Paix debout, tenant un 
diademe et une haste renversee. 

62. IMP. 0. TETRICVS P.P. AVG. — Son buste 
radie k droite, avec le paludamentum . 

R) SPES AVG. — L'Esperance marchant k 
gauche, tenant une fleur et relevant sa robe. 

63. Meme type. 

R) SPES PVBLICA. — Meme type. 
64-66. Meme type de fabriquebarbare. 
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67. (28) C. PIV. ESV. TETRICVS CAES. — Sod 
buste radie k droite avec paludamentum, 

R) LAETITIA AVG. N. — La Joie debout i 
gauche, tenant une couronne et une ancre. 

68. C. P. E. TETRICVS CAES. — Son buste radie 
k droite, avec le paludaraentura . 

R) PIETAS AVGG. — Aspersoir, simpule, vase 
a sacrifice tourne k droite, couteau de sacrificateur 
et baton d'augure. P. B. i fleur de coin. 

69. C. PIV. ESV. TETRICVS CAES. — Son buste 
radi6 k droite, avec paludamentura. 

R) PIETAS AVGVSTO. — La lAgende est ren- 
vers^e; elle commence k gauche et le vase k sacri- 
fice est tourne a gauche . 
70» C. PIV. ES. TETRICVS. CAES. — Son buste 
radi^, avec paludamentum . 

R) SALVS AVG. — La Sant^ tenant un serpent 
dans ses mains. 

71. C. PIV. ESV. TETRICVS CAES. — Meme 
type. 

R) SPES AVGG. — L'Esperance marchant i 
gauche, tenaijt une fleur et relevant sa robe. 

72. Meme type. 

R) SPESPVBLICA. — Meme type. 

73. Meme type. 

R) VBERITAS AVG. — La Fertility debout k 
gauche, tenant une grappe de raisin et une come 
d*abon(lance. 

74. (24) IMP. C. PROBVSP. F. AVG. — Son buste 
k droite diademe et cuirasse. 

R) TEMPOR FELICIT. — La Felicite debout 
a droite, tenant un caducee et une come d'abon- 
dance. 276-282. Sauc6. 

75. (25) IMP. C. CARAVSIVSF. P. {sic). A. G. - 
Son buste radi6 k droite et vetu du paludamentum. 

R) TVTELA. — Femme debout k gauche aupres 
d'un autel, tenan t une patere et une corne d'abon- 
dance. 287-293. 
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76. (26) FL. HELENA AVG. — Son buste diademi k 
droite. 

R) FELICITAS AVG. — La Felicite debout 
i gauche, tenant une branche d'olivier et un sceptre 
transversal ( mere de Constantin). 248-328. 

77. FL. IVL. HELENA C. AVG. — Son buste dia- 
dime k droite . 

R) PAX PVBLICA.— La Paix debout k gauche, 
vetue de la stata et tenant une branche d'olivier et 
un sceptre transversal . 

78. (27) FL. MAX. THEODORA AVG. — Son buste 
laure ou diademi k droite. 

R) PIETAS ROMANA.— La P'M (ou Theodora) 
debout de face, regardant k droite et tenant un 
enfant dans les bras (fiUe de Maximien, 2* Spouse 
de Constance Chlore) . 

79. (28) IMP. LICINIVS P. F. AVG. — Son buste 
laur6 k droite et cuirasse. 

R) GENIO POP. ROM. — Ginie toureU, k 
derai-nu, k gauche, tenant une patere et une come 
d'abondance. Dans le champ T. F. Exergue STR. 
307-323. 

80. (29) D. N. VAL. LICIN. LICINIVS NOB. C. - 
Son buste casque k gauche avec la cuirasse, tenant 
une haste et un bouclier. 

R) lOVI CONSERVATORL— Jupiter nu tenant 
une Victoire sur un globe, et un sceptre. 

81. (30) CONSTANTIN VS AVG. — Son buste laur6 k 
droite, \etu du paludamentum . 

R) BEATATRANQVILLITAS.— Autel surmonte 
d'un globe, au-dessus duquel sont 3 etoiles. Sur 
Tautel on lit : VOTIS XX. AulourC. N. Exergue 
PLG. 

82. M6me type. — Son buste laure avec la cui- 
rasse. Exergue = STR, k fieur de coin. 

83-84. Memetype. — Son buste laure a droite, vetu 
du Paludamentum, et tenant un sceptre surmonte 
d'un aigle. Exergue STR. 
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85. Meme type. — Son buste i droite casqu^ et cui- 
ra8s6. Exergue STR. 

86. CONSTANTINVS AVG. — Sa tete laurte k 
droite . 

R) D. N. CONSTANTINI MAX. AVG.— Autour 
d'une couronne de lauriers, dans laquelle on lit : 
VOTIS XX, au-dessus d'un croissant. 
87-. Meme type. — Son buste laur6 k droite, avec le 
paludamentum . 

88. • Meme type. — Son buste diad^mi k droite et 

vStu du paludamentum. 

R) GLORIA EXERCIT VS . — 2 guerriers debout 
et affront^s, tenant chacun une haste etappuyes sur . 
un bouclier. 

89. MSme type. — Entre les2 guerriers, un ensei- 
gne militaire. 

90. CONSTANTINVS P. F. AVG. — Son buste 
k droite diadem^ etcuirasse. 

R) Le meme. 

91. CONSTANTINVS MAX. AVG. — Son buste 
diademe i droite etvetu du paludamentum. 

R) Le meme. — Au milieu des 2 guerriers 2 
enseignes militaires, ornes de couronnes. 

92. Mfime type. 

R) Meme type. — Entre les 2 guerriers est le 
drapeau orne du monogramme du Christ. 

93-94. CONSTANTINVS AVG. - Son buste a droite 
diademe. 

R) PROVIDENTIAE AVGG. — Forte de camp 
surmontee de 2 tours ; au-dessus, une etoile. Exergue 
PTR. 

95-96. CONSTANTINVS AVG. — Sa tete lauree 4 
droite . 

R) SARMATIA DEVICTA — Victoire marchant 
k pas precipites a droite, tenant un trophee et une 
palme ; devant elle un captif assis et tournant la tete. 
97. CONSTANTINVS P. F. — Meme type. 
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R) SARMARTIS DEVICTIS.— Victoiretourelee 
marchant, foulant un captif du pied droit et tenant 
un diademe et unepalme. Dans le champ C. Exerg. 



98. CONSTANTINVS AVG. — Son buste laur6 k 
droite avec paludaraentum . 

R) SOLI INVICTO.— Le Soleil debout k gauche 
radie, en robelongue, levantla main droite et tenant 
une Victoire sur un globe. 

99. CONSTANTINVS P. F. AVG. — Son buste 
laur6 k droite, avec la cuirasse. 

R) MSme type. — Le Soleil radie debout, k demi- 
nu, k gauche, levant la main droite et tenant un 
globe. 

100. IMP. CONSTANTINVS AVG. — Son buste 
laur^ k droite avec la cuirasse. 

R) SOLI INVICTO COMITI. — Le Soleil vetu, 
radie, marchant k gauche, ^tendant la main a gauche, 
etde Fautre tenant un globe. Dans le champ T. F. 
Exergue PTR. 

101. Meme type. — Vetu du paludamentum. 

R) SOLI INVICTO COMITI. — Soleil demi-nu, 
radi6, marchant k gauche, tenant un globe et un 
fouet. 

102. Meme type. — Le Soleil, demi-nu, tenant un 
globe. 

103. Meme type. — A ete perce d'un trou. A fleur 
de coin . 

104. IMP. CONSTANTINVS P. F. AVG. — Son 
buste laure k droite, avec le paludamentum et la 
cuirasse. 

R) Le meme. 

105-111. CONSTANTINOPOLIS. — Buste de femme 
(Constantinople), k gauche, avec le casque laure et 
le manteau imperial, tenant un sceptre. 

R) Sanslegende. — Victoire debout k gauche, 
posant le pied sur une proue de vaisseau, tenant une 
haste transversale et appuyee sur un bouclier. 



PLG. 
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2 portent dans le champ, k gauche, le mon(^amme 
du Christ. L'exergueest vari^e : CONST. — CON. 
Un croissant. PLG. TRP. TRS. 
112-118. VRBSROMA. — Buste casque de Rome, a 
gauche, avec une aigrette sur le casque et le palu- 
damentum . 

R) Sans legends. — La louve k gauche allaitant 
Romulus et R6mus, et les regardant. En haut 
2 ^toiles. Entre les 2 ^toiles est une palme, un 
arbre, une couronne. L'exergue est fr6quemment : 
P. CONST. Dans ce cas on retrouve sur la piece 
entiere le cachet oriental . 
119. (31) IVL. CRISPVS NOB. CAES. — Son buste 
casque k gauche avec la cuirasse, tenant une haste 
et un bouclier orn^ de la tete de meduse. 

R) BEATA TRANQVILLITAS. — Autel sur- 
mont6 d'un globe sur lequel on voit 3 itoiles. Surle 
devant de I'autel, on lit : VOTIS XX. Exergue 
STR. 4fleur de coin. 326. 

120 IVL. CRISPVS NOB. C. — Sa tete lauree k 
droite. 

R) CAESARVM NOSTRORVM. — Autour 
d'une couronne de lauriers dans laquelle on lit : 
VOTIS X. Exergue P. LOND. Presque k fleur de 
coin. Sauce. 

121. (32) CONSTANTINVS IVN. NOB. C. —Son 
buste laur6 a gauche, k mi-corps, avec la cuirasse, 
tenant un globe surmonte d'une victoire. 

R) BEATA TRANQUILLITAS. — Autel sur- 
monte (i*un globe au-dessus duquel sont 3 dtoiles. 
Sur lautel : VOTIS XX. Exergue STR. 337-340. 

122. CONSTANTINVS IVN. N. C. — Son buste 
laure a droite avec le paludamentum. 

R) Meme. 

.123. CONSTANTINVS IVN. N. C. — Son buste 
casque avec la cuirasse. 
R) Meme. 
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124. CONSTANTINVSIVN. N. C. — Son buste 
k droite casqu^ et cuirass^. 

R) BEATTRANQLITAS (5tc).— MSme ligende. 
Exergue PLON . A fleur de coin . 

125. Le meme. — Son buste laure k droite avec le 
paludamentum et la cuirasse. 

R) D. N. CONSTANTINI MAX AVG.— Autour 
d'une couronne de lauriers, dans tetquelle on lit : 
VOTIS XX, suivi d un croissant. 
126-137. Meme type. 

R) GLORIA EXERCITVS.— 2 guerriers affron- 
t6s et casques tenant une haste, et appuyes sur leurs 
boucliers. Entre les 2 guerriers souvent 2 enseignes 
militaires ou le labarum portant le monogram me du 
Christ. 

138. CONSTANTINVS IVN. N. CAES. Sa tete 
laur^e k droite. 

R) PROVIDENTIAE CAESS. - Porte de camp 
sans battants surmontee de 2 tours ; entre les tours 
une ^toile. 

139. Meme type surmontie de trois tours. Sauce. 

140. CONSTANTINVS IVN. NOB. C. — Son buste 
laur6 k droite, avec le paludameiitum et la cuirasse. 

R) Lememe. Exergue PTR. 

141. D. N. FL. CL. CONSTANTINVS NOB. C. 
— Son buste laure kgauche, avec le paludamentum. 

R) Meme, avec trois tours. 

142. Meme type. 

R) SARMATIA DEVICTA. — Victoire debout k 
droite, posant le pied gauche sur un captif et tenant 
un troph^e et une palme. 

143. CONSTANTINVSIVN. N. C. — Son buste 
radi^ a gauche, avec le paludamentum et la cui- 
rasse. 

R) VIRTVS EXERCITVS. — Etendard entre 
2 captifs assis a terre, celui de gauche est dans 
Tattitude de la tristesse; celui de droite a les mains 
li6s derriere le dos et se retourne. Sur T^tendard on 
lit : VOT. X. Exergue STR. k fleur de coin. 
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144. (33) D.N. CONSTANS P. F. AVG. — Soabusle 
diad6ra6 k droite, avec palucamentura et cuirasse. 

R) FEL.TEMP. REPARATIO. — Soldat casque 
debout k gauche per^ant avec fureur de sa baste et 
poussantdu pied un ennemi qui est renverse avec 
son cheval, et tenant un bouclier. 337-350. 

1 15-149. CONSTANS P. F. AVG. — Son buste k 
droite, diad6m6 et vetu du paludamentum . 

R) GLORIA EXERCITVS. — 2 guerriers debout 
et affronts tenant une haste et appuyes sur un bou- 
clier. Souvent entre les 2 guerriers un enseigoe 
militaire, sur lequel on lit : G. I. M.T. ou le mono- 
gramme du Christ. 

149-153. CONSTANS NOB. C. — Meme type. 

R) Le meme. — Mais entre les 2 guerriers, 2 en- 
seignes militaires diversement ornes. 



154. D. N. FL. CONSTANS AVG. — Mfeme type. 
R) VICTORIAE D. D. AVGG. Q. N. N. 2 Vio- 



toiros marchant en face Tune de Tautre et tenant 
chacune une couronne et une palme. 
155-158. CONSTANS P. F. AVG. — Mfeme type. 

R) Le meme, mais dans le champ ou au milieu, 
M ou N ou BR, ou le monogramme du Christ, ou 
une palme. 

159. D. N. CONSTANS P. F. AVG. — Son buste 
diad6m6 k droite, avec paludamentum. 

R) SPES REIPVBLICE (sic). — Constant en 
habit militaire debout k gauche, tenant un globe el 
2 hastes renvers^es. Dans le champ, k gauche, V A L 
reliees ensemble. Exerg. S. C. 

160. (34) D. N. CONSTANTIVS P. F. AVG. —Son 
buste diadenie a droite et cuirasse, avec le paluda- 
mentum. 

R) FEL. TEMP. REPARATIO. — Constance, 
en habit militaire, debout k gauche, sur un vais- 
seau, voguant a gauche, tenant une Victoire et 
le labarum; k droite, ?ur le vaisseau, une Vic- 
toire assise a gauche, tenant le gouvernail. 333-351. 
Exergue SLG. A fleur de coin. 
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161. Memetype. 

R) Lememe. — Constance en habit militaire, 
debout 4 gauche tenant le labarum, et appuye sur 
un bouclier et posant le pied sur un captif assis. 
162-173. FL. IVL. CONSTANTIVS NOB. C. — Son 
buste diademe k gauche et vetu du paludamentum . 

R) GLORIA EXERCITVS. — 2 guerriers affron- 
tes tenant de la main droite une haste et de la gauche 
1 bouclier ; au milieu d'eux 2 enseignes militaires . 
Sur d*autres monnaies de fort petit module, entre 
les 2 guerriers, un seul enseigne sur lequel on 
voit le monogramme du Christ ou M ou I ou une 
etoile. 

174. Meme type. 

^ R) GLORIA ROMANORVM. — Constance nu- 
tete, en habit militaire, debout a gauche, tenant le 
labarum et un sceptre. 

175. (35) IM. CAE MAGNENTIVS AVG. — Son 
buste nu k droite, avec le paludamentum. 

R) FELICITAS REIPVBLICE. — Magnence en 
habit militaire, debout a gauche, tenant un globe 
surmonte d'une Victoire, et le labarum. 350-353. 

M. B. 

176. (36) D. N. VALENTINIANVS P. F. AVG. — 
Son buste diademe k droite et vetu du paludamen- 
tum. 

R) GLORIA ROMANORVM. — Valentinien 
debout k droite, en habit militaire, retournant la 
tete et pesant avec la main sur la tete d*un captif 
k genoux et tenant le labarum . Dans le champ, 0. F. 
k gauche, i droite II. Exergue P. CONS. 364-375. 

177. M6me type. 

R) Le meme. — Dans le champ D. III. Exergue 
CON. 

178. Meme type. — Dans le champ E. Exerg. CON. 

179. Meme type. — Dans le champ ETCE. Exei^ue 
LVGL. 

180. Meme type. — Exergue DF. 
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181 . Meme type . — Exergue LFCA . 

182. D. N. VALENTIANVS P. F. AVG. — Son 
buste diad^m^ ^ droite et vMu du paludamentum. 

R) RESTITVTOR REIPVBLICA. — Uempereur 
en habit militaire, debout, tenant le labarum et one 
Victoire sur un globe. 

183. Meme type. — Exergue SMNB. 

184. (37) DNGRATIANVSP. F. AVG. — Sonbuste 
diad^me k droite avec le paludamentum . 

R) GLORIA NOVI SAEGVLI. — L'empereur 
debout, tenant de la main droite le labarum orn^ du 
monogramme du Christ, de la main gauche un boo- 
clier. 375-383. 

185. Meme type. — P. P. AVG. 

R) Meme. — L'empereur debout, tenant une 
lance transversale k droite et un globe de la main 
gauche. Exergue T. CON. 

186. Meme type. 

R) GLORIA ROMANORVM. — Gratien en habit 
militaire, appuyant avec force sur la tete d'un bar- 
bare k genoux, et portant le labarum. 

187. D. N. GRATIANVS P. F. AVG. — Meme type. 
R) RESTITVTOR REIPVBLICAE. — Gra- 

tien laure, en habit militaire, debout k droite, le 
.manteau deploy^ derriere lui, tenant une haste 
transversale et un globe. 

188. D.N. GRATIANVS AVG. — Son buste dia- 
d^m^ a droite avec le paludamentum . 

R) VOT. X=z= MVLT. XX, dans une couronne 
de lauriers ; au*dessus le monogramme du Christ. 

189. Meme type. 

ft) VOTIS XV. MVLT. XX. 

190. (38) D. N. MAXIMVS P. F. AVG. — Son buste 
laur6 k droite, ct vetu du paludamentum. 

R) VOTIS V. Dans une couronne de lauriers. 
383-388. 

191. Meme type. 
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II est k remarquer que dans cette loDgue sine de mon- 
oaies irop^riales, tr^ divisee etqui se suit presque sans 
interruption, les Cesars dont le nom se trouve le plus 
r6pete, se sont particulierement occupes de religion. 

Soit : Neron, Antonin, Claude II \ Constantin, etc. 

Cette serie commence k Tibere (14-37) et s'arrete i 
Gratien etMaxime (388) comme g6n6raleraent dans la 
Gaule occidentale et notamment la Seconde Lyonnaise. 
Nous y retrouYons aussi la lacune tres friquente entre 
Commode (192) et Gordien (238). 

n y a un grand nombre de monnaies consacrees ou de 
consecration; ainsi un Tibere M. B. porte au col Tem- 
preinte de deux coups de ciseau ; de^ revers k autel 
allumi ou k palmettes : VOTIS V — X — XV — XX 
— MVLTIS,etc.,etc. Un Constantin R) SOLIINVICTO 
k fleur de coin, est perc6 d'un trou 

Comme presque toujours, k partir de Claude II, nous 
n'avons trouve que le P. B. et un seul M. B. de Magnence. 

II est k remarquer aussi, que dans cette exploration, 
nous n'avons trouv6 que fort peu de P. B. SaucAs, qui 
depuis Qaude II jusqu'i Diocl^tien out remplaci Targent. 

Dans notre pricedente fouille, au Fanum des Buis, 
dans la foret de Louviers, ils etaient relativement nom- 
breux et les monnaies y Etaient g6n6ralement d'autres 
types, lesquels riunis k ceux trouves au Catelier de Cri- 
quebeuf formeraient une collection presque non inter- 
rompue des monnaies imperiales depuis Auguste jusqu'4 
Tan 388. — Ces deux endroits explores ne sont pourtant 
qu*^ quelques kilometres de distance. 

Nous avons igalement trouv6 en 1897 un disque en 

1 On sait que Claude II fat, aprte sa mort, mis au rang des Dieux. 
^ Sup plusieurs monnaies ayant au re?er8 : Consecratio. — Claude 
porte un globule derridre la tdte. 
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plomb que qous ^tioos disposes tout d'abord k designer 
comrae tessere — mais de nombreux archeologues Tont 
examine, lors du Congr^s de la Sorbonno, en 1898, et ny 
ont pas reconnu les indices caracteristique des tesseres. 

Ce disque en plomb a 43 millim. environ de diametre 
et uoe epaisseurde 2 millimetres ; il p^se 26 grammes 50, 
ses bords sont relevis comme ceuxde medallions contor- 
niates. II est orn^ sur ses deux faces de cercles concen- 
triques, et d*un demi-cercle avec rayons. 

D'un. c&t6, on voit, au bord du disque, deux cercles 
rapproches et relics par des rayons obliques ; dans le 
haut se trouve un demi-cercle radie, qui semble repre- 
senter le Soleil. Au centre du disque, sont trois cercles 
concentriques et un point central. Le relief de ces trois 
derniers cercles va en diminuant du dehors au centre. 

De Tautre c6te. on voit egaleraent au bord deux 
cercles rapproches, mais relies par des rayons droits; 
Tecartement entre ces deux cercles est plus grand que de 
Tautre c6te. Au milieu, on voit egalement deux cercles 
rapproches et relies par des rayons droits. Le milieu de 
ces deux derniers cercles parait avoir et6 bombe. 

Dans ce cercle radie, et dans ceux dont les rayons sont 
obliques, faut-il voir le signe du temps embleme par le 
Soleil — ou le temps sans borne. Ou bien le temps 
exprime par le cours du Soleil, dans sa marche conti- 
nuelle; embleme de Mithras? — Le IX* grade des inities 
aux.mysteres de Mithras, est le grade d'Helios ou du 
Soleil. — C'est-4-dire le Soleil, symbole igne et puri- 
ficateurde la generation. — SOLI INVICTO MITHRAE. 

Alors ce disque serait-il un embleme de Mithras t 

Le culte de Mithras, apporte en Italie lors de la 
guerre de Pompee centre les Pirates, vers 68 av. J.-C, 
se repandit da as tout TEmpire avec les legions romaines. 




— 433 — 



U fut celebr^ surtout sous Commode et sous Constautin. 
Malgre les sevenths dont il fut Tobjet 4 cause deses sacri- 
fices cruels, il subsista longtemps avec son caractire 
myst6rieux. Les symboles de Mithras, trouvis un peu 
partout attestent sa dififusion dans le monde roraaiu et 
dans les Gaules en particulier. 



Comme vous le savez, la Society vient de perdre un de 
ses membres honoraires, M. Octave Breant, qui a rem- 
pli pendant 12 annies consecutiveslesfonctions d61icates 
de tr^sorier de la Societe. 

M. Bryant avait su, par son caractere loyal et ses 
relations agr6ables, se concilier les sympathies et la 
confiance de ses collogues qui lui avaient confere, en 
1893, le titre de Membre honoraire, en reconnaissance 
des services qu'il avait rendus k la Societe pendant une 
si longue p^riode. 

Plusieurs membres de notre Societe ont tenu k lui 
rendre un dernier hommage en Taccompagnant jusqu'4 
sa derni^re demeure et, en Tabsence de notre honorable 
President, j'ai pens6 etre I'interprete de vos sentiments 
de regret en envoyant k sa famille une couronne, comme 
marque de condolence de notre Soci^t^. 



Lel6aofit 1898. 



Victor QuEBNE. 



NECROLOGIE 



Messieurs, 



E. DUVBAU. 
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PROGRAMME 



DES 



PRIX GOSSIER ET DE L'EXPOSITION DE 1884 



Un prix de 700 fr. sera dicern^, en 1900, i Tauteur 
du meilleur memoire sur le sujet suivant : 

1* Description des rues, places, monuments religieux 
et civils, publics ou priv6s, de la ville de Rouen, disparus 
pendant le xix® si^e ; 

2^ Description des vues, places, monuments religieux 
et civils, publics ou privAs, de la ville de Rouen, crefa 
pendant le xix* si^cle; 

3* Modifications subies pendant le cours du xix* si^e, 
par les anciens monuments religieux, civils ou privfa, 
ayant un caract^re artistique ou historique. 

L'auteur sera maitre de son plan, mais il ne devra pas 
perdre de vue que Ton tient i une description, aussi 
complete que possible, de I'oeuvre accomplie pour Tagran- 
dissement, I'embellissement et Tassainissement de la 
ville de Rouen, pendant le xix® si^cle. 



a darner en 1900 



PRIX GOSSIER 
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PRIX DE L'EXPOSITION DE 1884 

Ud prix de 1 ,200 fr. et un dipldme de la Soci^t^ sera 
d^cern^ en 1900 : 

Au constructeur fran^ais ay ant fait faire le plus de 
progres k rantomobilisme applique k la petite circula- 
tion urbaine (voitures k quatre roues, dites voitures de 
place). 

La Commission portera son attention sp^cialement sur 
las points suivants : 

1^ Mise en marche, direction, arret du v^hicule; 

2* Mise en marche, arret du moteur, trepidations, 
confortabilite ; 

3** Entretien et menues reparations du moteur. Robus- 
tesse et endurance, tant du moteur que du vehicule ; 

4** Prix de revient du « kilom^tre-heure », 1^ i la 
Titesse de circulation moyenne dans la ville ; 2^ k toute 
Vitesse sur route libre ; 

5* Prix de vente du vehicule complet pour le service 
public. 

La force motrice pourra etre d'origine m^canique 
quelconque : pStrole, gaz^oline^ gaz ou air comprime, 
Electricity, vapeur, etc., etc.; mais k qualit^s Egales, la 
r^mpense sera attribute au syst^me le plus facile k 
approvisionner en tout lieu. 

Le constructeur devra justifler de sa quality de Fran- 
QaisetdeTexicution, en France, de ou des v6hicules 
prEsent^s. 

Le prix sera delivri, au choix du laur6at, soit totale- 
ment en esp^ces, soit en une medaille d*or frappEe k son 
nom, et le surplus en espEces. 
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CONDITIONS GfiNfiRALES 



Les concurrents devront se faire inscrire avant le 
31 Janvier 1900, pour le prix de TExposition, et avant 
le 1®' avril 1900, pour le prix Gossier, chez le Pr&ident 
de la Societe, et lui remettre les notes et pieces justifi- 
catives k Tappui de leurs travaux. 

Si le sujetdu concours ne comporte qu'un m6moire, ce 
memoire devra etre remis au President avant Tepoque 
ci-dessus indiquee, et porter en tete une Apigraphe r6pe- 
t6e sur Tenveloppe cachet^e d'un billet qui contiendra 
le nom et Tadresse du concurrent. 

Tout manuscrit portant le nom de Tauteur sera consi- 
d6r6 comme non avenu. 

La Soci^te se reserve de partager les prix proposes 
entre deux ou plusieurs concurrents qui lui paraitraient 
^galement m^ritants. 

Les travaux uoucouronnis peuvent etre Tobjet d'une 
recompense speciale en rapport avec leur degr6 d'irapor- 



Les concurrents conservent la propriety des objets 
soumis au concours. Cependant, lorsque ces objets sent 
des m^moires sur lesquels un rapport a ete present^ k la 
Society, les manuscrits depos^ ne peuvent etre rendus ; 
mais les auteurs peuvent toujours en prendre copie et les 
faire iraprimer; toutefois il ne pourra y etre apporte 
aucune modification sans I'autorisation dela Soci^t^. 



S^adresser, pour tous autres renseignements, au Secretariat de la 
Social, et au Musee industriel, k Rouen, rue Saint-Ld, do 40 b. 



tance. 



Le President^ 



Maurice KEITTINGER. 
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USTE DES OllVRAGES IMPRIMES 



OFPEBTS A LA SOCIBTB LIBBB D*BMULATION OU COMMBBCB BT DB L*IN0U8TR1B 



BoucHBR (le docteur Louis). — Excursion artistique en 

Martel (V.). — Les C^cidies des environs d'Elbeuf. — 
Liste des Galles ou Galloides r^colt^es aux envi- 
rons d'Elbeuf, de 1891 k 1895. 

Spalikowski (le docteur E.). — Etudes d'Anthropologie 
normande (FEnfant en Normandie). 

Wallon (H.). — Le tableau de Louis XVI au Palais des 
Consuls (discours de reception). 

2^ Par des membres etrangers d la Soci4t4 : 

DuBOSC (Georges). — Rouen monumental au xvii* et au 
XVIII* si^cle (Ouvrage offert par M. Louis Degla- 
tigny). 

NicoLLE (le docteur C). — Disinfection des locaux par les 
vapeurs de Fromo-chlorol. 

3** Par des SociStes correspondantes : 
Abbeville. — Mimoires de la Sociiti d'Emulation (t. XIX«, 



Ambbns. — Bulletin de la Soci^ti Industrielle (t. XXXV«, 
mai 1897 i Janvier 1898). 
— Bulletin de la Sociite des Antiquaires de Picardie 
(1897, n^' 1, 2 et 3). 




PENDANT L'EXERCICE 1887-1898 



P Par des membres de la Society : 



1897). 
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Amiens. — M^moires de I'Academie des Sciences, Belles- 
Lettres et Arts de la Somme (1896). 

Angers. — Memoires de Ja Soci^t^ Industrieile et Agricole 
et2« semestres de 1896, t. IX, 1897). 

AuxERRE. — Bulletin de la Soci^t^ des Sciences historiqaes 
et naturelles de TYonne (51« volume), 1897. 

Bayeux. — Bulletin de la Soci^t^ des Sciences, Arts et 
Belles -Lettres (1896). 

Bbsanqon. — Soci^t^ libre d'Emulation du Doubs (11« vo- 
lume, 1896). 

B^ziBRS. — Bulletin de la Soci6t6 arch^ologique (3« s^rie, 
t. II, 1897). 

Blois. — Memoires de la Society des Sciences et Lettres de 
Loir-et-Cher (decembre 1896, 6 fasc). 

— Les Metiers de Blois (2 vol. broch^). 
Bordeaux. — Actes de TAcad^mie nationale (1897). 

— Soci^t(:^ arch^ologique (t. XXI, 1«' et 2* tr. de 1896). 

— Memoires de la Soci^t^ de M^decine et de Chirorgie 

(1896) . 

Boulogne-sur-Mer. — Bulletin de la Soci^t^ d'Agricultare. 

— Bulletin de la Society acad^mique. 

BouRO (Ain). — Bulletin delaSocfete d'Emulation de I'Ain 

(Janvier, f^vrier et mars 1898). 
Bouroes. — Bulletin de la Soci^t^ d'Agriculture du Cher 

(de novembre 1897 a avril 1898). 
Brest. — Bulletin de la SociSt^ Acad^mique (1896-1897). 
Caen. — Memoires de TAcadSmie nationale des Sciences, 

Belles-Leitres et Arts (1897). 

— Bulletin de la Society des Antiquaires de Nor- 

mandie (1896). 

— Bulletin de la Soci^td d'Agriculture et du Commerce 

(1897) . 

Cambrai. — Memoires de la Soci^t^ d'Emulation (t. LI, 
1897). 

Chalons. — Memoires de la Sooi^t^ d'Agriculture de la 
Marne (1896). 
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DuoN. — M^moirea de TAcad^mie des Sciences, Belles- 

Lettres et Arts (1896). 
DouAi. — Bulletin de la Soci^t^ d' Agriculture de Douai 

(t.V, 1893-1894). 

— Bulletin du Cornice agricole (4 fasc, 1895, 1896 et 

1897). 

DuNKBRQUB. — M^moires de la Soci^te Dunkerquoise pour 
Tencouragement des Sciences et des Arts (1^' fas- 
cicule 1897). 

Elbbuf. — SociiSt^ Industrielle (travaux de Tann^e 1807). 
Epinal. — Annales de la Soci^t^ d'Emulatiou des Vosges 
(1896). 

Evreux. — Recueil de la Soci^t^ libre d'Agriculture, 
Sciences, Arts et Belles-Lettres de TEure (1895). 

Flbrs. — Bulletin de la Societe Industrielle de Flers^ de 
rOrne (1895). 

Havre (lb). — Recueil des publications de la Soci^t6 
Havraise d'Etudes diverses (les 4 trimestres de 
1896). 

Laval. — Bulletin de la Soci^t^ d'Agriculture de la Ma yen n e . 

LiLLB. — Bulletin de la Society Industrielle du Nord de la 
France (2», 3« et 4« trimestres de 1897). 

Lyon. — M^moires de TAcad^mie des Sciences, Belles- 
Lettres et Arts (1896). 

Mans (lb). — Memoires de la Soci^t^ d'Agriculture, Sciences 
et Arts de la Sarthe (1897-1898, 2e fascicule). 

Marseille. — Memoires de T Academic des Sciences, Belles- 
Lettres et Arts (1896). 

— Repertoire de la Soci^t^ de statistique (1896). 
MoNTAUBAN. — Rccueil de la Societe des Sciences, Belles- 
Lettres et Arts de Tarn-et-Garonne (1896). 

MoNTBBUARD. — M^moircs de la Societe d'Emulation (tome 
XXVIe). 

MouLiNS. — Bulletin de la Soci^t^ d'Emulation et des 
Beaux-Arts du Bourbonnais (dejuillet 1896 k d^- 
cembre 1897, 17 fascicules). 
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MouLiNS. — Catalogue du mus^ d^partemental de Moulins 
(1896). 



Nancy. — Actes de I'Association de pp^voyance et de 
Secours mutuels des M^decios de Meurthe-et- 
Moselle. 

Paris. — Annuaire de la Society m^Worologique de France. 

— Association franc^aise pour rayancement des sciences. 

— Bulletin de la Soci^te d'Bncouragement pour Tln- 

dustrie nationale. 

— Bulletin de la Soci^t^ nationale d' Agriculture de 

France (1897-1898). 

— Bulletin de la Soci^t^ nationale et centrale d*Hortj- 

culture de France (1897-1898). 

— Bulletin de la Soci^t^ pour Tlnstruction ^l^men- 

taire, Journal d'^ducation populaire (d'octobre 
1897 k mars 1898). 

— Comite des travaux historiques et scientifiques (Mi- 

nistdre de Tlnstruction publique et des Beaux- 
Arts). — Comptes-rendus du Congres des Societ^s 
Savantes de Paris et des Departements (section des 
Sciences, 1897). 

— Revue de la Soci^t^ des Etudes historiques, suite de 

rinvestigateur (1897). 

— Repertoire des Travaux historiques. 

— Soci^t^ de Secours des amis des sciences, fondle par 

Thenard (compte-rendu du 37* eiercice, 1897). 
Reims. — Mdmoires dela Soci^t^ du Commerce, Sciences 
et Arts de la Marne (t. XV, no 84, 1895). 

— Bulletin de la Soci^t^ indnstrielle de Reims. 
Romans (Dr6me). — Bulletin d*histoire eccl^iastique et 

d'Arch^ologie religieuse des dioceses de Valence, 
Gap, Grenoble et Viviers (1897). 



RouBAix. — M^moires de la Society d'Emulation (tomes III 
et IV, 1890-1897). 

Rouen. — Annuaire des cinq departements de la Norman- 
die (64« annee, 1897). 
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Rouen. — Bulletin de la Soci^t^ g^ologique de Normandie 
(tome XVII, ann^es 1894-1895). 

— Bulletin des travaux de la Soci^te d'Agriculture 

de la Seine-Inftrieure (1897-1898). 

— Bulletin de la Soci^t^ centrale d'Horticulture de la 

Seine-Inferieure (1897-1898). 

— Precis des travaux de TAcad^mie de Rouen (1896). 

— Bulletin de la Soci^te Industrielle de Rouen (1897- 

1898). 

— Bulletin de la Commission des Antiquit^s de la Seine- 

InfSrieure (tome X, 3« livraison, 1897). 

— Bulletin de la Soci^t^ des Amis des Sciences natu- 

relies (P' et 2« semestres de 1896). 

— Conseil g^n^ral de la Seine-lnf^rieure (session de 



— Conseil central d'hygi^ne publique et de salubrity 

(travaux de 1896). 

— Compte-Rendu des travaux de la Chambre de Com* 

merce de Rouen pour 1896. — La Bourse ddcou- 
verte etles quaisde Rouen, parM. H. Wallon. 

— Observatoire populaire de Rouen (bulletin de 1897- 

1898). 

— Society Normande de Geographie ( 1 897-1898). 

— Soci^t^ de MMecine de Rouen (1896, 35« annee). 

— Soci6t6 pour la defense des int^rdts de la valine de la 

Seine (1896). 

RocHBCHOUART. — Bulletin de la Soci^t^ des Amis des 
Sciences et des Arts (1897, tome VII, n©* 4, 5 et 6, 
tome VIII, n** 1). 

Saint-Quentin. — Bulletin de la Soci^t^ Industrielle de 
Saint-Quentin et de FAisne (1896). 

Toulouse. — Bulletin de TUniversit^ de Toulouse (4« fas- 
cicule de juillet 1897 k f^vrier 1898). 

— Recueil de TAcad^mie des jeux floraux (Cl^mence 

Isaure), 1898. 
Tours. — Soci^te de Geographie (juillet k aoOt 1898). 



1897). 




Troyes. — M^moires de la Soci6te aoadem. d'Agricultore, 
des Sciences, Arts et B.-Lettres de TAube (ann^ 



4* Par des Soci^tes correspondantes Strangires: 

Baroblonb. — Bulletin de I'Academie des Sciences. 

BoLOONE. — Bulletin des Sciences m^ioales. 

Bruxblles. ^ Bulletin de T Academic des Sciences et Belles- 

Lettres de Belgique (5 volumes, n^** 29 k 33). — 

Annuaires et R^glements (1896 et 1897) 
Geneve. — Bulletin de Flnstitut national g^nevois (tome 

XXXIV, 1897). 
Harlem. — Nijverheid-Tijdschrift. — Soci6t^ frauQaise 

pour ravancement des Sciences (texte hoUandais, 

1898). 

LiEOE. — Bulletin de la Soci^t^ d*Emulation, 
Mbssinb. — Actes de TAcad^mie Peloritana (1897-1898). 
Metz. — M^moires de I'Academie de Metz (1895-1896). 
Milan. — Actes de la Soci^t^ Italienne des Sciences natur. 

(juillet 1897). — La Pietra da Antoni (fevrier 

1898). 

MuLHousE. — Bulletin de la Society Industrielle (1896-97). 

Neuchatel (Suisse). — Bulletin de la Soci^t^ neuchate- 
loise de Geographic (tome XVIIIS 1896-1897). 

Rome. — Nuova Antologia (Revue des Sciences, Lettres et 
Arts de Rome). 

Strasbourg. — Bulletin de la Society des Sciences, Agri- 
culture et Arts de la Basse-Alsace (de mars 1897 
k mars 1898). 

Trieste. — Statistique de la navigation et du commerce 
maritime. 

Turin. — Annalea de la Soci^^t^ acad^mique et d'Agricul- 

ture (XL« volume, 1897). 
Washington (Etats-Unis). — Report Smithsonian. 
— Annual report of the United States. 



1896). 
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5* Ouvrages offerts par le Gouvernement : 

Avis oommbrciaux public par le Miniature du Coramorce. 
Bulletin de la propriety industrielle et commerciale. 
Catalogue des Brevets d'invention. 

Description des Machines ct Proc^d^s pour lesquels des 
Brevets d'invention ont ^ih pris sous le regime de 
la loi du 5 juillet 1844 (tomes LXXXVllI, 1" et 
2« parties)* 

MoNiTEUR oFFiciEL DU COMMERCE. — Revue industriello. — 
Revue des Soci^tes savantes. — Revue des tra- 
vaux scientifiques (tome XVI, n*** 11 et 12 ; tome 
XVII, n« 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8. 9, 10, 11 et 12; 
tomeXVIII, no»l, 2et3). 

Revue coloniale (la), 1896-1897. 

6® Ouvrages acquis par la Societe : 
Annales d'hygi^ne publique. 

Bulletin international du bureau central m^t^orologique 
de France. 

L'Economistb francais (1897-1898 et Tables). 



L'Archiviste de la SooiM, 



Jules GODBFROT. 
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GOURS PUBLICS ET GRATUITS 

PROFESSES SOUS LB PATRONAGE DB LA 80CIBTB 
(Exercice 1897-1898) 



Dessin et omementcUion. 

Professeur (jeunes fiUes) : M. Charpentier. 
Professeur (jeunes gens) : M. Frechon. 

Tissage. 

Professeur : M. Lenfant. 

. Dessin industriel pour tissus Jacquard. 

Professeur : M. Wilhelm. 

Modelage, 

Professeur : M. Devaux, artiste sculpteur. 

Thdorie, composition de Vornement {styles). 

Professeur : M. PmgoN. 

Tenue des livres et comptabilite. 

Professeur : M. Ludovic Gully. 

Algebre. 

Professeur : M. Canet. 

Langue anglaise (\^ et 2' ann6es). 

l^rofesseur : M. Pozier. 

Langue espagnole (I'® et 2* ann^es). 

Professeur : M. Miguel aran y Torres. 
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Technologie des professions du fer et du bois. 
Professeur : M. Bocquet. 

Chiniie. 
Professeur : M. Crosnier. 

Cosmographie gSnerale. 
Professeur : M. Raimond Coulon. 

Olographic commerciale. 
Professeur : M. Huard. 

Langue et Litt4rature frangaises. 
Professeur : M. Goissedet. 

04om4trie. 
Professeur : M. Ludovic Gully. 

Langue italienne (1" et 2* ann^es). 
Professeur : M. Daniel Lenoir. 

Droit commercial. 
Professeur : M. Deleau, avocat. 

Arithm^tique. 
Professeur : M. Canet. 

Langue allemande (1** et 2* annies). 
Professeur : M. Baehr. 

Physique industrielle. 
Professeur : M. Crosnier. 
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LISTE DES MEMBRES 

DU BUREAU DE LA SOCIBTE ET DES BUREAUX DBS SECTIONS 
Axmte 1896 

BUREAU 

PrMdent MM. M. Keittinoer. 

Vice-prfeident E. Duveau. 

Secretaire de correspoDdance . Martel. 

— de bureau J. Noury. 

— — adjoint. . Deleau. 

Archiviste Jules Godefroy. 

Tr6sorier G. Chavoutier. 



Membres du Conseil de Direction du Musee 
commercial 

Directeur MM. Leon Lou vet. 

— Adjoint GouBERT. 

Conservateur Raimond Coulon. 

Membres du Conseil 

MM. Benner, Achille Rivierb, Turpin, Desmonts, 
Haeicbrs, Hoffmann. 
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BUREAUX DES SECTIONS 



IjlttAratnre et Beanz-Arts 



Pr&ident. MM. Gabriel Gravier. 

Vice-President Goissedet. 

Secretaire L6on de Vesly. 

SolenoM X^hystques et NatorellM 

President MM. le D' Boucher. 

Vice-Pr^ident Simile Lucet. 

Secretaire Grosnibr. 

Soonomle et Commeroe 

President MM. Goubert. 

Vice-President Achille Riviere. 

Secretaire Deriviere-Patrt. 

M^oanique et Industrie 

President MM. Bonpain. 

Vice-President Bocquet. 

Secretaire Martel. 



Commission des Cours publics 

MM. Gravier, Leon Louvet,Turpin, Hoffmann, Emile 
Lucet, Chavoutier et le President. . 

Commission des Actes de haute morality 

MM. Fleury, le docteur Boucher, Leon de Vesly, 
Lion LocvET, Jules Godefroy, le docteur Giraud, 
Chavoutier, Martel, Huart, Goubert, E. Gouellain, 
Deleau et le President. 
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Commission de Publicity 

MM. Gravier, L6on de Vesly, PmgoN, le Prfeident, 
le Secretaire de Bureau et le Tr^sorier. 

MSdailles et Recompenses 

MM. Gravier, Lkou de Vesly, le docteur Boucher, 
lilmile LucET, Crosnier, Goubert, Achille Riviere, 
Deriviere-Patry, BoNPAiN, BocQUET, le President le 
Secretaire de correspondance et le Tresorier. 



MEMBRES D'HONNEUR : 

MM. Le Prefet de la Seine-In f^rieure, C. 
Le Maire de Rouen, A ^ 



MEMBRES HONORAIRES 
(Xrrm fin Juin 1898). 

MM. 

1844 . Debons (Eugene), efi^, r. Duguay, 3, au Boisguillaume. 
1848. SouRDOis, proprietaire, k Creil (Oise). 

1851. MANCHON(A.),efi^, manufacturier, rue de Crosne, 68. 

1852. Fleury (Auguste), architecte, rue Beffroi, 28. 

— GuERNET (Prosper), I ^y?, conseiller municipal, rue 

Saint-Nicolas, 39. 
1855. Chouillou (Edouard), manufacturier, ancien pre- 
sident, avenue du Mont-Riboudet, 69. 

— PiMONT (Henri), proprietaire, rue du Champ-des- 

Oiseaux, 4. 



dans la 
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185B. Langlois d'Estaintot (comte Robert), ancien pre- 
sident, avocat, rue de la Cigogne. 

1857. CussoN, efi^, avocat, ancien president ^ place des 

Carmes. 

1858. HouzBAU^ O doctear ^s-sciences, professeur de 

chimie, rae Bouquet, 31. 

— Gbrminy (comte Adrien de), au chateau de 

Gouville, par CaiUy. 

1859. TiNEL, docteur-m^decin, rue de Crosne, OS. 

— Lb Ple, docteur-m^decin , ancien prisident, 

route de Neufchatel, 2. 
1861 • Benner, conseiller d'arrondissement, rue de Blain- 
viUe, 5. 

1862. DuBREUiL, blanchisseur a Bapeaume, par D^ville. 

1863. Lemarchand, aux Chartreux (Petit-Quevilly). 

1864. Delamare (Jules), rue Bourg-rAbbe, 25. 

1866. Fresne, ancien agr66 au Tribunal de Commerce, 
rue Nationale, 8. 

— Foucquibr (Am^d^e), directeur d'assurances, rue 

de Joyeuse, 5. 

1870. CoQuiLUON, propri^taire , rue Louis-Blanc, Dijon 
(Wte-d'Or). 

1873. Balavoine-Levy, k Man^glise, par Montivilliers. 

— Lefort, rue de THdpital, 39. 

— GuLLT (L.), I ?y?, rue de la R^publique, 130. 

1874. Hbusby, boulevard Cauchoise, 29. 

1875. Veslt(H. de), architecte, rue de Fontenelle, 11. 

— Baillard, rue de Buflfon, 52. 

1879. Eug. CoiNDET, ing^nieur k Veules. 

1880. Langlois (L.), avocat, ancien president^ 7, rue La- 

grange, Paris. 
1884. DuBOG, rue de la Cigogne, 3. 
1886. MoTTET, rue du Pr^e-la-Bataille, 7. 
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MEMBRES RESIDANTS. 

MM. 

1859. Saint (Jules) aXn^, negociant^ rue de la Vi- 
comt^, 70. 

1866. Lbsbionbur (G.), fabricant, k Barentin. 

— Waddington (Richard), s^nateur, conseiller 

n^ral, n^gociant, rue des Gharrettes, 173 b. 
RiviBRB (Ars^ne), manufact., r. de Grammont, 29. 
1868. GoDBFROT (Jules), propri^taire, rue Saint-Maur, 79. 

— BoNPAiN (J.), ing^nieur-construct., rue d'Amiens, 45. 

— Rbquibr, entrepr., rue Centrale, 14, lie Lacroix. 

— DuvBAU (A.), ingenieur civil, rue de Fontenelle, 17. 
1873. CouLON (R.), I chimiste, au Val-de-la-Haye, par 

Dieppedalle. 

— Gascard, a pharmacien, fabricant de prodnits 

pharmaceutiques, k Blhorel. 
1875. Gapbllb (Jules), negociant, conseiller g^n^ral, 
rue de Len6tre, 22. 

— Dbvaux (F.), A statuaire, avenue du Cimetidre 

monumental. 

— Dbpbaux (Francois), n^gociant, avenue du Mont- 

Riboudet, 35. 

1877. BouLET (G.), n^goc, quai du Mont-Riboudet, 12. 

— Marrou (Ferdinand), rue Verte, 29. 

— Vesly (Leon db), I ^^f, architecte, rue des Faulx, 21. 
1880. LbBrbton (G.), ejjS, directeur duMusee d^partemental 

des antiquit^s, rue Thiers, 25 b. 

— Ghavibr (Gabriel), 1 •!* , secretaire g^n^ral de 

la Society normande de Geographic, rue Alsace- 
Lorraine. 18. 

— DuvBAU (Edouard), ingenieur civil, rue de Fonte- 

nellOi 8. 

— Lbcaplain, 1 directeur de TEcole pr^paratoire k 

renseignement, rue Dulong, 6. 

— LtvY (Gaston), bijoutier, rue Grand-Pont, 44. 
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1881 . Lbbon (Maurice), A rue de Fontenelle, 33. 
— ^ Dblabarre, proppietaire, rue Jeanne-Dare, 77. 

— LoQUBT, entrepreneur de serrurerie, rue Socrate, 24. 

— Petitclerc, docteur-m^decin , rue de la Repu- 

blique, 4. 

1882. Gouellain(E.), n^goc, boulevard Cauchoise, 17. 

— Bessbuevre (L.), manufacturier, rue de Crosne, 24. 

1884. Lucbt(E.), A?y?, pharmacien, rue de la Grosse- 

Horloge, 52. 

1885. Luge, A ancien notaire, place de la Pucelle^ 20. 

— Vbrdrel, negociant, rue Thiers, 39. 

— Lamy, avocat agre^, quai du Havre, 8 b. 

— Boucher (le Docteur Louis), rue de L^merj, 20. 

— Goubert, negociant, rue Jeanne-Dare, 8. 

1886. Delarue (Louis), bijoutier, rue Jeanne-Dare, 49. 

— Leger, entrepr. dema^onn., route de Neufchatel, 3. 

— Lbbocq, farinier, rue de la R(5publique, 30. 

— BouLou8E,fabricantderouenneries, rue de Crosne, 41. 

— Breant (A.), appareils h gaz, rue Jeanne-Dare, 22. 

— Chavoutier, miroitier, rue Ganterie, 61. 

— Janet, architecte, rue de I'Ecole, 12 bis. 

— Lequeux, architecte, rue de la Seille, 21. 

1887. KErrriNGER (Maurice), rue du Renard, 36. 

— PiN§ON, route de Rouen, 103, Darn^tal. 

1889. LouvET (Leon), A avocat, rue Jeanne-Dare, 35. 

— Canbt, I professeur, rue d'Ernemont, 32. 

1890. GoissBDET, I professeur au Lycee, rue de la 

Cage, 17. 

1891. NouRY, professeur libre, rue Lafosse, 37. 

— Derivibre-Patry, professeur, place Notre-Dame, 9. 

— Lenoir (Daniel), professeur de langues^ impasse 

Beaulieu, 10. 

— GiRAUD , A docteur- m^decin, directeur de Tasile 

de Saint- Yon, k Saint-^ltienne, par Sotteville. 

1892. Massieu, rue Duguay-Trouin, 8. 

— CoRNU, negociant, rue Thiers, 59. 
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1892. Deshates (Ernest), courtier maritime, boulevard 
Cauchoise, 1. 

^ ' , 1893. Deglatigny (Louis), rue Blaise-Pascal, 11. 

1894. HuARD, rue Thouret, 10. 

— Martel, a rue Saint-L6, 22. 

— Frbchon, rueCoquerel, 14, Mont-Sain t^Aignan. 

— Charpentier, place de la Rougemare, 4. 

— QuESNEY (Victor), chateau de Montaur, par Louviers. 

— Gy (L^on), imprimeur, rue des Basnage, 5. 

— Dkleau, avocat, rue Nationale. 

— Louvet-Renaux, rue Verte, 44. 

— BocQUET, A profess', r Danguy , 6, Boisguillaume. 

1895. Eliot (P.), conseiller d*arrondissement, rue Armand- 

Carrel, 10. 

— Glace, juge au tribunal de Commerce, r. du Fardeao. 

— Crosnier, professeur^rfecolemanufacturi^re, Elbeuf. 

— Baehr, professeur d'allemand, rue Danguy, 11, 

Boisguillaume. 

— Dantan, filateur k Monville. 

— Bourgeon, n^gociant , conseiller municipal, rue 

Duguay-Trouin, 2. 

— Badin (A.), filateur a Barentin. 

— Badin (G.), filateur k Barentin. 

— Delafond (G.), n^gociant, place Saint-Sever, juge 

au Tribunal de Commerce. 

— Fromage (G.), industriel k Darn^tal. 

— Lendormy (F.), negociant, rue de Buffon, 52. 

— Lerebourg (G.), negociant, rue la Prison, 28. 

— MiRAY (P.), teinturier k Darn^tal. 

— RoNCERo Y Martinez, vice consul d'Espagne, rue 

Jeanne-Dare, 3. 

— YvBR DB LA Bruchollerie, tuc de Crim^e, 6, Mont- 

Sain t-Aign an. 

1896. BoissifeRE, rue de Crosne, 16. 

— BouRY (E.), rue du Tronchet, 25. 

— PiNEL (P.), rue M^ridienne, 24. 
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1806. MoNPRAY (A.), filateur k D^ville-l^s-Rouen. 

— DuHAMEL (A.), rue de la Vicomte, 43^. 

— Gboffroy(0.), sculpteur, rue Saint-Romain, 86. 

— Boniface (E.), boulevard Jeanne-Dare, 51. 

— Renaux (B.), rue d' Amiens, 31. 

— Prevbl (Ch.), rue du Contrat-Social, 19. 

— TuRPiN (H . ), rue Pouchet, 23. 

— Alleaume, rue Jeanne-Dare, 5. 

— Sandrbt, rue Thiers, 18. 

— MoNTLom, rue du Bac, 19. 

— Lbverdier (G.), boulevard Cauchoise, 8. 

— Bourdon (G.), rue du Renard, 193. 

— RBQUiER(Andr^), ingenieur civil, rue derH6pital,22. 

— Dbsmonts (M.), rue Thiers, 71. 

— Delamarb (L^on), rue des Charrettes, 115. 

— Bribre (Gaston), rue Saint-Gervais, 41. 

— Delamare (Henri), rue du Vieux-Palais, 36. 

— Riviere (Achille), 18, rue Stanislas-Girardin. 

— DuTHiL (Gaston), 134, rue des Charrettes. 

— PoziBR, 82, rue Jeanne-Dare. 

— Van Bibma, 13, rue Thiers. 

— Gruez, entrepreneur do peinture, rue Saint-Patrice. 

1897. Mancini, directeur de la Compagnie des tramways, 

64, rue Jeanne-Dare. 

— i^mile Pouchet, entrepreneur de menuiserie, 8, rue 

Socrate. 

— Benderitter, rue du Vieux-Palais, 36. 

— Hoffmann (A.), chimiste, boulevard Sainte-Marie, 

Petit-Quevilly. 

— Herrbnschmidt, ingenieur, rue des Trois-Amis, 

Petit-Quevilly. 

— Malathir6 (Jules), rue Saint-Gervais, 20. 

1898. Ghardin (Jules), rue de Lepec-de-la-C16ture, 9. 

— H-ffiMERS, papiers en gros, rue Haranguerie, 14. 

— Keittinqer (Antonio), rue du Renard, 36. 

— TuRQUBT, rue de la R^publique, 16, Sotteville. 
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Section des Sdenoos phyaiqttos et nasiirelles. 

r— 

MM. D' Boucher, president, Lucet, vice-president, 
Crotnier, secretaire. 



MM. 
Benner, 
Bocquet, 
Boucher (D''), 
Boulet (G.), 
Canet, 
Ghouillou, 
Ooulon (R.), 



MM. 

Delamare (J.), 

Delarue, 

Derivi^re-Patry, 

Foucquier, 

Gascard, 

Giraud (D'), 

GuUy, 



MM. 

Hoffmann, 

Huart, 

he V\6 (D'), 

Lncet^ 

Martel, 

Petit-Clerc (D^). 



Section de liitt^ratore ot Boanx-Arts. 



MM. Gravier, president, Goissedet, vice-president, L^on de Vesly, 
secretaire. 



MM. 

Benderitter, 

Bourdon (G.), 

Charpentier, 

Chavoutier, 

Delarue (Louis), 

Devaux, 

De Vesly (H.), 

Fleury p^re, 



MM. 

Fr^choa, 

Godefroy (Jules) 

Guernet, 

Le Breton (G.), 

Lefort (A.), 

Lequeux, 

Lou vet-Ren aux, 



MM. 

Loquet, 

Luce, 

Marrou, 

Noury, 

Pinion, 

Pozier, 

Roncero y Martinex. 
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Section dnSoonomto et 6m Oommmvoe 



MM. Ooubert, president, Ach. Riviere, Tioe-pr^dent, DeriTi^re-Palry, 

seor^taire 



MM. 
Boulet (G.), 
Bourgeon, 
Chavoutier, 
Deglatigny (L.), 
Delabarre, 
Delamare (L^on), 
Depeaux fils, 
Deschamp8(F.), 



MM. 

Desmpnts, 

Duhamel (A.), 

Duthil, 

Eliot, 

Foucquier, 

Fresne, 

Glace, 

Gonellain (E.), 



MM. 

Louvet-Renaux, 
Massieu^ 
Pimont (H.), 
Riviere (Ars^ne), 
Sandret, 
Turpin (H.). 



Section de M6oanlqae et dindnstrie. 



MM. J. Bonpain, president, Bocquet, vice-prMdeot, Martel, 
secretaire. 



MM. 

Bouloase, 
Bryant (A.), 
Chavoutier, 
Goulon (R.), 
Dantan, 
Duveau (A.), 
DuTeau (E.), 
Floury pdre. 



MM. 

Fromage (G.), 
Geoffroj (O.), 
Gully (L.), 
Hoffmann, 
L^ger, 

Le Marchand, 
Lequeux, 
Leverdier (G.), 



MM. 
Monfray (Alb.), 
Pinel (P.), 
Requier (Andr6), 
Requier, 
Renaux (E.), 
Yverdait Braeholliin 
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MEMBRES CORRESPONDANTS 



EN FRANCB. 



MM. 



De Gaens, produits chimiques, a D^ville-les-Rouen. 
Dblarub, Grand-Couronne. 
Gkkaumb, k la Brcteque (Boisguillaume). 
Haution, inspecteur des enfants assistes, a Yvetot. 
Spaukowski (Edmond), k Acquigny (Eure). 

KOTA. — MM. les Membres coirespondanU dont lea adresses ne 
seraient pas exactement indiqu^es, sont pri^ de vouloir bieo taire 
connaltre franco, au Secretaire de correspondance, les rectifications 
qui Beraient a op^rer. 



Abbeville (Somme). — Soci^t^ d'Emulation. 
Alobr. — Society d* Agriculture, 

AuiBias (Somme). — Academic des Sciences, Agriculture, 
Belles-Lettres et Arts de la Somme. 

— Socidt(^ des Antiquaires de Picardie. 
Societo industrielle. 

Angbrs (Maine-et-Loire). — Soci^te d* Agriculture, Sciences 
et Arts. 

— Soci^t^ industrielle d'Angers et du d^partement de 

Maine-et-Loire. 
Annecy (Haute-Savoie)., — Biblioth^que publique. 
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AuxBRRB (Yonne). — Soci6t6 des Sciences historiques et 

naturelles de TYonne. 
Bayeux (Calvados). — Soci6t^ d' Agriculture, Sciences, Arts 

et Belles-Lettres. 
Bbbnat. — Soci^t^ libra d'Agriculture, Sciences, Arts ot 

Belles-Lettres de TBure. 
BESANgoN (Doubs). — Society libre d'Agriculture, Arts et 

Commerce. 

— Soci^t6 libre d'Emulation du Doubs. 

Bezibrs (H^rault). — Socidtd archeoiogique, scientifique et 
litt^raire. 

BLOis(Loir-et-Cher). — Society des Sciences et des Lettres. 
Bordeaux (Gironde). — Academic des Sciences, Belles- 
Lettres et Arts. 

— Society d'Arch^ologie de Bordeaux. 
Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). — Societe d'Agriculture. 

— Societe acad^mique. 

BouRG (Ain). — Soci6t6 d'Bmulation, Agriculture, Sciences, 
Lettres et Arts du departement de TAin. 

BouRGES (Cher). — Soci6t4 d* Agriculture, Sciences et Arts. 

Brest (Finist^re). — Soci^t6 acad^mique. 

Caen (Calvados). — Academic des Sciences, Belles-Lettres 
et Arts. 

— Societe d'Agriculture et de Commerce. 

— Association normande. 

— Soci^t^ des Antiquaires de Normandie. 
Cambrai (Nord). — Societe d'Emulation. 
Chalons-sur-Marne (Marne). — Soci6te d'AgricuIture, 

Commerce, Sciences et Arts du d^p. dela Marne. 
Cherbourg (Manche). — Society acad^mique. 
Dijon (Cdte-d'Or). — Academic des Sciences, Belles-Lettres 

et Arts. 

DouAi (Nord). — Soci^t^ d 'Agriculture, Sciences et Arts du 

departement du Nord. 
DuNKERQUE (Nord). — Societe dunkerquoise pour Tencou- 

ragement des Sciences, des Lettres et des Arts. 
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Elbeuf. — Societe industrielle. 

Epinal (VoBges). — Societe d*Emalation da d^partemeDt 
des Yosges. 

Bv&EUX (Eure). — Society libre d' Agriculture, Sciences, 
Arts et Belles-Lettres du departement de I'Eore. 

Falaisb (Calvados). — Soci^t^ d'Agricoltore. 

Flers (Orne). — Soci^t^ industrielle. 

Laon (Aisne). — Soci^t^ acad^mique. 

Lb Havre. — Soci^t^ havraise d'etudes diverses. 
— Soci^t^ g^ologique de Normandie. 

Le Put (Haute-Loire). — Society d' Agriculture, Sciences, 
Arts et Commerce. 

LilXB (Nord). — Soci^t^ des Sciences, de TAgriculture et 
• des Arts. 

Soci^t^ industrielle da nord de la France. 
LmooES (Haute- Vienne). — Society d' Agriculture, Science* 
et Arts. 

Lton (Rhdne). — Academic des Sciences, Belles-Lettres et 
Arts. 

— Academic litt^raire de Lyon . 

Lb Mans (SarChe). — Societe d* Agriculture, Sciences et 
Arts. 

— Soci^t^ philotechnique du Maine. 

Mabsbillb (Bouches-du-Rhdne). — Academic des Sciences, 
Belles-Lettres et Arts. 

— Society de Statistique. 

MoKTAUBAN (Tarn-ct-Garonne). — Soci^t^ des Sciences, 
Agriculture et Belles-Lettres de Tarn-et-Garonne. 

MoNTBELiARD (Doubs). — Soci^t^ d*Emulation. 

Paris. — Association fran(^aise pour Tavancement des 
Sciences. 

— Soci^t^ nationale et centrale d*Horticulture de 

France. 

*- Societe protectrice des animaux. 

Soci^t^ d'Encouragement pour Tindastrie nationale. 
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RocHEFORT (Oharente-Infdrieure).— Soci^t^ d' Agriculture, 

Sciences, Arts et Belles-Lettres. 
RoCHBCHOUART (Haute-Vienne). — Soci^t^ des Amis des Arts 

et Sciences. 
RouBAix (Nord). — Soci^t6 d'Emulation. 

— Bibliothdque publique. 

Rouen. — Academic des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 

— Biblioth^que de la ville. 

— Soci^t^ industrielle. 

— Society des Amis des Sciences naturelles. 

— Chambre de Commerce. 

— Soci6t^ centrale d'Agriculture du d^partement de 

la Seine-Inf^rieure. 

— Soci^t^ de Medecine. 

— Gonseil central d'Hygi^ne et de Salubrity du depar- 

tement. 

RouBN. — Soci^t^ centrale d'Horticulture de la Seine-Infe- 
rieure. 

— Society normande de Geographic. 

— Societe libre des Pharmaciens. 
Saint-Etienne (Loire). — Soci^t^ d'Agriculture, Industrie, 

Sciences, Arts et Belles-Lettres du d^partement 
de la Loire. 

Saint-Quentin (Aisne). — Societe academique et indus- 
trielle. 

— Socidte industrielle de SaintrQuentin et de I'Aisne, 
Toulouse (Haute-Gar on ne). — Academic des Jeux floraux. 

— Soci^t6 academique hispano-portugaise. 

Tours (Indre-et-Loire). — Society de G^ographie de Tours. 
Trotes (Aube). — Society academique d' Agriculture, des 

Sciences, Arts et Belles-Lettres de TAube. 
Versailles (Seine-et-Oise). — Soci^t^ d'Agriculture du 

departement de Seine-et-Oise. 
Yvetot (Seine-Inf^rieure). — Biblioth^que publique. 
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BTRANO^RBS. 



Soci^t^ des Sciences, Agriculture at Arts de Strasbourg. 
Acad^mie des Lettres, Sciences, Arts et Agriculture de 
Metz. . 

Soci^t^ industrielle de Mulhonse. 

Society d'Histoire naturelle de Colmar. 

Academic de Catalogne, £i Barcelonne. 

Soci^te de Medecine de Bologne. 

Acad^mie des Sciences et Belles-Lettres de Bruxelles. 

Institut national genevois, k Geneve. 

Society Neerlandaise pour ravancement de Tindustrie, & 



Soci^te des Antiquaires, k Londres. 

Socidt^ libre d'Emulation de Li^ge. 

Academic rojale Peloritaine, k Messine. 

Society italienne des Sciences naturelles, k Milan. 

Societe des Sciences naturelles, k Neuchdtel (Suisse). 

Society d*Histoire naturelle, h Ratisbonne. 

Soci6t6 royale d' Agriculture, k Turin. 

Soci^t^ neucb&telloise de Geographic. 

NOTA. — Les Academies ou Soci^t^s dont les litres auraient ^proun 
des modifications, sont prides de vouloir bien les faire coonaitre i b 
Soci^td libre d*EmulatioD du Commerce et de rindustrie, et de oo&ti* 
ouer k lui adresser leurs publicationt. 



Harlem. 
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